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Après Marre ImMACULÉE, que Sa Sainteté Pie X nous a fait invoquer comme Keine de l'Ordre des Mineurs, c’est à Votre Paternité que je me permets d'offrir le premier volume de ce modeste travail. Jamais la pensée ne me serait venue de l dre, si votre paternelle autorité ne me l'avait proposé. TT m'aurait paru trop au-dessus de mes forces intellectuelles et spirituelles.
Mais puisque Votre Paternité a bien voulu me le confier, je me suis mis à l'œuvre, m'aidant surtout de notre Séraphique Père et des Saints de la famille franciscaine.
| Si, malgré ses nombreuses lacunes, cet ouvrage Peut avoir quelque utilité, c’est à nos Saints, à leur Reine Immaculée, et surtout au Roi Immortel des siècles, Notre-Seigneur Jésus-Carisr, qu'il faut lattribuer. Ma plus grande consolation sera d’avoir pu répondre, bien qu'imparfaitement, au désir de Votre Paternité Révérendissime, qui est d’entre-
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INTRODUCTION A CETTE NOUVELLE ÉDITION
Qu'il nous soit permis d’exposer brièvement l'opportunité de cet cuvrage, son origine, les précautions prises au début, la division générale des matières.
ité se faisait tations,
Qui pouvait songer à une œuvre de ce genre, d'autant plus délicate qu’elle devait, avec le temps, se traduire en diverses langues et atteindre les enfants de Saint François dans le monde entier ?
L'autorité compétente pouvait seule prendre cette ini ative. C’est ce qu'a fait le Ministre
Frères-Mineurs.
Il y a quelques mois, il nous faisait à Rome
cette proposition et nous encourageait à nous mettre à l’œuvre.
Appuyé sur l’obéissance, nous avons commencé. < D'abord, la prudence nous faisait un devoir de consulter quelques Supérieurs de nations dif-
* férentes, pour les précautions à prendre dans le
but de nous conformer aux intérêts généraux de nos diverses Provinces. Avec bonheur nous avons collationné les conseils fraternels qui nous sont parvenus. Ïl semble impossible de pouvoir satisfaire toutes les nécessités ; mais, Dieu aidant, nous avons tâché de répondre aux usages les plus répandus.
Dans ce but, nous avuns divisé en deux points chaque Méditation ; les Communautés, qui ont deux oraisons dans la journée, pourront lire avant chaque oraison un des points de la Méditation courante, :
En quelques lignes nous avons résumé le sujet, au début de chaque Méditation. Cette courte Préparation peut être lue la veille au soir, selon la coutume de diverses Provinces.
Comme ce livre est destiné aussi à nos chers Frères Convers, nous avons laissé en langue vulgaire tous les textes de la Sainte Ecriture ; mais, dans l'intérêt des Pères et aussi des Prêtres Tertiaires, auxquels ces Méditations pourront être utiles, nous avons mis en note toutes les citations latines.
Une nouvelle édition s’imposait par suite
de la réforme du Calendrier de notre Ordre, approuvé par le Saint-Siège, le 4 juillet 1914.
Comme il le fallait, le Révérendissime Père Général a confié l'examen de l'ouvrage à des Examinateurs prudemment choisis, de nationalités différentes, afin de mieux apprétier le caractère et l'opportunité du fond et de la forme.
Sous la protection de Mate Immaculée et de N. S. P. 8. François nous serons heureux de continuer ce travail, et plus encore de contribuer, selon le désir de notre Révérendissime Père Général, à conserve, l'esprit de notre Séraphique Patriarche, à multiplier le nombre de ses fils, résolus de marcher sur ses traces.
Fiat ! Fiat !
BIBLIOGRAPHIE
La source principale où nous avons puisé 1a subetance de ces Méditations est d'abord la Sainte Ecriture et les com mentaires autorisés.
La Vie de Notre Père Saint François et celle des principaux Saints de ses trois Ordres est une mine des plus abondan. tes. Nous aurions voulu, à chaque Méditation, rappeler quelque parole, quelque exemple de Notre Séraphique Père ou de ses Enfants. Si la doctrine spirituelle de nos Saints est bien de nature à nous émouvoir, beaucoup de leurs exemples peuvent nous entraîner.
Après ces sources principales, nous avons consulté, selon les circonstances, les ouvrages suivants :
Citons d’ai.ord les Méditations de la Vie du Christ, longtemps attribués à Saint Bonaventure
Saint François de Sales à faits de ce pieux écrit, nous le citons asses souvent sous ce titre abrégé : Seraphicæ Meditationes. En dehors des anciennes éditions latines, nous nous som-
mes rervi surtout des traductions suivantes :
LS. Bonaventuræ Opera Omnia. Quaracchi 1882-1992,
Gesù Crislo, volgarissamento antico loscano, testo di lingua cavalo dai Manoscritii, La seconde édition revue parut à Vérone en 1851. Gomme on le fait justement remarquer dans a préface, les nombreux Manuscrits qui se trouvent dans les biblio thèques d'Italie, ne comptaient d’abord que Quarante Méditations. d
7 Les Méditations de la Vie du Chriet par Sarwr Bons. VENTURE de l'Ordre des FF. Mineurs, Cardinal de la Sainte Eglise Docteur de l’Église
Der tulli à giorni del’Anno, alà secolari, par le P. ANGLo BrGon1 des Mineurs Conventuels.
Le seconde édition a paru à Venise en 1876.
Ces ; À
Métiations pour touts l'Année axe une retraite de dix
jours, divisées en deux parties, par le P. Prerne GuirLaumm
Tnorrs, Prédicateur Récollet. Lyon, Claude Carteron. vol.
Courtes Méditations ascéliques pour tous les jours de l'An. née, par le R.P. Josern De Dreux, des Frères-Min Capucins. Ouvrage inédit du ie par le R. P. Sazvaron DE sielgue. 1887.
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Pour tous les jours de l'Année, tirées des divines Écritures
et des 88. Pères, par le R. P. Ga$ran Mans pu Capucins
Méditations séraphiques pouvant servir d'introduction à la vie intérieure, selon la triple voie : Purgative, illumine. tive et unitive, par le R. P. Juan Méuis DESAINTS-EULALIE, Franciscain. i Saint-Augustin, Desclée, Lille, Paris, Bruges. 1907. 3 volumes.
CONSEILS SUR LA PRATIQUE DE 1. VURAISON D'APRÈS SAINT PIERRR D'ALCANTARA
3 tes sont bonnes et essayées, surtout au début de la vie ieuse.
dinis chacun reste libre de choisir celle qui répond le mieux aux besoins et aux attraits de son âme.
Le Maître et Di meure le Saint-Esprit, ‘“ en
Der cet élan
Nous donnons ici un résumé de la méthode d'un grand saint de notre Ordre, Saint Pierre d’Alcantara, dont Sainte Thérèse disait :
«I composé en langue castillane des livres sur l'orai. 80n, qui sont aujourd’hui entre les mains-de tout le monde.
l'oraison fut l'âme de sa vie, il en a écrit d’une manière admirablement utile pour les personnes qui s’adonnent à ce saint exercicer, ” .
Les conseils pratiques de notre Saint, on s’en aperçoit vite en les lisant, sont le fruit d’une longue expérience. Il Dares le suivre pour en sentir les précieux avantages Du reste comme il le dit lui
1! est tout d'abord nécessaire de nous préparer au saint grerciee de l'oraison, comme on accorde un instrument avane d’en jouer. \
Commences par le signe de la Croix, recueillez:-vous et Pensez que Notre Seigneur vous k
Faites un acte de contrition et d'humilité.
Invoques le secours du Sarwrliturgique, soit par la simple invocation : “ Veni, Sancte Spirius ; reple uorum corda fdekium etui amoris in is nan accende. ”
Unisebz-vous à Notre Seigneur, le suppliant de vous aider à bien profiter de cette oraison, pour misuz {ral à son service. Tel doit être votre but. L'oraison qui ne produit Pas ce fruit est imparfaite et de peu de valeur.
2 Lecture.
À la préparation succède la lecture du livre choisi dans ce but. Cette lecture, calme et attentive, doit occuper à la fois l'intelligence et la volonté. Si une idée frappe davan
, on s’y arrête un peu plus. C'est déjà la méditation favorisée et facilitée par la lecture.
» NOUS pouvons nous représenter ces Mystères des yeux intérieurs de notre âme, et considérer chaque événement de la manière dont il s
A la méditation sucoède l'action de grâces à Notreï pour les bienfaits reçus.
Si.l'ame « médité sur la Passion, par exemple, elle env que Notre Sauveur de nous avoir rachetés au prix de tant de ?
Si elle a médité sur ses miséricorde d’avoir
Si on a médité sur le Paradis, l'âme rend grâces d'avoir été créée pour un si grand bonheur.
Combien d’autres bienfaits, généraux et particuliers, rgeron-nous pas à Dieu, comme : la Création, l'In” Carnation, la Rédemption, l'Eucharistie, la Pénitence, notre Vocation, ete. ? Quel tribut d'action de grâces ne doit-on Pi NotreSeigneur pour tant de faveurs reçues ! Note foi et notre cœur nous aideront à payer ce tribut.
& Offrande.
Le cœur, aits, éprouve un élan naturel de se 'écrie :
pplier avec foi et amour Notre.
Peuples du monde le reconnaissent et
la pauvreté, la chasteté, nous éprouvons un besoin plus Mais n'oublions pas que le 3 que l'esprit dans notre oraison.
ai de Duav, l'union à Jésus par Maure, la Mère de Das et son virginal Époux Saint Joseph:.
urgent.
cœur doit agir plus encore Insistons surtout pour obte-
MALE LALL ES
A NOS CHERS FRÈRES CONVERS CONSEILS DE SAINT LÉONARD DE POR-MAURICE SUR L'ORAISON.
Nous extrayons ces conseils pratiques de l'excellent Ouvrage de notre saint Missionnaire : “ Manuel
L'Oraison mentale.
La première pratique de piété à observer, celle qui doit être l’Ame en quelque sorte de toutes les autres, c’est l’oraison mentale,
Vous remarques que tel Religieux est tiède, dissipé, sans goût pour les choses de Drev ; voulez-vous savoir
est la source de ces misères ? C'est l'omission de
. C'est aussi sur ce point que le démon
dirige toutes ses batteries ; sl s'empare de cette forte-
de la place ; s'il réussit à ’Oraison, il i
— xUm —
Facilité de l'Oraison.
disait un Souveraif Pontife,
entale; et prétendre qu'il est
difficile de méditer, ce serait dire qu’il est difficile de penser.
À quoi done consacrons-nous nos pensées, du matin au soir,
si nous ne les consacrons pas aux vérités éternelles, qui, bien méditées, sont le principe de tout notre bonheur ?
Règles pratiques.
Les règles pratiques, pour cien faire l’ sont en asses grand nombre, mais pour éviter d
iffus, je les réduirai toutes à une seule : c’est d’être animé grand désir de sa perfection ; tout le reste suivra, comme . “ Soyez humble et désireux de faire des provertu, disait une sainte âme, et l’EsPrrr-Sainr
vous enseignera à faire Oraison. ” Deux dispensables pour que Oraison, savoir : que votre créatures, et que vous vous ce intime de votre Créateur.
dez vous occuper de tout, vous connaître tout ce qui se passe, ouissiez de la paix dans l’Oraison.
et agitez-le, cette visage : ainsi le
Vous verres nt quel AEÏt6 elle prendra son essor vers son »au point que le temps de l’Oraison Vouë paraîtra touj trop court.
Oh! el temps précieux que celui de l'Oraison | Heu-
*oUp à ce saint exercice | Mais aussi, quelle honte si, sous. lus petit
ennui, quelque dégoûs qui vous fait négliger lOraison, et vous donne envie de sortir pour prendre l'air, avec quelle ferveur
Me etre BU 0e trouve aride ot 00, vo pensées sans suite, voici le remède : servez-vous d’un livre, comme le faisait Sainte Thérèse, laquelle, durant dix-huit ans, ne cessa
de sécheresses, en lisant et en méditant tour à tour.
ee nee van dans Le chemin ee pe
ne sers pas du temps perdu.
Les statues mêmes qui ornent les palais, dit Saint Fran-
çois de Sales, servent à honorer le roi : iez-vous
une statue dans l’Oraison, si Vous y êtes pour ] » VOUS n’y êtes pas sans mérite.
à pas qe Je si par expérience que notre Ding ne
laisse pas vaincre en prévenance. Si vous avez soin de tenir
Votre cœur dégagé et libre, et l'œil de la fes
dedans
vous habit:
d'heure d’Oraison unitive vous peines.
Vous adopteres donc cette importante maxime :
“ Regardez comme un jour perdu, celui où vous ne faites pas Oraison. ”
PREMIER DIMANCHE DE L'AVENT
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Luc, Chap. xxrt,
la terre Passeront, point.
1. La traduction des Évangiles est empruntée à l'Armée Hkirgique de D. Guénanaun.
L'avènement de Jésus-Currer PRÉPARATION.
“Le Roi qui doit venir, le adorons-le?, ” Ê
ces quatre semaines, unissons-naus à notre Père Saint is, gi i
comme des voyageurs Pour recevoir le: Fils de l'Homme à
Le Triple avènement de Jésus-Cérisr
passe du premikr au troisième!,
Après environ quatre mille ans d’attente, le premier avènement eut lieu lorsque le Verbe Incarné daigna naître, humble et caché à Bethléem, de la Vierge Immaculée.
.Nous sommes maintenant dans le second avènement, mystérieux et plein d'amour. Jésus demeure en nous Par sa grâce et dans toutes les âmes qui lui sont fidèles ; carila dit: « Celui qui m'aime, sera aimé par mon Père et moi aussi je l’aimerai et je me manifesterai moi-même à
Ne le fait-il pas chaque jour dans sa divine haristie ?
Le troisième avènement, aussi éclatant que Re
L. Sermon v, sur l'Avent
2. Qui diligit mo, dligetur a Patre meo, et ego diligam eum et amanifestabo ei meipsum (Joan. xiv, 21).
di
jan Die: 06 très certain en soi, mais tiès incer. tain quant au jour et à l’heure.
P ns-nous de ce triple mystère. Plus nous méditerons les prières liturgiques de ces
ce pour ce Drev, qui a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils
unique pour le racheter! ” et Pour ce Verbe divin
second, nous inspirera un qui veut notre
1. Sic Deus dilexit mundum ut Filium suum Unigenitum daret (Joan., mi, 16).
2. Verbum caro factum est et habitavit in nobis (Joan. 1, 14).
c Basilique déjà le sublime enfantement de la Vierge Immaculée : “0 Dev, votre Verbe prit chair, à la le sein de la Bienheureuse accordez à la prière de vos serviqui la croyons véritablement Mère > NOUS soyons secourus auprès de vous
par son intercession!. ” “Reine de l'Ordre des Mineurs, priez pour
nous?, ”
La vigilance et la prière notre Préparation nécessaire
L'Épitre du jour est une belle exhortation de l’apôtre Saint Paul ; elle se trouvait à l’ouverture du livre, placé devant Saint Augustin, quand il entendit une voix ce i dire, à plusieurs reprises : i
» Car notre salut est plus proche que lorsque nous avons commencé à croire. La. nuit est passée, le jour approche : jetons au loin les œuvres de ténèbres et revêtons-nous des armes.
1. Seconde oraison deja Messe: Deus, qui de beatæ Marig, etc: 2. Motu proprio de Pie X, 8 Sept. 1910.
de la lumière. Marchons dans l'honnêteté, comme on fait en plein jour... et revêtons-nous de Notre Ésus-CHrisr!, ” Ù
“Nous revêtir de Notre Seigneur Jésus- Curisr ”, voilà notre vocation spéciale, le meilleur moyen de nous préparer au triple avènerent de notre Sauveur, surtout au jugement dernier. Nous avons déjà senti son appel, surtout lorsqu'il
ne
| nous attira à la famille du Patriarche Il Depuis cette grâce le temps fuit, notre salut ap- Al | proche. Il faut plis que jamais nous revêtir
les préceptes et les conseils de son :
Pour nous conduire à ce but, objet de tous nos désirs, la vigilance et la prière s'imposent. “Veillez et priez en tout temps’” nous dit Jésus-Curisr,
La vigilance nous aide à mortifier nos sens, À surveiller notre langue, à fuir tout manquement, à conserver le recueillement.
Mais il nous faut encore ‘“ la prière en tout ‘temps ”. Nous prierons en tout temps, si, en “dehors des offices liturgiques et des actes de commiunauté, nous sommes bien fidèles à l'esprit d’oraison que nous a tant recommandé notre Père Saint François, si nous Savons recourir À Notre Seigneur dans toutes nos difficultés, si
1. Induimini Dominum Jesum Canisrum (Rom., x, 14), 2. Vigilate itaque omni tempore orantes Œuc., xx, 36).
nous Lui restons unis tous les jours dans son Eucharistie, si enfin nous implorons souvent le secours de ManiE Immaculée, par de fréquentes oraisons jaculatoires.
Veillons denc et parer à l’anniversai divine en nous per
i Aimons à invocation : ‘“ mon Juge mais mon Sauv
Que cette pensée du jugement final nous aide à pratiquer la recommandation de Notre Seigneur: “Ne juges pas et vous ne serez pas jugés ; ne condamnes pas et vous ne serez pas condamnés? ”
SECOND DIMANCHE DE L'AVENT
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Matthieu, Chap, xr.
En ce temps-là Jean, ayant appris dans la Prison les œuvres merveilleuses de Jésus-Carisr, Lui ft dire par deux de ses disciples, qu'il Lui envoya : Etes-vous Celui qui doit venir ou devons-
1. 50 jours d’indulgence. Pie IX, 11 août 1851. 2. Nolite judicar- et non judicabimini ; note condemnare et ü08 condemnabir ‘ai (Luc., vi, 3).
les morts ressuscitent, l'Évangile est annoncé aux pauvres ; et heureux celui qui ne prendra pas le moi un sujet de scandale ! Comme ils s’en retournaïent, JÉSUS se mit à parler de Jean, et dit au peuple : Qu'éles-vous allés voir dans le désert? Un roseau agité par le vent? Mais encore qu’êtesvous allés voir ? un homme vêtu mollement? Vous savez que ceux qui sont vêtus mollement sont dans les maisons des rois. Qu’étes-vous donc allés voir? Un Prophète ? Je vous le dis, et plus qu'un Prophète; car c'est de lui qu'il a été écrit: J'envoie devant vous mon ange, qui vous préparera la voie.
Le second avènement de notre Sauveur.
“Lève-toi, Jérusalem, et considère les délices que Dieu versera en toi!. ”
Le sainte liturgie nous rappelle plus spécialement aujourd’hui le second avènement de Jésus, celui qui nous intéresse tous, parce qu’il s'opère actuellement en chacun de nous. Pour apprécier ce mystère, méditons :
Les devoirs qu’il nous impose
1. Jerusalem, surge et sta in excelso, et. vide jucunditatem quæ veniet tibi a Domino (Commun. de la Messe).
Jérusalem, dans l'office liturgique du jour, est le type de l’âme fidèle. Nous devons être cette âme ; pour cela élevons nos cœurs vers la félicité que nous réserve la visite de Notre Seigneur. Pénétrons-nous de recueillement, de patience et de charité. Redisons avec l’Église entière : “ Seigneur, réveilles nos cœurs, afin qu'ils préparent la voie de votre Fils unique et que nous méritions de vous servir avec des âmes purifiées!, ” -
L'avènement de Jésus dans nos âmes
Les premières leçons de Matines nous font relire une prophétie, heureusement accomplie depuis bientôt vingt siècles : “Il sortira une
branche de la tige de Jessé, et une fleur naîtra de ses racines, et l'Esprit du Seigneur se reposera sur elle’, ”
Quelle est cette branche ? Quelle est cette fleur sur laquelle se reposent les sept dons du Saint-Esprit? Interprète de la tradition, Saint Jérôme nous l'explique : ‘“ Cette branche sans aucun nœud, qui sort de la tige de Jessé, est la Vierge Manïe ; la fleur est le Sauveur lui-même qui a dit dans le Cantique : ‘“ Je suis la fleur des champs et le lys des vallons. ”
Le Fils de la Vierge, ajoute Saint Bernard, est bien la fleur des champs et non des jardins,
Collecte
2. Et egredietur virga de radice Jesse et flos de radice ejus ascendet, requiescet super eum Spiritus Domini, (., x).
car la fleur des champs pousse d'elle-même, sans le secours de l’homme’. 7
Pourquoi le Saint-Esprit et ses sept dons se reposent-ils sur le Messie ? A.-t-il besoin de sagesse et d'intelligence, de conseil et de force, de science, de piété et de crainte de Drev, Celui qui est la Sainteté même, qui est Dieu avec le Père et le Saint-Esprit ? Non ; mais ces dons se reposent en Lui dans leur plénitude pour descendre ensuite
sur nous, pour nous donner la grâce.
Par cette grâce et avec elle, dit Saint Bonaventure, nous est donné le Saint-Esprit qui est le don incréé, “ le meilleur, le plus parfait, descendant du Père des lumières? ” par le Verbe Incarné®.
À nous de correspondre à cette grâce du Saint-Esprit. Son opération a fait concevoir Jésus au sein virginal de Marie. Redoublons de ferveur en ce saint temps, pour que cet Esprit d'amour fasse naître Jésus dans nos cœurs et le fasse croître, en nous aidant à l’imiter.
Que de célestes bienfaits nous apporté le Sauveur ! L'Évangile du jour nous en donne une idée. Jean le Précurseur envoie deux de ses disciples à Jésus pour lui demander: “ Êtes-vous Celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre‘? ” Le Seigneur leur répond : ‘“ Allez dire
EL; SR
à Jean ce que veus svez vu et entendu : les aveugles voient, L3 boiteux m°."chent, les lépreux sont guéris, les € >urds enten: lent, les morts ressuscitent, l’Évangils cet annoncé aux pauvres ”,
O Jésus, c’est bien Vous qui deviez venir ; non seulement vous avez multiplié les miracles
avez opérés ! Nous étions aveugles, vous nous avez éclairés ; nous étions Couverts de la lèpre du péché, vous nous avez purifiés ; nous étions morts et vous nous avez retirés de l’abîme ; nous étions pauvres et abandonnés et vous êtes venus nous consoler. Restez toujours avec nous et faites que nous vous soyons de plus en plus unis par la Sainte Eucharistie et par une entière soumission à votre volonté, surtout dans nos épreuves.
Avec l’Église nous vous adressons cette demande, si conforme à notre vocation franciscaine : sé iés de la nourriture spirituelle, nous vous supplions, Seigneur, de nous apprendre par la Participation des saints Mystères, à mépriser les choses de la terre, et à aimer celles du Ciel! ”,
Posteomm, de la Messe
— pp
une espérance ferme par la patience et la consolation des Saintes Écritures!. ”
Si nous voulons répondre à l’amour de notre Hôte divin, il faut que nous pratiquions la patience ; Il a tant souffert pour notre salut ; pour avoir part à sa gloire nous devons avoir part à ses souffrances’, A son école la patience devient facile à pratiquer.
Mais si nous ne le voyons pas de nos yeux humains, si nos oreilles ne lentendent pas, nous avons une autre consolation, c’est la Sainte Écriture, c'est le Saint Évangile, écrit sous linspiration du Saint-Esprit. Là, Dieu lui-même nous pärle encore; Jésus revit dans nos esprits et nos cœurs. Si nous avons pour les Saintes Écritures le profond respect, l'esprit de foi qui animaient notre Séraphique Père, si diamétralement opposé à l'esprit moderniste, que de lumières, que de consolations nous puiserons dans cette lecture quotidienne ! Quel trésor Pour entretenir notre union à Dreu dans la méditation et pour préparer nos instructions, si nous devons annoncer la parole divine !
Un autre devoir nous est indiqué dans la même Épitre : c’est la charité mutuelle : ‘“ Unisses-Vvous les uns aux autres pour vous soutenir
1. Fratres, quecumque scripta sunt ad nostram doctrinam script sunt, ut Per patientiam et consolationem scripturarum spem habeamus (Rom.. xv, 4). Épttre du jour.
2. Si tamen compatimur ut et conglorificemur (Rom., vin, 17).
consola-
le notre la pa-
salut ; s avoir atience
s yeux s, nous e Écri- 3 l’ins- -même
mutuellement, comme Jésus-Carisr vous a unis avec Lui pour la gloire de Drevt, ”
Isaie avait prédit que le Messie réunirait le loup et l’agneau, le léopard et le chevreau, le veau, le lion et la brebis et qu’un petit enfant les mènerait”. Saint Paul nous montre cette merveille accomplie : les Juifs, les Gentils ne font plus qu’une seule et même famille. Dans la Sainte Église catholique il n’y a plus ni Scythes, ni barbares, mais un seul cœur et une seule âme.
De même, dans notre Ordre, nous appartenons à bien des nations, nous parlons des langues diffé rentes : mais, fils du même Patriarche, nous devons tous nous aimer comme des frères, plus <ncore, comme une mère chérit ses enfants®,
“O Du de patience et de consolation, faites-nous la grâce d’être mutuellement unis de sentiments et d'affection selon l'Esprit de Jésus- Carist” et aussi selon l'esprit de son Vicaire sur la terre qui recommande cette charité séraphique à tous les enfants du Pauvre d’Assise, à l'occasion du septième centenaire de leur fondation®,
Les mystères de Jésus, a dit un pieux Prélat,
sont autant de poèmes de amour éternel!.
Jésus, je commence à saisir la preuve de votre immense amour, par votre avènement dans mon âme. Grâce à votre infinie bonté, je deviens votre ami et votre frère, le fils de votre Père qui est au Ciel. Pour répondre à votre amour je renouvelle les promesses de mon baptême, je renonce au démon, à ses pompes et à ses œuvres et je veux être à vous pour toujours.
“Reine de l’Ordre des Mineurs, priez pour nous?. É
TROISIÈME DIMANCHE DE L'AVENT
Suite du Saint Évangile selon Saint Jean, Chap. 1.
En ce temps-là, les Juifs envoyèrent de Jérusalem des Prêtres et des Lévites vers Jean pour lui demander : Qui êtes-vous? Et il confessa, et il ne nia pas ; et il confessa qu'il n’était pas le Christ. Et ils l’'interrogèrent de nouveau, disant: Quoi donc? éles-vous Élie? Et il leur dit : je ne le suis point. Êtes-vous prophète? Et à répondit :
1. Mgr. Gay (Elévat. 101. sur les mystères de N. 8). 2. Motu proprio de Pie X, 8 Sept. 1910.
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se passèrent en où Jean baptisait.
Dimanche de la joie.
“ Le Seigneur est déjà proche, venez, adorons-le!, ”
Ce troisième Dimanche est bien appelé
du premier mot de l’Introit. C’est, en
effet, le Dimanche de Ja joie parce que l’Église
nous annonce que l'avènement de notre Sauveur
est déjà proche et nous invite à l’adorer. Arrê-
considérations, qui serviront
’esprit séraphique :
Il nous invite à pratiquer Les vertu; francis
: Qu’elles sont consolantes ces paroles de l’Épt tre : ‘‘ Mes frères très chers, réjouissez-vous sans cesse dans le Seigneur ; je vous le répète, réjouissez-vous, Que votre modestie soit connue de tous les hommes, car le Seigneur est prochel. ”. Par Son exemple et ses paroles notre Père Saint Fran-
gois nous fait la même exhortation. A nous de l'imiter.
© 1. — L'Avènement de Jésus nous apporte
F la vraie joie.
Pour peu que nous pensions, comme notre Père Saint François et tous les Saints de sa triple famille, à la proximité de notre Jésus, nous tressaillerons, nous aussi, d’une sainte allégresse.
“ Le Seigneur est proche. ” Il est proche de son Église parce qu’il habite toujours en elle par sa divine Eucharistie, par le Saint-Esprit qu’il lui a envoyé après son Ascension au ciel, par son Vicaire sur la terre et le
grandes vérités, la Liturgie nous répète aujourd’hui les prophétiques paroles d’Isaïe : “ Sion (c'est-à-dire l'Église) est 1 ville de notre force ;
1. Fratres mei carissimi, ... gaudete in Domino semper, iterum dico gaudete. Modestia vestra nota sit omnibus homi- | nibus ; Dominus enim Prope est (Phil., 1v., 1, 4, 5). !
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Le Seigneur est proche de chacun de nous. Il te même dans notre âme par la grâce sancti-
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naissez pas. . Moi, je ne suis pas digne de dé les cordons de sa . chaussure”! Prions pour.
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Cette joie Surnaturelle était le caractère dis tinctif de Saint François, et celui aussi qu’il vou lait voir dans ses enfants. ‘“ Mes très chers frères leur diseit-i], ayez intérieurement et extérieuremen! la sainte joie que Drev donne. Quand son servi.
loraison et des autres vertus, vent lui faire aucun mali, ”
Implorons cette joie par notre Reine Immaculée, surtout lorsque nous éprouvons quelque
post me venturus est, qui ante me factus est : sum dignus ut solvsin ejus corrigiam calceamenti (Joan. 1, 26, 27).
2. Juste et pie vivamus, exspectantes beatam spem et adven- | tum Domini (Ant. ad Laudes).
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2. — L'Avènement de Jésus nous invite aux vertus franciscaines.
Après la joie spiritue nande : ‘
ertu qu’elle donnait sa seule vue,
« apôvreté, qui ne
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vie, “ cette très haute
NOUS avons confié toutes nos sollicitudes à la
divine Providence ? \ Cependant, il est une préoccupation, qui doit
absorber notre esprit et notre cœur :
son persévérante, dont Sai
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affaires temporelles.2
esprit, nous obtien-
dro rester fidèles à toutes nos obligations.
bsecratione, Cum gratiarum actione, apud Deum (Philip., 1v).
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déclara, plus tard, lui avoir été inspiré du ciel : “Que le Seigneur vous donne sa paix! |” Rentrons en nous-mêmes : voyons si nous sommes bien détachés de tout ici-bas, si nous estimons par-dessus tout l'esprit de la sainte oraison et cette paix divine, que nous devons éprouver nous-mêmes, si nous voulons la communiquer aux autres. Prenons en conséquence notre résolution.
Les paroles de la Communion de la Messe “Vous, qui avez le
ns ces opportunes supplications de
“ Prêtez, Seigneur votre oreille à nos prières et éclairez les ténèbres de notre âme par la grâce de votre visites. ”
Cieux, répandez la rosée et que les nuées fassent pleuvoir le Juste ; que la terre s'ouvre et qu’elle germe le Sauveurt. ;
Renouvelons la résolution d’être de plus en plus des hommes d’oraison, détachés de tout, pour jouir de la paix de Drev, en Jésus par Mani.
1. Et pax Dei quæ exsuperat omnem sensum, custodiat ee vestra et intelligentias vestras in Christo Jesu (Phüip.,
QUATRIÈME DIMANCHE DE L’AVENT
ÉVANGILE DU JOUR Suite du Saint Évangile selon Saint Luc, Chap. ur.
L'an quinzième de Tibère César, Ponce-Pilate étant gouverneur de la Judée ; Hérode, Tétrarque de la Galilée ; Philippe, son frère, de l'Iturée et de la province de Traconite ; et Lysanias d’Abilène ; Anne ! et Caïphe étant grands-prêtres ; Dieu fit entendre ea parole à Jean, fils de Zacharie, dans le désert. Et il vint dans tout le pays qui est aux environs du Jourdain, préchant le baptême de pénitence pour la rémission des péchés ; ainsi qu'il est écrit au livre des paroles du prophète Isaïe : “ Voix de celui qui crie dans le désert : Préparez la voie du Seigneur ; rendez droits ses sentiers. Toute vallée sera remplie, et toute moniagne et loule colline sera abaïssée; les chemins tortueux deviendront droits, les raboteux seront aplanis. Et toute chair verra le Sauveur envoyé de Dieu.”
L'approche de Noël.
“Soyez saints parce que je suis saint!
Nous voici à la dernière semaine de l’Avent ;
A toutes les âmes franciscaines
En union avec notre Séraphique Père, avec tous les Saints de sa triple Famille, redisons avec ferveur cette belle invocation que l'Église nous à fait répéter tous les jours de l'Avent : “Cieux répandez votre rosée et que les nuées fassent pleuvoir le Juste ; que la terre s'ouvre et qu’elle germe le Sauveur!”. Jésus, Mais, Joszpux, aidez-nous à vous imiter, puisque le ciel vous envoie pour être nos modèles.
Leçons aux âmes sacerdotales
L'Église n'oublie pas la dignité du'sacerdoce, que nous rappelle l’ordination célébrée hier, Samedi des Quatre-Temps. L'Office liturgique nous répète à plusieurs reprises ces paroles du grand apôtre : “ Mes Frères, que l’homme nous considère comme les ministres de Jésus-Cmisr et comme les dispensateurs des mystères de Dieu?’
1. Rorate, cœli desuper et nubes pluant justum ; aperiatur terra et germinet Salvatorem (Is., xLv, 8.) —Verset des Vép. chaque jour sde l’Avent, et Introït de la Messe du 4®° Dimanche.
2. Fratres, sic nos existimet homo ut ministros Christi et dis- Pensatores mysteriorum Dei (7 Cor., 1v, 1).
Quelle utile leçon pour tous les prêtres de l'Église catholique ! Quelle sublime dignité les distingue ! Ils doivent être considérés comme les ministres du Christ, les dispensateurs des mystères divins. Plus encore ; ils sont réellement, en vertu du Sacrement de l’Ordre, les représentants de Jésus-CaRisr sur la terre, les administrateurs de ses Sacrements, les guides des âmes. “ Le prêtre est un autre Christ!, ” -
Nous surtout, membres du premier et du troisième Ordre de Saint François, qui avons l’insigne honneur d’être revêtus du caractère sacerdotal, pénétrons-nous des devoirs que cet honneur nous impose. “ Ce qui est requis des dispensateurs, ajoute l’Apôtre, c’est qu’ils soient trouvés fidèles? ”
Écoutons à ce sujet notre Père Saint François “Mes frères, qui êtes Prêtres, considérez quelle est votre dignité et “soyez saints parce que le Seigneur est saint. ” Comme il vous a honorés par-dessus tous les autres, aimez-le aussi, respectezle, honorez-le dans vos fonctions sacerdotales.. : . © grandeur admirable ! O bonté surprenante ! © sublime humilité ! que le Souverain de l'univers s’abaisse jusqu’à se cacher pour notre salut, sous la faible apparence du pain ! Faites réflexion, mes frères, sur cet abaissement d’un Drev ; humiliezvous aussi devant lui, afin qu’il vous élève ; il
Sacerdos alter Christus
2. Hic jam quæritur inter dispensatores ut fidelis quis inveniatur (Z Cor., 1v). Ë
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se donne tout à vous, donnez-vous tout à lui!, ”
Les paroles suivantes de l’Épttre ont inspiré notre Séraphique Père, lorsque, dans son Testament il nous parle de son profond respect pour le Prêtre, en qui il ne veut pas voir le côté humain, mais seulement le caractère sacerdotal. ‘ Celui qui nous juge, c’est le Seigneur. C’est pourquoi ne jugez pas avant le temps, jusqu’à ce que le Seigneur vienne”. ” Ailleurs, l’Apôtre dit encore : “ Comment oses-tu juger ton frère ? Tous nous parattrons ‘devant le tribunal du Christ®. ”
Soyons pénétrés de cette vérité du jugement : dernier ; elle nous mettra en garde contre le défaut de juger nos frères, surtout les prêtres, et nous iera aussi mépriser tous les vains jugements des hommes à notre égard : “ Celui qui nous juge, c’est le Seigneur.’
Après avoir signalé le dernier et sévère jugement, l’Église fait allusion dans l’Office, à la prochaine et joyeuse arrivée du Sauveur et à la Vierge Mère : ‘“ Le Seigneur est proche de tous ceux qui l’invoquent : Venez, Seigneur, ne tardez plus, pardonnez les crimes d’Israël, votre peuple.”
Leçons aux âmes franciscaines
Dans l’Introït de la Messe, le Messie attendu
térieuse: “ Cieux, répandez
la terre germe le Sauveur?” Sous ce
du Verbe
nouit la fleur divine, celui qui s’est appelé : ‘“ La fleur des champs et le lys des vallées”’. ; Qu’elles sont belles et instructives ces comparaisons poétiques ! Comme la rosée descend dans le silence de la nuit, ainsi le Verbe de Drev vient sur la terre dans le silence inui veut que le 1 Limpide les semences, le Sauveur d
, desuper et nubes pluant aperia- Salvatorem (Is., xLv 8.). Introït de ls Messe
chées, pour leur communiquer une nouvelle sève, une vie divine dans le baptême et surtout l’Eucharistie, source de toutes les grâces. Aussi leur dira-
t-ilun jour : “Si quelqu'un 2 soif, qu’il vienne à moi et qu’il boive!, ”
© Drev, fait homme Par amour pour nous, comment ne pas vous aimer ? Notre Père Saint
is ne pouvait entendre ces mots : “ Le Verbe s’est fait chair,’ sans témoigner une joie sen: sible?,
Prions-le de nous obtenir un peu de son esprit de foi et d’amour et nous aurons part à sa joie.
O Jésus, divine rosée, descendez dans nos âmes ; pénétrez-les de cette onction, sans laquelle nos oraisons sont arides, nos comrunions froides.
Pour nous disposer à l'avènement du Sauveur, l'Évangile du jour nous fait entendre la voix de Saint Jean-Baptiste, qui criait dans le désert : “Préparez les voies du Seigneur ; rendez droits ses sentiers, Toute vallée sera remplie, toute montagne et toute colline sera abaissée et toute chair verra le Sauveur envoyé de Dieu.”
Le Saint Précurseur nous recommande d’'abord de préparer la voie du Seigneur. Pour qu’une voie soit d’un accès facile, il faut en éloigner la
Si quis sitit veniat ad me et bibat (Joan., vrr
2. P. CHALPPE, Vie de Saint-François, Liv. v. : jee, viem Domini, rectas facite semitas ojus, omis
vallis itur et omnis mons et collis humilisbitur, et videbit caro salutare Dei (Luc., m1, 48).
boue et toute pierre d’achoppement. Nous oùvrons à notre Sauveur cette voie, si nous purifions nos âmes de toute souillure volontaire, si nous éloignons tout obstacle qui pourrait arrêter son
passage.
Rendons droits nos sentiers. ‘{ Le Seigneur, en effet, conduit le juste par les voies droites!” Ces voies sont tracées en droite ligne, par nos Règles, par les devoirs de notre vocation, et de nos charges. A nous de les suivre fidèlement. ;
Toute vallée sera remplie. 11 s’agit ici de combler les vides qui, peuvent être dans notre existence, d'éviter toute négligence volontaire surtout pour la sainte oraison. Ne favorisons-nous pas quelquefois l’oisivité, ennemie de l'âme, comme l'appelle Saint François’ ? Efforçons-nous de combler ces vides si dangereux. 3
Toute montagne sera abaïssée. Cette montagne est l'orgueil de l’humaine nature. Si nous T’écoutons, il nous fait croire à notre propre excellence, tandis qu’en réalité nous tenons tout de Drav, et que, de nous-mêmes nous ne sommes rien. Soyons de vrais Fils de lhumble François et, de fait comme de nom, restons Frères- Mineurs. :
O Jésus, doux et humble de cœur, nous vous le demandons par Mais, votre Mère et la nôtre, venez, ne tardez pas’, et rendez nos cœurs sembla-
. Reg. Cap. v.
À et noi tardare (Ant. de Vêpres).
bles au vôtre. Tendre sans cesse à vous ressembler telle est notre résolution.
LE DIMANCHE APRÈS LA CIRCONCISION
Fête du Saint Nom de Jésus.
“Il n’y a point sous le ciel un autre nom donné aux hommes, par lequel nous devions être sauvés! ”
La fête de ce jour est particulièrement chère à l'Ordre séraphique, parce qu’elle nous rappelle le triomph; de son culte obtenu par Saint Bernardin Sienne et de Saint Jean de Capistran.
Méditons deux raisons qui exaltent ce Nom au-dessus de tous les noms :
Jésus est notre vie
“Le Fils de l’homme est venu sauver ce qui était perdu, ”’ nous a dit Notre Seigneur lui-même?, Il s’est incarné pour racheter la nature humaine perdue et la réconcilier avec le Ciel. A juste titre lui était dû le Nom de J Ésus, ou Sauveur,
1. Nec aliud nomen est sub cœlo datum hominibus, in quo oporteat nos salvos fieri. (Act.; 1v, 12).
2. Vezit Filius hominis salvare quod perierat (Marr., xvm, 11).
aan ann ma
Jésus est. notre Sauveur
Le Prince. des Apôtres fut, on peut le dre, le premier promoteur de la dévotion au Saint ?f om de Jésus. L'Épitre du jour nous signale la zuérison d’un boiteux, opérée par cette invrcation toute puissante de Pierre : “ Au nom de Jésus- Carter, lève-toi et marche. ” Traduit Je lende-
“Sachez, vous tous et tout le peuple d'Israël, que c’est au Nom de Notre Seirneur Jésus- » Crucifié par vous et ressus/ité par Dieu, que cet homme est devant vous en »leine santé, Saint Paul, à son tour, »roclame qu’au “ Nom de Jésus tout genou dois fléchir, au Ciel, sur la terre et dans les enfers ”. À chaque page de ses quatorze Épîtres, le Docteur des Nations aime ” à exprimer ce Nom divin et je répète jusqu’à deux cent dix-neuf fois. ‘“ Quiconque, nous assure-t-il, invoquera le Nom de Jésus sera sauvé”.
Ce Nom a toujours été la terreur des démons, l’héroïsme ‘des Martyrs, la science des Docteurs, les délices des Saints. Mais rappelons-nous des ‘exemples bien consolant: pour les disciples de François d'Assise. Au x111° siècle, notre Séraphi-
Cf. Act., mm
2. que invocaverit Nomen Domini, salvus erit (Rom., x, 13). ;
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que Père fut suscité pour ranimer dans les cœurs re-
froidis le feu du divin amour. Le moyen qu'il
employa pour accomplir sa mission, fut son union
à Jésus. “Il semblait toujours avoir Jésus au
cœur, Jésus sur les lèvres, Jésus sous les yeux,
‘ Jésus dans tout son être. Que de fois, à table, il
oubliait la nourriture corporelle, en entendant
nommer Jésus'!” Par la vertu du Nom de” Jésus, il portait à la pénitence les cœurs les plus
endurcis, ajoute Saint Bonaventure.
A ses plus fervents imitateurs la divine Providence réserva l’honneur de donner une nouvelle extension au culte du Saint Nom de Jésus. Saint Bernardin de Sienne, Saint Jean de Capistran, Saint Jacques de la Marche furent d’ardents apotres de ce Saint Nom. Ce fut Saint Bernardin qui établit l’usage de représenter, entouré de rayons, le Saint Nom de Jésus, résumé dans ces trois lettres I. H. S. et qui répandit ce monogramme partout où il préchait.
En 1863, sur la demande du Ministre Général de notre Ordre, Pie IX enrichit les Litanies du
int Nom de Jésus de 300 jours d’indulgence pour les Frères Mineurs. En 1886, Léon XIII étendit cette indulgence à tous les fidèles.?
Récitons-les aujourd’hui avec une nouvelle ferveur. Implorons J Ésus, le Dreu de paix, devant
CeLano : Legenda I, Cap. 1x, n
2. L'Auréole Séraphique, 14 Janvier, donne d’édifiants détails sur l'institution de cette fête.
le Tabernacle et au Saint Sacrifice de is Messe, afin qu’il nous réconcilie de plus en plus avec Céleste.
À — Jésus est notre vie.
Le Verbe Incarné est le principe de la vie, puisque ‘tout a été fait par lui!,”” Nous lui devons la vie naturelle et la vie de la grâce, qui est la vie surnaturelle, prélude de la vie glorieuse et éternelle. Le Nom de Jésus, pour peu que nous le méditions, nous rappelle de suite le plus dévoué de nos amis, le plus généreux de nos bienfaiteurs, celui qui a bien voulu vivre de notre vie sur la terre pour nous entraîner à sa suite jusqu’à la vie céleste.
A Bethléem, à Nazareth, notre divin Maître a véeu de la vie cachée, comme la plupart des hommes, pour nous donner les leçons de l'humilité, du renoncement, de la vie commune. Ensuite il aborda la vie active et publique, entremélée de luttes et d'épreuves, de contradictions et parfois d’ovations, mais couronnée par les souffrances de la Passion et le sacrifice de la Croix. Enfin il partit pour le Ciel, où ‘il allait nous préparer une place’, ”
Le Saint Nom de Jésus devrait suffire pour
iller en nous tous ces émouvants souvenirs et
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nous inspirer les sentiments du grand Apôtre : “Je vis, mais ce n’est plus moi qui vis, c’est Jésus- Carisr qui vit en moi!. ”
Où en sommes-nous sur ce point capital, condition indispensable de la vie surnaturelle ? Sans doute, nous connaissons notre faiblesse et les épreuves, que ne cesse de nous susciter notre mortel ennemi. Mais avons-nous bien réfléchi à cette affirmation que Jésus lui-même nous a laissée : ‘ Tout ce que vous demanderez à mon Père, en mon Nom, il vous le donnera. Jusqu'à présent vous n’aves rien demandé en mon Nom : demandes et vous recevrez, afin que votre joie soit parfaite?”
Examinons si nous recourons à Jésus avec confiance, pour obtenir la grâce de le reproduire dans nos intentions, nos paroles, nos affections et tout l’ensemble de notre vie. Renouvelons notre résolution d’invoquer souvent le Saint Nom de Jésus, en union avec notre Séraphique Père, avec tous les Saints de notre Ordre, avec Saint Léonard de Port-Maurice qui aimait à redire : “ Mon Jésus miséricorde ! ”
Pourquoi, avec prudence, n'imiterions-nous pas Saint Bernardin, en propageant dans nos Communautés et dans les maisons chrétiennes
ulgence à cet cation, même faite seulement d'esprit et de cœur!.
est la source de la vie?’ et ous pour que nous ayons la dante’, ” nous voulons avec vous, en vous, comme chaque jour à la Sainte
que Sa mi
ayez pitié de nous
“© Mamre, Mère de la divine grâce, pries pour nous ”.
SECOND DIMANCHE APRÈS L'ÉPIPHANIE
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Jean, Chap. 11
En ce temps-là Galilée, et la mère
n'ont qu'importe à moi et à vous? Mon heure n encore venue. Sa mère |
Portez-en au maître du festin;
en porlèrent. Mais dès que celui-ci eut
goûté l'eau qui avait &té changée en vin, (mais les servileurs le savaient Wien, eur qui avaient puisé l'eau), il appela l'époux et lui dit: Tout homme sert d'abord le bon vin, et après qu'on a beaucoup bu, il sert le moins bon ; mais vous, vous avez réserné le bon vin jusqu'à cette heure. Ce fut là le premier des miracles de Jéeus, qui le fit à Cana en Galilée :
et par là 4! manifesta sa gloire, et ss disciples crurent en lus. :
Le miracle de Cana.
“ Faites tout ce qu’il vous dirai. ”
L'Évangile du jour nous raconte le premier miracle public, opéré par Notre Seigneur aux noces de Cana et fournit des leçons très utiles aux âmes religieuses. Arrêtons-nous à deux considérations :
Oratio festi
8. Despondi enim vos uni viro, virginem castam exhibere Chrisio. (71 Cor. zxi, 2).
ee
noces de Cana, pour sanctifier le mariage, béni dans l’ancienne Loi et dont il devait faire un sacrement dans la Loi nouvelle, Mais Jésus avait encore un autre but, nous dit Saint Augustin, celui de nous faire penser à l'union spirituelle qu’il était venu contracter avec son Église, que Salomon avait chantée au Cantique et que Saint Jean nous montre se consommant dans la Jérusalem céleste : “ Bienheureux ceux qui seront invités aux noces de l Agneau!, ”
C'est cette union spirituelle que rappelle clairement l’Apôtre Saint Paul, dans le texte cité plus haut, à ses fidèles de Corinthe. Toutes les âmes chrétiennes sont fiancées, dès leur baptême, à Jésus leur céleste Époux et cette union durera tant qu’elles lui seront fidèles.
Estimons infiniment ce bonheur qui nous a été réservé et prenons bien garde de ne pas nous en rendre indignes par des infidélités volontaires à l’Époux divin qui nous a rachetés au prix de son sang.
Mais il est une âme privilégiée, qui peut se dire avec plus de vérité, l'Épouse de Jésus, c'est l’âme religieuse, l’âme franciscaine qui s’unit à Dieu dans un entier détachement de tout ce qui est au-dessous de Lui. Cette âme a eu le bonheur d'entendre l'appel divin: ‘ Si quelqu'un vient à moi et ne renonce pas à père et mère, à femme et
1. Besti qui ad cam nuptiarum Agni vocati sunt. (Apoc., XLx, 9).
enfants, à frères et sœurs et à sa propre vie pour me suivre n’est pas digne de moi.”
“Tous sans doute ne comprennent pas cette invitation? ” et peu sont dignes de cette sublime alliance. Mais l’Âme religieuse et franciscaine a : eu le bonheur de comprendre l'appel divin et de le suivre généreusement. Au jour de sa profession le Frère-Mineur a tout quitté par amour pour
Jésus et pour mieux limiter, il a promis “ de vivre
comme Lui dans l'obéissance, la pauvreté et la chasteté.” Plus il est fidèle à sa promesse et plus son âme peut s’appliquer la parole de l’Épouse des Cantiques: ‘“ Mon Bien-Aimé est à moi et je suis à Lui*.” Elle sent que son bonheur n’est pas passager comme celui de la terre, mais qu’il durera éternellement, parce que son Époux unique est le Roi immortel des siècles.
Admirons avec une reconnaissante allégresse . la grâce ineffable de notre vocation et le bonheur incompréhensible auquel il a plu à Dreu de nous appeler. Écrions-nous avec le Psalmiste : “Que rendrai-je au Seigneur, pour tous les biens qu’il m’a faits ? Je prendrai le calice du salut et j'invoqüerai le Nom du Seigneur‘. Je boirai toutes les amertumes qui m’attendent dans la fidélité à
1. Si quis venit ad me et non odit patrem suum, etc. (Luc., x1v, 26).
2. Non omnes capiunt verbum istud, sed quibus dsfum est. (Marr., xix, 11).
Le Miracle de Cana symbole de l'Eucharistie
Admirons ce miracle et considérons les prificipales leçons qu'il nous suggère. L
Notons d’abord que Jésus l'opère ?, la demande de sa divine Mère. Bien discrète est la prière de Marre, qui l’exprime en quelques mots, mais ces mots nous révèlent la puissance et la bonté de Notre Seigneur. Sa réponse nous semble d’abord un peu dure : ‘‘ Femme, que me voulez-vous ? ” Mais il faut remarquer que cette expression est très convenable dans la langue hébraïque. Jésus veut ensuite observer qu’il doit agir, dans cette circonstance,en Fils de Drev et non comme fils de Mais.
L’auguste Mère a bien compris qu'elle est exaucée et s’adressant aux serviteurs, elle leur donne cette direction si pleine de sagesse : “Faites tout ce qu’il vous dira.” Ces bons serviteurs suivent le conseil de Marie, obéissant à Jésus. L'eau est changée en un vin exquis; le miracle est aussitôt constaté par l’intendant du festin, par les serviteurs et par tous les convives. La bonté de Jésus et de Mais ont offert aux jeunes époux un présent royal et suggestif.
L Vinum germinans vrgines. (Zacus 1x,-17),
“ Ce fut, dit l'Évangéliste, le commencèinent des signes de Jésus. ” Le miracle de Cans est un signe comme les
Avec quelle joie Jésus dut céder à l'invitation de Mar! Il nous faisait déjà entrevoir sa divine Eucharistie, l’incomparable festin qu’il réservait à son Épouse, la Sainte Église!,
Recueillons-nous : écoutons la voix de Marie, A chacun de nous elle s'adresse et répète à nos cœurs : ‘ Faites tout ce qu’il vous dira. ? Soyons de plus en plus résolus d’être fidèles à ce conseil maternel. Nous serons sûrs d'arriver à Jésus. Aimons-le surtout au Saint Sacrifice de la Messe et dans sa divine Eucharistie qui charmait tant notre Père Saint François.
Vous tous, postulants et novices, vous aussi Tertiaires, qui vives dans le monde, mais voulez être de vrais serviteurs de Drev, écoutez bien la voix de Marre Immaculée, notre Reine : “ Faites tout ce que Jésus vous dira.”
1. Labbé Lesbrez : Notre Seigneur J.-C. dans son Saint Boangile. Tome Ie, Paris, librairie Lethielloux.
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‘ Notre Dame du Saint Sacrement, pries pour nous!” TROISIÈME DIMANCHE APRÈS L'ÉPIPHANIE
ÉVANGILE DU JOUR
Buite du Saint Évangile selon Saint Matthieu, Chap. vrn.
En ce temps là, Jésus étant descendu de la mondagne, ‘une grande foule de peuple le suivit. Et voilà qu'un lépreux, venant à lui, l’adorait en disant : Seigneur, si vous voulez, vous Pouvez me guérir. Et à l'instant sa lèpre fut guérie. Et Jésus ajoula : Garde-toi d'en rien dire à personne ; mais
le don prescrit par serve de témoignage.
; malade, au lié, et il en souffre beaucoup. Et Jésus
1. Indul. de 300 jrs. en récitant cette invocation devant le Saint Sacrement exposé. (Pie X, 30 Déc. 1905).
PS
viens ici, à y vient; de fait. Or Jésus, P et il dit à ceux qui
dis, je n’ai pas
grincements de dents. Alors Jésus dit au centurion : Va, et qu'il te soit fait comme tu as cru. Et le serviteur fut guéri à cette heure même.
Deux grands miracles.
“Seigneur, si vous le voulez, vous pouvez me guérir!, ”
œil favorable notre faiblesse et étendez pour nous secourir le bras de votre majesté. Par Notre Seivneur Jésus-Curisr, ete!. ”
La lèpre, figure du péché
mal horrible ét
cer qui décompose
peu à peu tout le corps et exhale une odeur in. fecte. Aussi les malades atteints de la lèpre aujourd’hui encore sont soignés dans des hôpitaux ‘isolés, qu’on appelle léproseries.
c’est-à-dire le mal du péché, qui atteint surtout l’âme et 12 rend hideuse, au point de vue surnaturel. Ce mal du péché est si universel, que le juste lui-même ne peut dire qu’il n’en a point été infecté : “ Si nous disons que nous n’avons point péché, nous nous trompons nous-mêmes? ” a écrit l’Apôtre Saint Jean.
é Uons aussi que le mal du péché atteint l’âme surtout, à des degrés divers, et met en daner sa vie surnaturelle, son bonheur-éternel.
Que fit ce lépreux infortuné de l'Évangile ?
À l'approche de Jésus, il se prosterne à ses pieds, la face contre terre et lui adresse une prière pleine d’humilité et d'espérance. Il avait confiance
Oratio Dominicæ
2. Si dixerimus quoniam Peccatum non habemus ipsi nos seducimus. (I Joax., 1-18).
dans la bonté du divin Maître: ‘ Seigneur, si vous voulez, Vous pouvez me guérir. ’’ La réponse ne se fit pas attendre ; Jésus le touche et lui dit : “Je le veux, sois guéri” Le miracle était fait, le lépreux i
genre humain et nous a tous privés de La vie de la grâce, de l'union à Drew. Qu’a fait le Verbe divin pour réparer nos offenses et obtenir notre pardon ? Lui-même s’est fait notre Réparateur auprès de son Père : “ II a pris sur lui tous nos péchés sur la Croix?” où Il a daigné ‘paraître comme un lépreux?” tout couvert de plaies sanglantes.
Comment remercier notre divin qui nous a rendu la vie ? Nous avons deux moyens
1. Venit Filius hominis salvare quod perierat, (Mar. XvIN, l).
2 Peccata nostra ipse pertulit in corpore suo super lignum. Œ Par. n, 24).
Putavimus eum quasi leprosuim. (Isare, LIU
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à notre disposition : le premier est de concevoir une telle horreur pour le péché, même véniel volontaire, que nous soyons “ résolus de le fuir, comme à la vue d’un serpent!, ” Le second c’est d’imiter notre séraphique Père et d'alimenter notre amour à Jésus et à Jésus crucifié par notre dévotion au saint Sacrifice de la Messe, qui est le renouvellement mystérieux de celui du Sacrifice de la Croix, et par notre ferveur à recevoir la sainte Communion.
“Mon Drew, mon unique bien, vous êtes tout pour moi ; faites que je sois tout pour vous, ”
La Foi du Centurion
Le divin Médecin de nos âmes n’est pas venu seulement pour guérir les malades du peuple de Dieu. Après la guérison d’un lépreux Israélite, c’est le serviteur d’un officier païen qu’il rend à la santé.
Admirons la foi de ce centurion : “Seigneur, mon serviteur est chez moi, malade au lit d’une paralysie.” Sa foi vive se reflète dans la simplicité de sa prière ; il se contente d’exposer l’état grave du paralytique et il est convaincu d’être exaucé.
Jésus lui répond aussitôt : « J'irai et je le &uérirai. ” Le Centurion s’excuse ; son humilité se
fuge peccatum. (Ecch., xx, 2).
Ind, de 300 jrs. une fois par jour, plénière une fois Je mois.
(Pie X, 18 Mars, 1902),
: — \ \ montre aussi admirable que sa foi : ‘“ Seigneur, je ne suis pas digne que vous entries dans ms maison ; dites seulement une parole et mon serviteur sera guéri. Bien que je sois un officier de grade infé- . rieur j'ai néanmoins des soldats sous mes ordres, et quand je dis à l’un: Va ; il va ; et à l’autre: Viens ; il vient, et à mon serviteur : Fais cela ; il le fait. ”
Une telle remarque, si pleine de confiance et de simplicité, ne pouvait qu’exciter l'admiration du Sauveur, qui s’écrie : “En vérité, je vous le dis, je n’ai pas trôuvé une si grande foi en Israël. ” Son divin Cœur se dilate et lhisse entrevoir son amour pour tous les hommes, sans distincti de nationalités ; il prédit que des multitudes vien dront des deux extrémités du monde, de l'Orient. et de l'Occident et seront admis au festin céleste avec les saints Patriarches Abraham, Isaac et. Jacob.
Ensuite il s'adresse au Centurion : “ Va, et comme tu as cru, qu’il te soit fait. ?’A l’heure même le serviteur était guéri. :
Admirons, nous aussi, la foi du Centurion et en même temps spprécions la nécessité de cette vertu. Nous aussi nous avons demandé bien des grâces à notre divin Sauveur, parfois des guérisons temporelles, plus souvent encore des faveurs spirituelles. Pourquoi ne sommes-nous pas exaucés ? N'est-ce pas souvent par le manque de notre confiance ? :
Prenons le résolution de demander cette vertu . en répétant l’invocation des Apôtres : “ Seigneur,
augmentesz-en nous la foi!, ” ou bien celle-ci indulre cor at “Seigneur, conservez-nous la f 12,
À la Sainte Messe, unissons-nous aux paroles du Célébrant, qui celles du Centurion avant la Communion : :
à Marre Immaculée avec une humble confiance pour obtenir la santé de l’âme : “Par votre Immaculée Conception, Ô Mans, rendes pur mon corps et sainte mon âme’, ”
Ind. de 100 jrs, chaque fois. (20 Mars
8. Indul. de 300 jrs. matin et soir en ajoutant 3 Ave à cette invocation. (5 Déc. 1904).
La tempête apaisée.
“Quel est-il donc ? Il commande aux vents et à la mer et il est obéi!! ”
L'Évangile du jour nous raconte une dange-
LUN OS US EU ce
reuse tempête sur la mer de Galilée et comment
« 0 Druv, fragilité, nous tant de périls,
| mm be dé À nm it À Lu
À. Mare, vu, 28, 2. Oratio festi.
La mer de ce monde et ses tempêtes
Ce monde est souvent comparé à une vaste mer agitée par des tempêtes morales. La barque où repose Jésus est la figu:» de l'Église qui sur la mer de ce monde est ballottée par les flots dés persécutions et des luttes continuelles.
Ces tempêtes publiques avaient été prédites par notre divin Maître : ‘“ S'ils m’ont persécuté, ils vous persécuteront!. ” Mais il avait dit aussi À Pierre, en lui annonçant qu’il serait son Vicaire sur la terre : ‘‘ Les portes de l'enfer ne prévaudront Point contre mon Église *” Depuis bientôt deux mille ans, ls barque de Pierre, qui est celle de Jésus, à résisté et résistera à toutes les ternpêtes.
Soyons reconnaissants d’appartenir à cette Église inébraniable, et de reposer avec Jésus dans cette barque privilégiée qui ne sombrera pas.
Aux épreuves publiques, viennent s'ajouter les épreuves spéciales, concernant des nations ou des familles surtout les familles religieuses. Quel terrible fléau que les guerres qui bouleversent les peuples, sèment la misère et font couler des flots de sang ! Aussi l'Église nous fait dire dans ses Litanies: ‘De la peste, de la famine et de la guerre, Seigneur, délivrez-nous. ”
© Si me persecuti sunt et vos persequentur. (Joax., xv, 20). 2. Portæ inferi non prævalebunt adversuseam. (Marr.,xvi, 18).
grand
: “Nous avons souffert de toute manière :
dehors des combats, au dedans des craintest. ” Qui. d’entre nous, même dans le silence et
le calme du cloître, n’a pas senti ces orages qui viennent de la révolte des passions, d’autres fois des ennemis jurés de nos âmes, quelquefois de Dev lui-même, qui, pour nous éprouver, semble
est vita hominis super terram. (Jos. vu, 1) is pugnæ, intus timures. (Cor., vu, 6).
© mea
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+ s'éloigner de nous et nous abandonner à notre faiblesse ? :
Que de Saints ont été ballottés par ces tempêtes!
Imitons notre Séraphique Père qui après “voir été molesté par les démons, s’écriait : ‘“ O Seigneur,
manifestes, parce que vous punissez noi faits dans cette vie pour les pardonner dans l'autre. ?
Comment échapper aux tempêtes qui nous envahissent
“ Seigneur, sauvez-nous, nous périssons! | ”’
Trois moyens nous sont indiqués dans un célèbre opuseule, qui charmait Saint François de Sales? ; si nous savons les employer nous sommes sûrs d’ au s
Le premier est la défiance de nous-mêmes.
Cette défiance nous est tellement nécessaire que sans elle on ne peut triompher. Soyons convaincus de cette vérité que nous a enseignée notre divin Maître : “ Sans moi nous ne pouvez rien faire?, ” De nous-mêmes nous ne sommes que néant, Jésus seul est la source de tout bien et sans sa grâce nous ne pouvons pas même avoir une bonne pensée, Plus nous serons pénétrés de cette vérité et plus nous sentirons le besoin d’un secours
1. Domine, salva nos, perimus. (Marr, vin, 25). 2. Le Combat Spirituel, par le P. Scurout, Théatin, Chap. 2 3 3. Sine me nihil potestis facere, (JoAN., Xv, 5). ÿ2
ru
qui ranime notre faiblesse. Il va nous être indiqué." Le second moyen de sauver la nacelle de notre
âme de la fureur des flots est la confiance en Draw. .
‘Je ne suis rien de moi-même, ” disait le grand Apôtre; mais il ajoutait : ‘“ Je puis tout en Celui qui me fortifie!.”” Quelles que soient les épreuves de l’Église, quels que soient nos propres maux, jetons-nous avec confiance dans les bras de notre Sauveur et il sera notre salut. ‘‘ Quiconque espère en Dieu, nous dit le Psalmiste, sera entouré de ses miséricordes®, ”
.. À ces deux premiers moyens nous devons joindre un troisième, d’ailleurs indispensable pour acquérir les deux premiers, c’est la prière. Les Apôtres voyant la barque envahie par les flots, accourent à Jésus, l’éveillent et implorent sa pro‘ettion. La prière, en effet, est le canal de toutes les grâces et peut nous obtenir tous les secours du ciel, si nous savons la faire avec une humble confiance.
Rentrons en nous-mêmes et demandons-nous si nous sommes fidèles à ces moyens de salut, au milieu des dangers du monde. Vivons-nous dans la défiance de nous-mêmes ? Nous pénétrons-nous de ce principe que de nous-mêmes nous n’avons rien et que nous tenons tout de Dreu ? Pensons-y surtout lorsque nous avons à accomplir un devoir important, une œuvre difficile.
1. Omnia possum in eo, qui me confortat, (Phil, 1v, 13). 2. in Domino, misericordia cireumdabit. (Ps.
Savons-nous joindre à cette défiance néces- ‘saire, la confiance en ins i
Prenons la résolution de nous pénétrer à l’avenir des trois moyens précédents, qui sont trois armes puissantes dans le combat spirituel de cette vie.
“© Mamæ, par les glorieux triomphes de
Conception, aidez-nous, exaucesnous, consoles cette pieuse communauté et toutes nos familles? ”
CINQUIÈME DIMANCHE APRÈS L'ÉPIPHANIE
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Matthieu, Chap. xrr.
En ce temps-là, Jésus dit au peuple cette parabole : Le royaume des cieux est semblable à
1. Vir obediens loquetur victoria. (Proe., xxt, 28). 2, re + png (Joan., xvi1, 24).
8. indul. de 300 que peuvent gagner ceux qui vivent en Communauté. (Pie X, 27 Janvier 1904).
modele =
un homme qui avait semé du bon grain dans-son champ ; mais, pendant que les hommes dormaient son ennemi vint qui sema de l'ivraie au milieu du Dlé, et s'en alla. Or, la semence ayant poussé et Produit son fruit, l'ivraie parut aussi. Alors, Les servileurs du père de famille vinrent le trouver, et lui dirent: Seigneur, n’aves-vous pas semé de bonne semence dans votre champ? D'où vient donc qu'il y a de l'ivraief Il leur répondit. C'est, un homme ennemi
allions l’arrachen? Non, r t-il, de peur qu’en arrachant l'ivraie vous ne déraciniez aussi le froment auec elle. Laissez-les croître l'un et ”’autre jusqu’à la moisson ; et, au temps de la moisson; je dirai aux moissonneurs : Arrachez d'abord l'ivraie, et liez-la en bottes pour la brûler ; mais le froment, rassemblez-le dans mon grenier.
Le bon grain et l'ivraie.
“Par-dessus tout, ayez la charité qui est le lien de la perfection’. ” Cette parole du grand Apôtre, rappelée à tous les chrétiens dans l'Épttre, convient surtout aux enfants du séraphique François. L'Évangile du jour nous prêche la même vertu, bien que sous une autre forme. Méditons les leçons que nous donne la parabole :
1. Ante omnis charitatem hsbete quod est vinulum perfeotionis. (Col., mm, 14).
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Le bon grain
“Le royaume des cieux est semblable à un homme qui avait semé du bon grain dans son champ. ” Ce père de famille qui sème du bon grain, est notre Père du ciel, notre Créateur tout puissant. Il nous a fait déjà une bien grande grâce
u’il nous a semés dans son champ, qui est l’Église catholique, apostolique et romaine. Que d'innombrables bienfaits sont la conséquence de cette première faveur.
Semés sur cette bonne terre, notre âme a reçu au baptême la sève de la vie divine et depuis lors n’a pas cessé de croître dans cette vie surnaturelle par les sacrements qui étaient à sa disposition, surtout par la participation à la Sainte Eucharistie, le Pain de vie. Toute âme chrétienne fidèle à ces grâces est sûre de produire un épi de froment, plus ou moins riche en grains, c’est-àdire en vertus, et qui méritera d'être recueilli dans les greniers célestes.
Oratio festi
D" ane
saisissante si nous l’appliquons à notre vocation religieuse et franciscaine. Nous n’avons pas été semés uniquement dans une bonne terre, mais dans un champ privilégié, où la sève divine surabonde, où les grâces se multiplient comme les bons grains.
Sommes-nous pénétrés de cette double grâce de notre vocation chrétienne et religieuse ?
Pensons-nous à témoigner à notre Père du ciel notre double reconnaissance ? Faisons-le du moins aujourd’hui : n'oublions pas que nous devons demeurer stable dans le terrain sacré où nous avons été plantés, ne jamais perdre la vie de la grâce, la sève divine qui nous fera “ croître de vertu en vertu, jusqu’à ce que nous soyons transférés dans la terre des vivants, la céleste Sion où nous verrons le Dieu des dieux! ” Par-dessus tout n'oublions pas la vertu chrétienne par excellence, la séraphique charité, qui sera pour nous le “lien et comme l'épi de toutes nos vertus’, ” Enfin pour encourager notre faiblesse pensons à la gloire qui attend les âmes symbolisées par le bon grain. Notre Père Saint François nous le rappelle tous les vendredis en communauté :
“Les souffrances sont légères, la gloire sera
1. Ibunt de virtute in virtutem, videbitur Deus deorum in Sion. (Ps, 88, 8).
L'ivraie
Dans le champ de la Sainte ise, Dev, notre Père du ciel, ne sème que le bon grain.
. Les serviteurs du Père de fanille vinrent lui dire : “ Seigneur, n’avez-vous donc pas semé le bon grain dans notre champ ? D'où
“Non, leur rél’ivraie, vous n’arrachies en même temps le froment. Laissez croître l’un et l’autre jusqu’à la moisson. Alors je dirai aux moissonneurs de cueillir d’abord l’ivraie pour la brûler et d’amasser le froment dans mon grenier. ” Quelle claire allusion à l'existence du mal et des pécheurs même dans 1:
erreur et du vice. Dieu les tolère durant leur vie et sa miséricordieuse tolé. rance obtient la conversion d’un grand nombre.
Miserationes ejus super onnis opera ejus. (Ps
nelle et sera éclatante au jour de la moisson, au jugement dernier, où les justes seront pour toute l'éternité séparés des réprouvés comme le bon grain de l’ivraie.
L'histoire de la Sainte Église est aussi l’histoire des Familles religieuses, qui sont pourtant comme des jardins fermés, des parterres où sont cultivées les plus belles fleurs. Même dans ces jardins, l'hom-
me ennemi parvient à s'introduire et à semer des
zisanies, de mauvais exemples et parfois des scandales. ‘ Notons cette parole divine qui doit faire réfléchir tous ceux qui ont quelque responsabilité dans les communautés religieuses. C’est pendant que les bons serviteurs dormaient que les ennemis vinrent semer l’ivraie. Oh ! veillez, vous tous qui avez charge d’âmes. Le défaut de vigilance pourra laisser pénétrer des négligences, des abus peut-être dans les divers emplois d’une communauté.
Mais quelque précaution qu’on prenne, il se glisse toujours dans une famille religieuse des âmes destinées à éprouver les autres. Ces âmes ivraies se reconnaissent bien vite ; vous ne trouverez en elles ni miséricorde, ni bonté, ni humilité, ni patience, ni obéissance, ni charité. Elles ne manquent pas d’abuser de leur langue pour dénigrer les autres et les condamner.
Recueillons-nous ; détournons les yeux de * cette ivraie. Sa vue seule et la pensée du feu qui lui est réservé, suffisent pour nous suggérer une résolution qui s'impose. À tout prix soyons le bon
grain. C'est pour cela que notre Père du ciel nous a semés dans le parterre i
guerre qui troublait le monde, au début de son Pontificat : ‘ Reine de la paix, priez pour nous. ”
SIXIÈME DIMANCHE APRÈS L'ÉPIPHANIE
ÉVANGILE DU JOUR Suite du Saint Évangile selon Saint Matthieu, Chap. xur.
En ce temps-là, Jésus dit au peuple cette parabole : Le royaume des cieux est semblable à un grain de sénevé qu'un homme prend et sème
L Éphre du jour (Gui, mn).
elle elle ciel dit
Le grain de sénevé et le levain.
“Tous étaient dans l’admiration des choses qui sortaient de la bouche de Dreu!. ” Ces paroles de Saint Luc, rappelées aujourd’hui à la communion de la Messe, doivent pénétrer nos âmes de foi. Animés de cette foi, nous pourrons aussi admirer les enseignements que nous révèle la double parabole de l'Évangile :
Le levain
‘Faites, s’il vous plait, Dieu tout puissant, que sans cesse méditant des pensées rai nous arrivions à faire votre bon plaisir dans nos
1. Mirabantur omnes in verbis gratiæ quæ procedebant de ore Dei. (Luc., rv, 22).
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Paroles et nos actions. Par Notre Seigneur Jésus- Cxnisr, ete.! ”
Le grain de sénevé
Considérons et méditons d’abord la parabole du grain de sénevé : elle symbolise le roysume des cieux, c'est-à-dire la Sainte Église, bien petite et obscure d’abord, mais se dilatant bien vite avec une merveilleuse expansion dans le monde
entier
sur le Calvaire et se dilate dans l’Euchariset sur ses rameaux les oiseaux du ciel viennent se reposer.
L'arbre merveilleux de la Sainte Église ne cesse de dilater ses branches jusqu'aux extrémités de la terre, malgré les vents et les tempêtes des persécutions qui n'arrivent pas à la renverser.
L Oratio fests. .
La multitude des oiseaux, qui viennent trouver un refuge sur ses branches, augmente sans cesse
Tout en se dilatant d’un pôle à l’autre sur la terre, la Sainte Église conserve toujours son même esprit et repose sur les mêmes bases, l'humilité et la charité. Elle n'oublie pas le mot d'ordre reçu du divin Semeur : ‘“ Apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur et vous trouverez le repos de vos âmes!, ”
O Sainte Église de Dieu, merveilleux royaume supérieur à tous ceux de la terre, puisque vous nous conduisez au Royaume des cieux, quelle grâce pour nous de vous avoir connue, de vivre de votre vie ! O Jésus, qui avez bien voulu nous accorder cette grâce, aidez-nous toujours à vous imiter. Mans et Joseph, conduisez-nous à Jésus.
Une autre réflexion peut encore pénétrer nos cœurs d’admiration et de reconnaissance.
Parmi ces ramifications du grain de sénevé, devenu semblable à un arbre, comme on en trouve encore en Palesti1+, ne peut-on pas voir aussi symbolisés tart d'Ordres religieux, sortis du tronc de la Sainte Église ? N’est-il pas permis d’entrevoir la branche de l'Ordre séraphique, divisée en trois rameaux ? Que d'oiseaux, que
1. Tollite jugum meum super vos et discite a me quia mitis . sum et humilis corde et invenietis requiem animabus vestris. _(Marr., x1, 28-29).
Elles sont si nombreuses
les nommer et que “ nul
pourrait les compter!’ Aussi
sa bonté maternelle les a toutes réunies en une :
seule fête pour les présenter toutes à notre imitation.
Oh! merci, divin Semeur, de nous avoir indiqué cette branche séraphique ! e
i à reposer sur cette branche comme l'ont fait les François et les Claire d’Assise, les Saint Louis de France et les Elisabeth de Hongrie.
Le levain
La parabole de l’ angile continue sous une autre forme symbolique, le Royaume de Dre, la Sainte ise nous est encore indiquée ; c'est ‘un levain qu’une femme prend et cache dans trois mesures de farine, jusqu’à ce que la pâte soit toute levée. ”
1. Vidi turbam magnam quam dinumerere nemo Poterai (Ant. de l'Office de tous les Saints de l'Ordre).
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Sous la figure du grain de sénevé nous avons : admiré la vie extérieure et croissante de l’Église ; sous la figure du levain, c'est sa vie cachée qui nous est montrée. Les troi: mesures de farine sont la doctrine évangélique, pétrie de foi, d’espérance et de charité. Un levain mystérieux:
est caché dans cette pâte : c’est l’action de la grâce qui pénètre nos âmes et la sanctifie. Plus nous restons fidèles à la douce influence de VPEsprit-Saint et plus nous nous pénétrons de sa vie divine.
Cette influence d'ordinaire n'agit pas en un instant, mais peu à peu. Elle dure même toute notre vie. L'essentiel est de ne jamais nous éloigner de ce mystérieux levain, de maintenir cette union par la “fidélité dans les. plus petits devoirs et de la sorte nous serons fidèles même dans les plus grandes obligations!” 11 faut que ‘“ nous persévérions jusqu’à la fin dans cette coopération, c’est-à-dire jusqu’à la mort, et. alors nous serons sauvés!. ” La pâte sera levée et prête à mettre au four, pour devenir un pain céleste digne d’être servi à la table du Sei-
Remercions Dieu de nous avoir appelés à la Sainte Église, l'unique fondée par Notre Seigneur Jésus-Carisr, “ car il n’y a pas d'autre
1. Qui fidelis est in minimo et in majori fidelis est. (Luc. zxvi, 10).
2. Qui perseveraverit usque in finem, hic. salvus erit. (Marr. x, 22).
S.ltSsh
Nom sous le ciel par lequel nous devons être sauvés!, ”
Remercions encore notre Sauveur de nous avoir confiés à sa sainte Épouse, qui a un soin tout spécial des ârnes religieuses et franciscaines. .
grâce. Soyons résolus d’être de plus en plus dignes de notre vocation séraphique.
Reine de l'Ordre des Mineurs, priez pour
nous
PREMIER VENDREDI DE MARS
Mystère de la Voie douloureuse de N. 8. Jésus-Carier
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Jean, Chap. xx, 12.
Et dès ce moment, Pilate cherchait à le délivrer. Maïs les Juifs criaient, disant : ‘Si vous le délivres, vous n'êles pas l'ami de César, car quiconque se fait roi, se déclare contre César.” Or Piüate,
à 0 SE nomen est datum hominibus in quo oportest nos salvos fieri. (Act., 1v, 22)
US de ayant entendu ces paroles, fit amener Jésus dehors
et il s'assit sur son tribunal, au lieu qui est appelé‘
Lithostrotos et en hébreu Gabbatha. C'était la préparation de la Pâque, vers la sirième heure, et Pilate dit aux Juifs : “ Voilà votre roi. ’ Mais eux criaient : “ Olez-le du monde, ôtez-le du monde, cru- Cifiez-le ! ”’ Pilate leur demanda : “ Crucifierai-je votre roi?” Les pontifes répondirent: ‘ Nous n'avons de roi que César.”’ Alors il le leur livra pour être crucifié... Ils prirent donc Jésus et l'emmenèrent. Aussi portant sa Croix, 1 alla au lieu qui est appelé Calvaire et en hébreu Golgotha, où ils lè crucifièrent et avec deux autres, l'un d'un côté, l'autre de l'autr et Jésus au milieu. Pilate fit une inscription et la mit sur la croix. Or il était écrit: ‘“ Jésus de Nazareth roi des Juifs. Beaucoup de Juifs lurent cette ins-
criplion, parce que le lieu où Jésus avait été crucifié : se trouvait près de la ville et qu’elle était écrite en hébreu, en grec et en latin.
“Si quelqu'un veut venir après moi, qu’il se renonce lui-même, porte sa croix et me suive. ”
La célébration de cette fête, accordée aux
Frères-Mineurs, est une invitation à pratiquer ,
avec plus de ferveur le saint exercice du Chemin de la Croix. Les sept premières stations se trouvent précisément signalées dans l'hymne de Matines et les sept autres dans l’hymne de Laudes. Suivons cette Voie douloureuse avec esprit de foi et d'amour. Nous apprendrons surtout :
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1. Que la voie douloureuse de Jésus trace la voie franciscaine.
La Voie douloureuse trace la voie franciscaine
Dans les leçons du second nocturne, Saint Bonaventure nous rappelle en quelques mots les Mystères de la Voie douloureuse. ‘ Lorsque Pilate eut décidé de satisfaire les ennemis de Jésus, ces derniers assouvissent leur haine contre notre doux Roi, le saturent d’opprobres, le couvrent de nouveau de ses vêtements, le chargent de sa croix et le conduisent au Calvaire. Là, dépouillé “encore, À peine ceint d’un vil linge, il est étendu sur la Croix, ses bras et ses pieds cruellement tirés sont percés de clous aigus. Enfin, après Avoir goûté le fiel et le vinaigre qu’on lui présentait dans une éponge, comme le raconte Saint Jean, qui était présent, notre Sauveur s’écrie : “Tout est consommé. ” Il semble finir son amère Passion, en réalisant cette parole du Prophète :
1. Siquis vult post me venire, abneget semetipsum, tollat cruem suam et sequatur me (Marr., xvi, 24). Ant. des 1res Vêpres.
‘On m’a rempli d’amertume et enivré d’absinthe! LA ét cette autre qui regardait Mais, sa divine Mère, debout au pied de la Croix : ‘“ On m'a plongée da:'; la désolation et durant tout le jour, accablée de douleur’. ”
C’est l'apparition de Jésus, ainsi attaché à
la Croix, qui détermina la vocation du jeune François d'Assise. Dès que le souvenir lui en revenait, dans la suite de son existence, il ne pouvait retenir ses larmes. Il comprit aussi, dans cette admirable apparition, que notre Seigneur lui adressait à lui-même cette parole de l'Évangile, citée plus haut : ‘“ Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il se renonce lui-même, qu'il prenne sa croix et qu’il me suive*. ” Dès lors toute la science du futur Crucifié de l’Alverne fut d’apprendre à ronnaître Jésus et Jésus Crucifié. Comme Saint Paul, il pouvait dire : “ Je vis dans la foi du Fils de Drev, qui m'a aimé et s’est livré pour moi‘. ”
Elevés à l’école de Jésus Crucifié, tous les Saints de notre Ordre se sont faits remarquer par un ardent amour à la Passion de Notre- Seigneur. Saint Léonard de Port-Maurice, en
1. Replevit me amaritudinibus, -inebriavit me abainthio (Thren., Im, 15).
2. Posuit me desolatam, tota die mœærore confectam (Thren., 1, 18). ;
Vie de S. François, par le P. Cnaxpr:, Liv
4. In fide vivo Filii Dei, qui dilexit me et tradidit semetipeum pro me (Galat., 1, 20).
particulier, s’est fait le zélé promoteur de la pratique du Chemin de la Croix et par ce moyen à contribué à la conversion de tant d’âmes!, ” “Voici, nous dit-il, le moyen de sanctifier le monde : catholique, c’est de faire tous nos efforts pour que les fidèles pensent souvent à la Passion de . notre Rédempteur et portent gravé dans leur cœur ce souvenir. Pour atteindre ce but, volontiers je donnerais tout le sang de mes veines et”le dernier souffle de ma vie. ”
Avons-nous un peu de cet attrait pour le Chemin de la Croix? Ne nous contentons pas'de le faire tous les Vendredis, selon l'usage de nos Communautés. Efforçons-nous de le faire chaque jour, en particulier, surtout dans le saint temps
où nous entrons jusqu’à la fin de la Semaine inte.
Proposito sibi gaudio, sustinuit crucem (Hebr., xu
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Le même Apôtre confirme ailleurs le-même.
encouragement: “ C’est justement parce que notre Sauveur s’est soumis à une telle mort, que Drau l’a exalté et lui a donné un nom au-dessus de tout nom!. ”
Le Prince des Apôtres tient le même langage, nous assure notre part de gloire, et nous montre déjà la joie dans les épreuves de la Voie douloureuse : “ Participant aux souffrances de Jésus- Canisr, réjouissez-vous, afin que vous tressail- : liez d’allégresse, quand sa gloire se manifestera?. ”
Nous avons mieux encore, c’est la promesse du divin Maître lui-même à ses disciples fidèles, auxquels il vient de prédire les persécutions : “Votre tristesse se changera en joie’. ” Pour fortifier notre faiblesse, il nous avait déjà dit : “ Venez à moi, vous tous qui souffrez ; vous trouverez le repos de vos âmes... Mon jougest doux et mon fardeau léger‘. ”
Ces réconfortants enseignements nous seront rappelés aujourd’hui par notre Père Saint François, dans la courte exhortation qui nous sera répétée en Communauté, après la lecture de notre Règle : ‘“ La souffrance est légère, la gloire est infinie. ”
Un autre enfant de François d'Assise, Saint
Modica passio, gloria infinita (Exhortatio 8. P. Franc
Let
Félix de Cantalice, disait : ‘“ En fait de science, je voudrais connaître seulement six lettres : Cinq lettres rouges et une blanche. ” Comme on lui demandait de s'expliquer le Saint répondit, les Yeuxpleins de larmes : “Les cinq lettres rouges sont les cinq plaies du Sauveur, la lettre blanche sa très sainte Mère! ”
O Séraphique Père, qui avez préludé par votre pèlerinage en Terre-Sainte, à la garde des Stations de la Voie douloureuse confiée à vos enfants, obtenez-nous un peu de votre dévotion à la Passion.
O Jésus, Ô Marre, je renouvelle ma résolution de marcher sur vos traces dans la Voie douloureuse, de porter chaque jour ma croix à votre suite.
Auréole Séraphique, 18 Mai
un Père de famille qui sortit de grand matin. afin | de louer des ouvriers pour sa vigne. Étant demeuré d'accord avec eux d'un denier pour leur journée, il les envoya dans sa vigne. Étant sorti sur la troisième heure, il en vit d’autres qui se tenaient sur la place sans rien faire, et il leur dit : ‘ Allez vous cussi dans ma vigne et je vous donnerai ce qui serc: juste. ” Et ils y allèrent. Et il sortit encore sur la sirième et la neuvième heure, et il
étant sorti sur la
Ceux donc qui
heure, s'étant approchés reçurent chacun un denier. Ceux qui étaient venus les premiers pensèrent qu’ils allaient recevoir davantage, mais ils ne reçurent que chacun un denier. Et en le recevant, ils murmuraient contre le Père de famille et disaient : ‘“ Ces derniers n'ont travaillé qu’une heure, et vous leur avez donné autant qu’à | nous, qui avons porté le poids du jour et de la chaleur.” Maïs il répondit à l’un d'eux : “ Mon ami, Je ne vous fais point de tort. N'êtes-vous pas convenu avec moi d'un denier ? Prenez ce qui vous appartient et vous en allez. Maïs je veux donner à ce dernier autant qu'à vous. Est-ce quil ne m'est pas
ER es
Permis de faire ce que je veux ? Votre a“? est-il Mauvais parce que je suis bon ? ”’ Ainsi les de niers seront les premiers et les premiers seront ies derniers, Parce qu'il y a beaucoup d'appelés mais peu d'élus.
fait dire adieu au joyeux alleluia. Ce mot hébreu essaie d’exprimer une céleste
difficile de traduire dans les ines.
Nous le retrouverons à la glorieuse Résurrection
de Jésus, pour le chanter toujours au ciel, L'Évangile du
que le Père de fami
Nous sommes du
vocation y est
Saint-Esprit, il nous
Timothée, d’être des “ouvriers dignes d’éloges, qui n’auront pas à craindre la confusion! ” au terme de leur vie, symbolisée par la durée d’un jour ou de quelques heures, ;
1. Cura teipsum probabilem exhibere Deo operarium, inconfusibilem (77 Tim., 2, 15). Ée ?
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Devoirs de notre rocation
Le Père de famille, qui, dès le matin, engage ses ouvriers, est Dixu même ; la vigne est l'Église dans ses diverses ébauches, nous dit Saint Grégoire le Grand dans les leçons du troisième nocturne.
Une autre explication convient à notre vocation. Disciples du Sauveur et des Apôtres, nous sommes bien des ouvriers de la dernière heure ; mais parmi nous, les uns ont été appelés à la vie religieuse dès Venfance, l'aurore de notre vie ; d’autres à la jeunesse, l’âge mur; d’autres enfin à la vieillesse, vers le coucher du soleil de notre journée en ce monde.
Le premier devoir de notre vocation, c’est d’accomplir la volonté de Drav, dès qu’elle nous est manifestée et sans aucun retard ; d’obéir à ses préceptes, même aux conseils évangéliques, selon les indications de notre Règle, à tous nos Supérieurs légitimes, sans aucune réserve, parce qu’ils sont les représentants de Jésus lui-même, surtout à son Vicaire sur la terre, le successeur de Pierre ; d’obéir enfin sans retour, car à quoi nous servirait de bien commencer, sans la persévérance ? =
Ite et vos in vineam meam (Mar, xx
EX Ven
Plusieurs chapitres de notre Règle sont con.
sacrés à favoriser la prédication et les vocations missionnaires. Tant de milliers de nos Frères ont versé leur i 3
Pas augmenter le ouvriers apostoliques,
écoutons tous la recommandation et “prions recrues!”
Si parmi nos Frères, venus
vertus qui nous manq Père des mi icordes, qui avez daigné nous appeler à la perfection év ique, aidez-nous
She
vous le demandons par l’intercession de M4- RIE Immaculée, Reine de l'Ordre des Mineurs.
La récompense qui nous attend
Quand le soir fut venu, le Père de famille dit à son intendant : ‘“ Appelle les ouvriers et donne-leur le salaire!” Ce salaire indique la récompense des élus, la vision béatifique, en substance la même pour tous.
Cependant le Saint-ssprit nous le dit, ‘“ chacun sera récompensé selon la mesure de son travail.” Ce n’est donc pas le nombre des années passées au service de Dreu, mais la fidélité et la ferveur que nous y appcrtons, qui pêseront le plus dans la balance divine. Voilà pourquoi les derniers venus pourront devenir les premiers.
Mais qui peut nous donner une idée de la récompense qui nous attend ? Les Saints ont des comparaisons admirables à ce sujet. ‘“ La félicité des élus est telle, dit Saint Augustin, que c’est peu de renoncer à d'innombrables années de plaisir pour la goûter seulement un. jour. ”
“ST. nous fallait mourir mille fois par jour, ajoute Saint Jean Chrysostôme, souffrir même les tourments de l’enfer, ce ne serait pas acheter trop cher le bonheur des élus. ”
utons encore notre Saint Bonaventure :
Un
usquisque propriam mercedem accipiet secundum suum laborem (7 Cor. rx, 8),
“La vision béatifique est une récompense délisieuse, à cause du torrent de douceur qu'elle ap. porte à l'âme, unie pour toujours à celui qui lui convient le plus, Jésus-Carisr, puisqu'elle avait été créée à son image et à sa ressemblance. Une récompense abondante, selon la parole même du ivi #4 Réjouissez-vous, tressaillez d’alque votre récompense est _abon- Enfin une récom
Comment ne pas s’écrier, en présence d’une récompense, avec le grand Apôtre : ‘“ Vrai.
ment, toutes les souffrances d’ici-bas n’ont aucune
Proportion avec la gloire qui doit un jour éclater en nous? ?”
Arrêtons-nous à la grave parole qui termine l'Évangile : “ Beaucoup sont appelés, mais peu
Est-ce que Notre Seigneur n’est pas venu sur là terre pour sauver tous les hommes ? Oui, c’est de foi. Le mot beaucoup dans la Sainte Écriture est souvent employé pour dire tous.
Mais si beaucoup sont appelés, pourquoi donc peu sont élus ? S'il en est ainsi, ce n’est pas le fait
E Merces vestra copioss est in cœlis (Marr., v. 12).. 2. 8. Bonav. Tom. 1x. Serm. De ima.
Non sunt condignæ passiones
ram gloriam quæ revelabitur in nobis 4. Multi sunt vocati, pauci vero
omresmmarossmenemeren mé e
_— 78 — de Dreu, mais hélas ! c’est le fait des hommes.
Le plus grand nombre d’entre les humains ne pen-
sent pas à leur salut. Pourtant Saint Augustin nous l’enseigne : ‘“ Celui qui vous a créés sans Vous ne VOUS sauvera pas Sans vous.
Même parmi ceux qui voudraient se sauver, combien sont lents et peu résolus à remplir leurs devoirs les plus sacrés ? Ils reculent devant le sacrifice et préfèrent suivre la voie large et commode, sans réfléchir qu’elle conduit à la perdition.
Pour nous, qui avons eu le bonheur de choisir
le chemin rude et étroit qui mène à la vie, prenons la résolution d'avancer généreusement sur les traces de notre divin Maître et de tous les Saints de notre Ordre, “ si nombreux que personne ne peut les compter, ” comme l’Église nous le fait dire, le jour de leur fête!.
Pénétrons quelques sentences de notre Séra-.
phique Père ; elles résument notre méditation et sont notre plus bel encouragement : ‘“ Mes enfants bénis pour toute l'éternité, écoutez-moi, écoutez la voix de votre Père :
“Nous avons promis de grandes choses, on nous en a promis de plus grandes.
‘La souffrance est légère, la gloire est infinie.
“Beaucoup sont appelés, peu sont élus ; tous recevront ce qu'ils auront mérité?. ”
1. Vidi turbam magnam quam dinumerare nemo poterat (Antiph. ad Vesp. festi omnium 88. Ordinis).
2. Exhortation qui se lit tous les Vendredis dans nos Commupautés.
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DIMANCHE DE- LA SEXAGÉSIME (Station à Saint-Paul-hors-les-murs).
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Luc, Chap. vin, 4.
En ce temps-là, le peuple s'assemblant en foule €l se pressant de sortir des villes pour venir au devant de Jésus, il leur dit en parabole : Celui qui sème s’en alla pour semer son grain ; et comme 1l 7 une partie de la semence
semence, l'étouffèrent.
sur une bonne terre, et
cent pour un. En d:
là entende . Ses
isci; sur le sens de cette parabole, é : “Pour vous, il vous a été donné de
me de DIEU; mais pour les
autres, il ne leur est Proposé
sorte que 7
dant, ils
ce sont ceux qui .
elle est étouffée
richesses et par les plai-
Dortent point de fruit: En-
Jin ce qui tombe dans la bonne terre, ce sont ceux Qui, ayant écouté la parole, la retiennent dans un Cœur bon et excellent, et portent du fruit par la pa-
dience La parole de Draw.
Dans l'Évangile, nous venons de lire la parabole du Semeur. Notre Seigneur a bien voulu l'expliquer lui-même à ses disciples et leur dire que l2 semence était la parole de Drew. Parmi les multiples leçons, qui découlent de cette explication, arrêtons-nous à quelques-unes qui conviennent à notre état. Méditons ces deux considérations :
La semence féconde
Souveut le Seigneur se fait entendre à notre
Fed Sora D dm
de ES
âme. Il le fera surtout dans cette méditation, si nous sommes désireux de l'écouter; si nous lui disons avec foi et humilité : “Parlez, Seigneur, votre serviteur écoute!, ”’ Demandons cette ‘_ &râce par l’intercession de l’Apôtre des Gentils que la sainte Église nous fait implorer aujourd'hui.
La semence inutilisée
Le divin Maître indique à ses disciples une prémière catégorie d’âmes qui rendent stérile la semence divine. Ce sont les âmes qui écoutent, la parole de Dre le long du chemin. La semence est foulée aux pieds par les passants et, semblables aux oiseaux attirés par la vue du grain, “les démons viennent enlever cette parole dé leur cœur pour les empêcher de croire et d’être sauvés’, ”
Ces âmes sont distraites et superficielles, absor- * bées par les frivolités de la vie. Elles pensent bien peu à l'éternité. Leur caractère est l’oisiveté, ce vice si détesté par Saint François.
Combattons-le par l'attention assidue à nos devoirs religieux, la fidélité à nos règles et, pardessus tout, par l'esprit d’oraison qui doit tenir le premier rang dsns nos occupations?
Une autre cause qui stérilise la divine semence c’est lorsqu'elle tombe sur un terrain pierreux,
où elle germe, mais se dessèche bien vite et meurt. 1 s'agit ici des âmes “ qui écoutent la divine pe-
Que dans leur inconstance, .
emporté de force et les violents s’en emparent!, ”
O Jésus, aidez-nous à nous renoncer, À porter notre croix et à vous suivre?
Enfin le divin Maître nous montre une troisième catégorie d’âmes, ‘“ qui après avoir écouté la. divine parole sont ensuite obsédées par les inquiétudes, les richesses, les plaisirs de cette vie. ” Comme le bon grain étouf'é var les épines, la parole divine est stérile dans ces âmes. Serionsnous de ce nombre ? Nous avons bien accueilli la volonté de Dieu au début de notre vocation ; nous étions bien décidés à l’accomplir. Mais ensuite, ne nous sommes-nous pas livrés à des. préoccupations terrestres, à des attaches natu-
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relles, à une vie trop sensuelle ? Au lieu de les trancher n’avons-nous pas laissé ces attaches s’enraciner da: notre cœur et devenir d’impitoyables épines, qui ont étouffé notre première ferveur ?
O Jésus, accordes-nous l’esprit d’oraison et de mortification, le détachement de toutes les créatures, afin de pouvoir dire en toute vérité, comme Saint François : ‘“ Mon Dreu et mon Tout. ” |
La semence féconde
dans la bonne terre et un, représente les âmes divine avec un cœur bon et excellent et portent du fruit par la patience?. ”
Dans son infinie bon Dieu a multiplié les i mes. Il nous
ses enfants doivent avoir une spéciale vénération 4 Ind. de 50 jrs. chaq. fois, 4 Mai 1888.
qui in corde bono et optimo audientes fructum afferunt in Patientia (Luc. x. 16).
pour les théologions et les prédicateurs, ‘ qu’en nous enseignant la parole divine, ils nous communiquent par elle l'esprit et la vie!, ”
Div nous parle ensuite par l’obéissance à notre Règle, qui est un abrégé de l'Évangile, et à . tous nos Supérieurs légitimes, auxquels il a dit dans la personne des Apôtres : ‘“ Quiconque vous écoute m'écoute?. ”
Il nous parle encore par les ‘bons exemples.
qu’il met sous nos yeux dans nos Communautés et par les milliers de Saints qui nous ont précédés dans toute la famille séraphique. Ils ont parcouru les mêmes voies que nous suivons et sont parvenus à la gloire. Leur vie exemplaire n’estelle pas entraînante ? Pourquoi, Dixt aidant, ne pourrions-nous pas ce qu'ils ont pu, puisque nous avons les mêmes moyens à notre disposition ?
Le Seigneur nous parle en bien d’autres circonstances, par exemple dans l’oraison, la Sainte Communion, la Visite au Saint Sacrement, ia récilation du Saint Office.
Tous les Dimanches et dans les principales fêtes, aux Petites Heures, nous répétons le plus long des Psaumes’. L'Église l’a choisit parcequ’il y est toujours question de la parole de Drew. Sous forme d’invocations ou d’exclamations, qui
1. Ministrant nobis spiritum et vitam (Testam. P. 8. Franc.) 2. Qui vos audit, me audit (Luc. x. 16).
Pe. 118, Beati immaculati
4. Const, Apost. de Pre x : Divine aflaitu composites Psalmos, 1 Nov. 1911 à
SÉÈRE PS8 8 « «
semblent avoir inspiré notre Séraphique Père, nous demandons que notre vie soit l’accomplissement de la volonté divin
à écouter la parole de Drev :
“J'ai de la joie, Seigneur, à suivre vos ensei- Bnements, comme si je possédais tous les trésors. ”
“Oui, vos volontés sont mes délices et vos préceptes sont mes conseillers, ’
“ Que votre parole est douce à mon palais, plus douce que le miel à mes lèvres ! ”
Plus loin sont exprimés l'excellence et les effets de la parole divine :
“Votre parole est un flambeau devant mes
“ Comme le feu, en effet, dit Saint Ambroise Sur ce passage, sépare l'or d’avec la rouille, éclaire,
chapitre de l'Ancien ou du Nouveau Testament
d'Eumilité, le cœur plein de bons désirs comme noie le recommande Notre Seigneur dans l'Évangile
du jour. Lisons aujourd’hui l’Éptître de la Mèsse où le grand Apôtre nous retrace sa vie, si pleine d’enseignements pour les enfants de Saint François!. : Soyons de plus en plus fidèles au recueillement, à l'esprit intérieur, à la Sainte Communion dans. laquelle notre âme se nourrit du Verbe incarné, la Vérité même, qui a dit : “ L'homme ne vit Pas seulement de pain, mais de toute parole sortie de la bouche de Disv*. ”’ Examinons “ comment nous écoutons cette parole divine’. ” O Manys, notre Reine et notre Mère, obteneznous de vous imiter, en ‘conservant comme vous la parole de Drev et la méditant dans notre cœur.”
DIMANCHE DE LA QUINQUAGÉSIME (Station à la basilique de Saint-Pierre).
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Luc, Chap. xvur.
En ce tempe-là, Jfeus prit à port «0 douss Apôtres et leur dit: “ Voilà que nous montons à
PEN
Jérusalem et que tout ce que les Prophètes ont écrit du Fils de l'Homme va s’accomplir ; car il sera
ÿ Passer la foule, il s’enquit de ce que c'était. On lui dit que c'était Jésus de Nazareth qui passait. Et il cria : “ Jésus, Fils de David, ayez pitié de moi ! ” Et ceux qui allaient devant le gourmandaient pour le faire taire ; mais
: “ Jésus, Fils de David, ayez pitié de moi ! ” Jésus alors s’arrétant, commanda qu’on le lui amenût ; et lorsqu'il se fut ap- Proché, il l'interrogea disant : “Que veux-tu que je fasse?” Il répondit : ‘* Seigneur, L Et Jésus lui dit :
nonce à ses Apôtres les épreuves qui l’attendent à Jérusalem et sa Résurrection future. Méditons
prophétie, ainsi que le mirarle de l'aveugle guéri ; nous découvrirons :
+ L'importance du souvenir de la Passion.
. Les avantages de l'esprit de foi.
double résolution s’offrira à notre âme, par le Saint-Esprit : le désir de croître dans l'esprit de mortification et de foi. Puissionsnous obtenir l'union à Jésus crucifié, par l’intercession de notre Séraphique Père, qui pouvait . bien dire avec Saint Paul : ‘ Je suis attaché à la Croix avec Jésus-Camer'. ”
L'importance du souvenir de la Passion
Dans un intime épanchement, Notre Seigneur résume à ses Apôtres les tourments que, sous peu de jours, il va subir ; il sera livré aux moqué, flagellé; il sera mis à mort et il ressuscitera. Rien de plus précis que cette confidence prophétique. Cependant les Apôtres ne la comprennent pas. 11 leur faudra voir les faits prédits et la venue du Saint-Esprit, pour saisir le grand mystère de la Passion.
Ne‘sommes-nous pas, nous aussi, un peu trop oublieux des souffrances de Jésus ? Avec les Saints, surtout de notre Ordre, apprécions quelques-unes des grâces que nous procure le souvenir de la Passion. Nous y trouvons d’abord un encouragement aux devoirs de notre vocation.
à. Chrisio confixus sum Cruci (Galat., n, 19).
C'est dans cette constante méditation que notre Père Saint François alimentait son amour séraphique. Saint Bonaventure avouait à son ami Saint Thomas d'Aquin qu’il avait puisé sa science aux pieds du Crucifix, son livre préféré.
Sainte Marguerite de Cortune trouvait aussi dans la Passion les encouragements nécessaires aux rigueurs de sa pénitence. Le vendredi, elle aurait voulu partager les tourments de son divin
dans ce but, elle redoublait ses morti-
chaque jour! ?
La Passion de Jésus n’est pas seulement un encouragement à nos devoirs ; elle est aussi une force dans nos épreuves. A cette source les Martyrs puisaient leur invincible courage devant les supplices : ‘“ Chers fils, disait Saint Nicolas Pick à ses compagnons, les glorieux Martyrs de Gorcum, donnes votre vie pour Celui qui le premier donna la sienne pour vous. Je vais vous en donner l’exemple ; suivez-moi et nous nous retrouverons immortels dans la cité des élus?. ”
Alimentons-nous aussi dans la méditation de
1. Tollat crucem suam quotidie et sequatur me (Mar. /xvr, 24).
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la Passion, l'esprit de pénitence, le secret-de la résignation et de la patience : ‘“ Armons-nous de la pensée de Jésus souffrant, pour combattre sans défaillance dans les luttes d’ici-bas!, ” Û En présene> des offenses que tant de chrétiens commettent en ces jours, visitons plus sou- :
Celui qui nous à créés, ” et nous a rachetés au prix de son
sang!
Les avantages de l'esprit de Joi
Quelle admirable leçon d'esprit de foi nous donne l’aveugle de Jéricho ! Dès qu’il a connu la présence du Sauveur, il s’écrie : “ Jésus, Fil de David, ayez pitié de moi.” En vain on cherche à le faire taire, il s’écrie avec plus d'instance : “Fils de David, ayez pitié de moi.” Jésus se laisse fléchir et lui demande : ‘“ Que veux-tu ? ” “ Seigneur, que je voie. ” Aussitôt il est exaucé : “ Vois, lui dit le Sauveur, ta foi t’a sauvé”
Cet aveugle, n’est-il pas notre image ? Qu'il soit aussi notre modèle, Hélas ! ne sommes-nous Pas aveugles des yeux de l’âme, pauvres et men-
diants des biens de la grâce ? Nous avons aussi 1: Christo passo in carne et vos eadem cogitatione arnèsmini (I Pur, 4, 1).
Fides tua te salvum fecit (uc., xvrn
un bonheur, c’est que Jésus vient à nous. Il nous
visite si souvent dans la Sainte Communion.
es-nous attentifs
sence ? Aussitôt
peut vous accorder.
Un autre avantage, c’est qu’il donne à notre Prière une persévérance triomphante: ‘ Tor; est possible à celui qui croit?, ” L'âme de foi, pénétrée de cette Promesse divine, ne se contente pas de
der une seule fois ; elle frappe jusqu’à ce qu’on lui ouvre la porteÿ.
Notre Père Saint François, une peine intérieure, essayait en
1. Time Jesum transeuntem, 2. Omnia possibilia sunt credenti (Marc.
ite et dabitur is ; quærite et invenietis ; pul.
sate et aperietur vobis (MaTr,, va, 2).
s’écrie : “Seigneur, que votre parole s’accom: plisse en moi. ” A l'instant son âme retrouvait la paix!. ë Enfin l'esprit de foi conduit à la charité:et se
manifeste par elle’. Le saint aveugle, après avoir
. été exaucé, se met à la suite de Jésus, le loue, le glorifie sans pouvoir se séparer de lu.
Il est une oraison jaculatoire qui traduit
exactement celle de notre aveugle. La voici :.
“Mon Jésus, miséricorde !”’ En ces jours de pénitence et durant tout le Carême, aimons à la répéter pour ‘obtenir la foi, la charité, toutes les grâces dont nous avons besoin. Saint Léonard de Port-Maurice ne cessait de la recommander. “Cette oraison jaculatoire, disait-il, se compose de trois mots seulement ; mais elle sera pour vous un triple trésor et chaque fois que vous la répèteres, vous gagnerez cent jours d’ind: pr
Renouvelons notre résolution de croître dans Vesprit de foi et aimons à redire l'invocation des Apôtres : “ Seigneur, augmentez en nous la foif, ”
O Marie Immaculée, votre sainte cousine Élisabeth vous a appelée “ Bienheureuse, parce que vous avez cru’, ” obtenes-nous la grâce de croître dans l'esprit de foi, qui nous conduira à l’éternelle béatitude.
. CraLrpPz, Vie de Saint François. Liv. n1.
2. Fides per caritatem operatur (Galat., v, 6). 8. Manuel sacré.
4. Domine, adauge nobis fidem (Luc. xxur., 5). 5. Beata quæ credidisti (Luc. 1, 45).
MERCREDI DES CENDRES (Station à Sainte-Sabine).
La mort du juste.
Give >
Au début de la Sainte Quarantaine, ; i bien opportun de nous rappeler la salutaire de la mort. C'est pour cela que la Sainte Église & établi la
HAE Souviens-toi, <s poussière et que tu dois retourner en poussière!. ” onto bomo, quis puivis es et in puiverem revertoris (Gen., in, 19).
Bonheur de la bonne mort
Qu'il est consolant, cet oracle du Prophète
de Pathmos ! “ J'ai entendu une voix du ciel, me . * disant : Écris : Bienheureux, ceux qui meurent
dans le Seigneur!. ” La mort des justes est, en effet, le commen-
cement de l’éternelle béatitude. Leur vie à été.
une suite d'épreuves, une lutte incessante contre les embüûches (du démon, notre implacable ennemi, un dévouement inlassable à la gloire de Drew, au bien du prochain. Mais lorsque le dernier soupir arrive, quelle transformation ! L’Esprit- Saint peut seul nous le dire. Écoutons-le encore : “Oui, qu’ils se reposent maintenant de leurs travaux, car leurs œuvres les suivent?. ”
Plus le juste a senti sur la terre ses douleurs se multiplier et plus aussi les consolations divi surabondent à son dernier moment?.
Nous en avons une preuve dans le grand apôtre. Son témoignage est plus éloquent que toute autre considé-ation : ‘“ Pour moi, je sers déjà dé libation (et mon sang va être versé). Le moment de ma dissolution approche. J'ai
1. Beati mortui qui in Domino moriuntur (Apoc., xiv, 18). 2. Amodo jam dicit Spiritus, ut requiescant a laboribus suis, opera enim illorum sequuntur illos (Ibid). 8. Secundum multitudinem dolorum meorum in corde meo, consolationes tuæ lætificaverunt animam meam (Ps. xom, 19).
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combattu le bon combat, j'ai achevé la course. , il ne me reste plus qu'à recevoir la couronne de justice qui m’est réservée. Le Seigneur, le juste Juge, me la donnera, non seulement à moi, mais à tous ceux qui auront aimé son avènement, son glorieux retour!. ”
âmes religieule glorieux retour parfois de soumettre core notre jugement à étacher de tout, de veiller sur nous-mêmes. Mais seront doux à la
Séraphique Père, ments, son corps 6 N.-D. des Anges, son de la Passion de Jésu:
1. Ego enim jam delibor et tempus resolutionis meæ instat. Bonum certamen certavi, cursum Consummavi... in reliquo ustitis (ZI Tim., 1v, 6)
sion de Saint François et ‘de tous les Saiñts de notre Ordre. :
Moyens d'obtenir ce bonheur
C'est encore l’apôtre Saint Paul qui nous enseigne le premier moyen indispensable : ‘“ Nul athlète ne sers couronné, s’il n’a pas combattu selon les règles.” Il faut donc fidèlement observer : notre Règle et nos Constitutions, le faire tous les jours de notre vie, avec une constance infatigable. Le divin Maître nous le dit expressément. : ‘ Celui qui persévèrera jusqu’à la fin, celui-là sera sauvé?. ”
Par notre vocation nous sommes les soldats de Jésus-Curisr ; comme tels, nous devons géné. reusement marcher à sa suite’, lui devenir conformes dans sa mort, pour parvenir à sa résurrection‘. Il faut donc nous armer de patience, et dans cette patience nous possèderons nos âmesf.
Mais la patience est souvent bien difficile à notre humaine faiblesse. Nous avons un puissant moyen de la fortifier, c’est la prière, surtout l'union à la Passion de Notre Seigneur, la plus parfaite école de la paience. Tous les mérites
1. Non coronabitur, nisi legitime certaverit (ZI Tim., n, 5).
2. Qui perseveraverit usque in finem, hic salvus erit (Marr., x, 22). +
DR TE
de la Passion nous les trouvons aussi au Saint Sacrifice de la Messe. Enfin, nous pouvons alimenter chaque jour notre faible nature dans la Sainte Communion, où nous recevons le Froment des élus.
’obtenir le bonheur d’une
Jésus, notre Sauveur, de
Manis, notre Reine et notre Mère, joignons le
recours fréquent à Saint Joseph, Patron de la
bonne mort. Nous nous assurerons la mort pré-
1. Estote parati, quis qua nescitis hora Filius hominis venturus est (Mar. xx1v, 44).
2. Pretiosa in conspectu Domini mors sanctorum ejus (Ps. oxv, 6).
Prenons la résolution d'offrir chaque matin notre journée, comme si elle devait être la dernière de notre vie.
Puissent les dernières paroles qui s’échapperont de nos lèvres mourantes, être celles du Bienheureux Égide-Marie de Saint Joseph, l'admirable Frère lai napolitain : ‘“ Madonna mia, S. Giuseppe mio!” ou bien cette invocation :
“ Jésus, Marie, Josxpx ! ” :
Demandons la grâce de bien sanctifier le Carême : “‘Accordes, Seigneur, à vos fidèles d’en- . treprendre avec la-piété qui convient, ces jeûnes solennels, et d’en parcourir la carrière avec une dévotion que rien ne puisse troubler!, ”
LE PREMIER DIMANCHE DU CARÊME (Station à Saint-Jean de Latran)
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Matthieu, Chap. rv.
En ce temps-là Jésus fut conduit par l'Esprit dans le désert pour y être tenté par le diable. Et après avoir jeûné quarante jours et quarante nuits, il eut faim. Et le tentateur s’approchant, lui dit :
Oratio Misse
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devant moi et m’adorer. ” Alors Jésus l est écrit: Tu £ ne serviras que le diable le laissa, et aussitôt les Anges s’approchèrent de lui et le servaient.
Les Tentations.
Évangile nous donne en ce jour de bien grandes leçons. Les âmes religieuses surtout doivent en profiter. Notre vie ici-bas est une lutte continuelle contre l'esprit de ténèbres, N: otre
Ï a voulu, même dans ce combat, être notre chef et notre modèle.
Méditons :
La triple tentation de Jésus
L'Évangile nous raconte comment notre Sauveur ‘“ fût conduit par l’Esprit-Saint dans le désert pour y être tenté du démon’. ” Infiniment au-dessus de Satan, Jésus consentit pourtant à subir ses assauts. Saint Augustin nous en donne la raison : c’est qu’il voulait nous mériter la victoire dans toutes nos tentations.
Nous avons ici-bas trois sortes d’ennemis à combattre. Saint Jean nous les dénonce : ‘“ Tout ce qui est dans le monde est concupiscence de la chair, concupiscence des yeux et orgueil de la vie”. ” Ces trois ennemis : la sensualité, l’orgueil, la soif des biens de ce monde, savent multiplier leurs attaques. Jésus a voulu les affronter et les vaincre avant nous.
Après quarante jours et quarante nuits de
1. Vigilate et orate ut non intretis in tentationem (Marr, xxVI, 41).
2. Jesus ductus est in desertum a Spiritu ut tentaretur a dia- ‘’bolo (Marr..1v, 1).
3. Omne quod est in mundo concupiscentia carnis est et con cupiscentia oculorum, et superbia vitæ (I. Joan. 11, 16).
Satan revient à l'assaut avec une hypocri
Satan fait un dernier effort et montre à notre Sauveur les royaumes du monde qu’il lui si Jésus consent à |’ i
nous aussi prompts et énergiques Pour combattre Satan, lorsque nous sentons ses attaques ? Comme Notre Seigneur, avons-nous soin de nous rappeler ce qui est écrit soit dans les Livres saints, soit dans notre Règle, et nos Cons- Htutions, lorsque notre ennemi nous offre aves
astuce une occasion de succomber à ls sensusl'orgueil, à l’attache aux biens de la
piiale obligations, l’obéissance, la et la chasteté.
Moyens de triompher
Notre Seigneur nous les a indiqués lui-même, en nous recommandant la vigilance et la prière. Voyons comment nous devons les employer.
Avant la tentation : lorsque notre âme est
moyens s’emploient de fait, si nous sommes fidèles à tous nos devoirs, comme nous les tracent nos Constitutions, surtout à l’Oraison, tant recommandée par notre Séraphique Père. Il est bien gardé, le religieux qui garde bien sa Règle.
Pendant la tentation : la première précaution à prendre est de ne pas nous troubler, mais d'élever notre esprit et notre cœur vers Dieu, en nous pénétrant bien de sa présence, en invoquant, au moins intérieurement, les saints Noms de Jésus et de Marie. La seconde est de faire diversion, en nous détournant de l’occasion, en pensant aux devoirs du momeni. Cette dernière précau-
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tion est une sauvegarde, non seulement contre les tentations qui attaquent la chasteté, mais encore le foi, l'humilité, l’obéissance. Il est toujours plus prudent de n
tons Saint Pierre, repentons-nous sincèrement, humilions-nous, derrs1dons un sincère pardon, que l’infinie miséricorde ne refuse jamais au cœur contrit et humilié!. Mais gardons-nous de nous décourager, de nous déconcerter : nous suivrions l'exemple de Judas, et seul le désespoir éloigne de la miséricorde.
de ia moitié d’un Pain ; mais prenons la résolution d’imiter son esprit de recueillement, de vigilance et de prière’. A chaque Oraison Dominicale, disons avec son esprit de foi et d'amour : “Notre Père, qui êtes aux cieux... ne nous laisses pas succomber à la tentation. ” Sainte Marie, Mère de Dieu, pries pour nous.
1. Cor ocontritum et bumiliatum, Deus, non deapicies (Ps. 50, 19).
2. Saint François d'Ass., par le P. Léopold px Onénanot, ©. C. (Chap. xr).
SECOND DIMANCHE DU CARÊME (Station à Sainte-Marie in Domnica).
Suite du Saint Évangile selon Saint Matthieu, Chap. xvwar.
En ce' temps-là, Jésus prit Pierre, Jacques et Jean son frère, et les conduisit à Part sur une haute montagne et il fut transfiguré devant eux. Et sa face resplendit comme le soleil, et ses vêlements devinrent blancs comme la neige. Et voici que Moïse et Élie leur apparurent, conversant avec lui. Pierre, s'adressant à Jésus, lui dit : ‘ Seigneur, #1 nous est bon d’être ici ; si vous le voulez, faisons-y trois tenies, une pour vous, une pour Moïse et une pour Élie. Comme il parlait encore, une nuée lumineuse vint les couvrir. Et voilà que de la nuée soriit une voix qui disait : ‘“ Celui-ci est mon Fils Bien-Aimé, en qui je me suis complu ; écoutez-le. ” Et les disciples entendant cette voix, lombèrent sur leur face et furent saisis d’une grande frayeur. Et Jésus s’'approchant d'eux, les toucha et leur dit : “‘ Levez-vous et ne craignez point.” Alors, levant les yeux, ils ne virent plus que Jésus seul. Et comme ils descendaient de la montagne, Jésus leur ft ce commandement : “ Ne parlez à personne de
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cetle vision, Jusqu'à ce que le Fils de lHomm : soit ressuscité d’entre les morts. ”
La Transfiguration de Jésus.
L'Évangile de ce jour nous transporte sur le
deux leçons très opportunes :
À estimer la Passion et le priz de la souf. france
O Jésus, faites-nous apprécier votre Passion et les profonds enseignements de votre parole prophétique : “ Je dois être baptisé d’un baptême
de sang et comme je me sens pressé de le voir s’accomplir! ! ”
L — La Transfiguration de Jésus ranime notre foi, notre espérance et notre charité.
it : “ Lorsque nous étions avec Jésus sur la sainte montagne, nous vîmes de nos propres yeux l'éclat de sa majesté et nous
nn
ÿ et quomodo coaretor usque.
baptisari icistur (Luc, xu, 60).
entendîmes nous-mêmes cette voix, qui venait du Ciel : ‘ Celui-ci est mon Fils Bien-Aimé, en qui j'ai mis toutes mes complaisances : écoutez-le!. ”
Voici un des témoins oculaires et certes bien digne de foi, qui nous raconte ce qu’il a vu, ce qu’il a entendu au Thabor et confirme le merveilleux récit des Évangélistes. Jésus, notre Sauveur, s’est bien montré dans sa gloire. La voix du Père Céleste l’a hautement proclamé son Fils Bien- Aimé et nous a ordonné de l'écouter.
Donc Jésus, Fils du Père Éternel, est bien notre Dieu. Donc, Sagesse incréée, Jésus ne peut se tromper. Son Père du Ciel nous l’ordonne, nous devons l’écouter, nous devons croire tout ce qu’il nous à enseigné par sa vie, par sa doctrine, par sa mort, par sa divine Eucharistie et les autres Sacrements, malgré les obstacles que pourrait opposer notre humaine raison. ‘“ Oui, Seigneur, je crois ; mais venez au secours de mon incrédulité?. ”
Non seulement je crois, mais j’espère. Vous nous avez promis, Ô Jésus, une couronne de vie, une gloire éternelle. Cette couronne, cette inénarrable félicité vous l'avez laissé entrevoir sur la sainte montagne à vos disciples privilégiés, et l’un d'eux s’écrie : “ Oh ! qu’il est bon d’être ici !” Ce bonheur ineffable que Pierre commence à
À Hic est Filius meus dilectus in quo mihi complacui: ipeum audite. Et hanc vocem nos audivimus de cœlo (1 Pærm., 1, 46, 18).
gs Domine, adjuve incredulitatem mesm (Manc., 1x, 28).
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savourer, sera le nôtre un jour, si nous écoutons, si nous obéissons jusqu’à la mort.
Et comment ne Pas vous aimer, ô Seigneur, en présence de tant
“ Je suis venu
apporter un feu sur la terre et que désiré-je sinon qu'il s’, 11 O Jésus, comment penser à ce feu d’amour sans être poussé à vous répondre : “Mon Seigneur et mon Dieu?!” Oui Jésus, amour pour amour !
A nous de croître dans la foi, l'espérance et la charité, non seulement en répétant lés actes ai salutaires de ces vertus théologales, mais surtout en pratiquant \les devoirs qu’elles nous imposent, en travaillant chaque jour à nous en Jésus, en vivant de sa vie, comme nous l’a si bien enseigné Par sa parole et ses exemples notre Séraphique Père.
2.— La Transfiguration de Jésus nous fait apprécier sa Passion et la souffrance.
Quelques jours avant les joies du Thabor, Jésus avait prédit à ses Apôtres les douleurs de sa Passion et cette prédiction les avait conster-
1. Ignem veni mittere in! , et quid volo nisi ut accendetuer (bc, xu, 40), LE 2. Dominus meus et Deus meus. (JoAn., xx, 28).
nés. La Transfiguration du Thabor avait pour but de les consoler et de les rassurer.
Mais la jubilation des trois disciples ravis ne doit pas leur faire oublier la Passion annoncée. Moïse et Élie paraissent à côté de Jésus transfi. guré et s’entretiennent avec lui de sa mort qui devait s’accomplir à Jérusalem! ”
Pourquoi notre Sauveur permet-il que ces deux Saints de l'Ancien Testament lui parlent des tourments qu’il va endurer ?
Notre:divin Maître veut ainsi nous apprendre que la Croix et le Calvaire seront pour tous les élus la cause du vrai bonheur ; Que si nous voulons le suivre, non seulement sur la terre mais jusqu’au ciel, il faut nous renoncer nous-mêmes et porter chaque jour notre croix ; que, rachetés par son Précieux Sang, versé pour chacun de nous, il convient que nous souffrions avec lui les épreuves
et les tribulations de cette vie, pour mériter le.
Thabor éternel.
Comprenons-nous maintenant que, si nous voulons le bonheur du Paradis, il nous faut accepter ici-bas la souffrance ? Plus nous aimerons les
joies célestes et plus nous sentirons le besoin de .
supporter et même d’aimer les épreuves inévitables de la terre. ‘“ Les souffrances sont légères, la gloire est infinie ;” tous les vendredis, en Communauté nous est redite cette parole de notre Séraphique Père.
1 Dicebant exceseum ejus quem completurus erat in Joruaslem (Luc. 1x, 51).
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Je prends la résolution d'éviter les troubles, les impatiences, les murmures dans les contrariétés que vous permettez. Faites que j'envisage désormais la croix dans votre lumière, comme une expiation de tous mes péchés et comme une Preuve d’amour en échange de votre amour ardent, qui se perpétue dans la divine Eucharistie. “Vous avez souffert pour nous et nous avez laissé votre exemple, afin que nous suivions vos traces!. ” © Jésus, par l’intercession de votre divine Mère et de François d’Assise, faites-nous la grâce d'apprécier les avantages des soufirances de notre vie en ce monde.
TROISIÈME DIMANCHE DU CARÊME (Station à Saint-Laurent-hors-les-murs).
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Luc, Chap. xr.
En ce temps-là Jésus chassa un démon, et ce démon était muet. Et lorsqu'il eut chassé le démon, le muet Parla, et la foule fut dans l’admiration. Maïs quelques-uns d’entre eux dirent :
1. Chritus paœus est pro nobis, relinquens exemplum, ut sequamini vestigia ejus (I. Pre, ni, 21).
C’est par Beélzébuth, prince des démons, qu'il chasse les démons. Et d’autres, pour le tenter, lui demandatent un signe du ciel. Mais lui, ayant vu leurs pensées, leur dit: ‘ Tout royaume divisé contre lui-même sera dévasté, et toute maison divisée contre elle-même s'écroulera. Si donc Satan est divisé conire lui-même, comment son royaume tiendra-t-il debout? Cependant vous dites que c'est par Béelsébuth, que je chasse les démons. Mais si je chasse les démons par Béelzébuth, par qui vos enfants les chassent-tls? C'est pourquoi ils seront vos juges. Que si je chasse les démons par le doigt de Dixu, le royaume de Dieu est donc venu jusqu'à vous. . Lorsque le fort armé garde sa maïson, tout ce qu’il possède est en sûreté. Maïs s'il survient un plus fort que lui qui le surmonte, il emporte toutes ses armes dans lesquelles il se confiait, et il distribue ses dépouilles. Qui n’est pas avec moi est contre moi et qui ne recueille pas avec moi, dissipe. Lorsqu'un esprit iminonde est sorti d'un homme, il s'en va errant par des lieux arides, cherchant le repos ; et comme il ne le trouve pas, il dit : Je retournerai dans ma maison d’où je suis sorti. ” Et quand.ilrevient il la trouve nettoyée et parée. Alors il s’en va prendre avec lui sept autres esprits plus méchants que lui, et étant entrés dans cette maison, ils y demeurent. Et le dernier état de cet homme devient pire que le premier.’ Comme il disait ces choses, une Jemme, élevant la voix du milieu de la foule, lui dit : “Heureux le sein qui vous a norté, et les mamelles qui vous ont nourri? ” Et Jésus dit: “ Heureux
plutôt ceux qui écoutent la parole de Dinu et qui la pratiquent ! ”
Le péché.
L'Évangile nous parle d’un démon chassé d'un muet et lorsque le démon fut chassé, le muet parla. L'Évangile se termine par un éloge de la Mère de Dieu, éloge corroboré par Jésus luimême. Tirons de ces paroles divines une double leçon :
Les moyens de le guérir et de l'éviter
“Nous vous en prions, Dieu tout-puissant, ayez égard aux vœux de nos cœurs humiliés, et, Pour nous défendre, étendez sur nous le bras de votre Majesté!, ”
Retenons la dernière sentence de Jésus, comme une inspiration que son amour suggère à chacun de nous : ‘“ Bienheureux celui qui écoute là parole de Dieu et qui la pratique ? ! ”
l.— Le mal du péché mortel.
Écoutons sur ce grave sujet notre Saint Léonard de Port-Maurice : ‘“ Le péché mortel fait perdre la grâce et l'amitié de Dieu et rend l’âme esclave du démon.
1, Collecta diei.
2. Beati qui audiunt verbum Dei et custodiunt illud (Luc., xt, 14). Evangelium diet.
‘“ Le péché prive des mérites déjà acquis et rend incapable de mériter pour la vie éternelle,
“ L'âme en péchant perd la société des heureux habitants du ciel, et l’enfer devient son partage.
“C'est le péché qui a précipité les anges rebelles du haut de leur trône, c'est lui qui a attiré sur la terre le déluge universel ; lui qui a fait descendre une pluie de feu et de soufre sur les cinq villes coupables.
“C’est le péché qui a détruit la superbe Ninive ; c’est le péché qui a frappé l'Égypte des dix plaies horribles ; c’est lui qui a tenu et tient “encore le monde opprimé sous le poids de mille calamités!, ”
Ce n’est pas tout : qui a tant fait souffrir notre divin Sauveur ? Qui l'a flagellé, couronné ‘d’épines, cloué sur la Croix ? C’est le péché?.
Si tel est le mal du péché en général, considé- ‘rons un instant le péché des âmes religieuses, il “est bien plus grave, en soi, que celui des simples ‘chrétiens puisque les religieux ont reçu plus de :grâces et de lumières et se sont engagés par des promesses solennelles.
Plus grave encore dans les circonstances :
nous avons des règles très sages qui nous aident À sanctifier tous les actes de notre vie ; des supérieurs qui nous dirigent avec un paternel dévouement, des confrères qui nous stimulent par leurs bons
La voie du Paradis
2. Ipse vulneratus est propter iniquitates nostras, attritus “est propter scelera nostra (Is. LI, 5).
exemples ; nous avons les prières de nos frères du ciel, une spéciale protection de Marig Immaculée, notre Reine, une part toute particulière au Saint Sacrifice de la Messe.
Enfin le péché des âmes religieuses est bien plus grave dans ses effets : Ou bien ce péché est publie, et alors quel scandale ! Ou bien il est occulte, alors toutes nos bonnes œuvres deviennent arides ; on est entraîné vers de nouvelles chutes.
Ici se présente à notre esprit le péché de rechute. Notre Seigneur signale sa gravité : “ L'& tat, nous dit-il, de celui qui après avoir été délivré du démon se replace sous son joug, devient pire que le premier!, ”
Le péché de rechute précipite l’âme d’abîme en abîme et l’expose à tomber jusqu’au fond du gouffre.
O âme religieuse, comme ces rechutes t’avilissent® !
O mon Dræv, je reconnais le mal horrible du péché, l’offense qu’il cause à votre Infinie Majesté, et ses terribles conséquences. Pardon et miséricorde’ ! Cœur Sacré de Jésus, j'ai confiance en “vousf,
tuas (Jee., n, 36).
megnam miserisordiam
4 200 jours d'indulgence chaque fois, plénière une fois par mois (Pie X, 27 Mai, 1905).
RU de |bname nee dé smminnnés
Moyens de guérir le mal du péché et de l’éviter
Le premier est le repentir sincère : ‘ Le cœur brisé de douleur est un sacrifice agréable à Dieu. O Dieu, vous ne rebuterez pas un cœur contrit’. ”’ Notre Père Saint François versait tous les jours des larmes de pénitence, pour expier tous ses péchés, disait-il à ses frères, quoi qu’il eût acquis une merveilleus: pureté de corps et d'âme. Ce don des larmes le mit en danger de perdre la vue ; mais il aimait mieux, dit Saint Bonaventure, perdre la vue corporelle que d'arrêter son affectueuse componction.
Avec la contrition, l’âme se sent attirée vers le sacrement de Pénitence pour hâter sa réconciliation avec Dieu. ‘“ Le démon à peine chassé, le muet parla ” dit l'Évangile.
Un autre moyen, c'est de fuir toute nouvelle offense de Dieu, même vénielle. “ Celui qui est fidèle dans les petites choses, le sera aussi dans les grandes’ ” et s’éloignera plus sûrement de toute faute grave. ;
Pour nous, ce n’est pas seulement un moyen mais un devoir, puisque, par notre profession reli-
1. Sacrifiium Deo spiritus contribulatus : cor contritum... Deus, non despicies (Ps. 4, 19).
Qui Sdelis est in minimo et in majori fidelis erit (Luc
— HR — Sieuse, nous sommes obligés de tendre à la perfection.
Oh ! si nous comprenions bien ls nature du péché véniel et ses conséquences ! Par un seul véniel volontaire, nous déplaisons à notre
du Ciel et à notre divin Rédempteur, nous contristons le Saint-Esprit, et nous nous exposons aux flammes du Purgatoire. Selon Saint Augustin, ces peines dépassent tout ce que l’on peut souffrir et même imaginer en cette vie. Ayons donc horreur des moindres fautes, fuyons-les comme des serpents' et nous serons sûrs d'éviter le péché mortel. Nous avons plus encore ; une force divine est
à notre disposition. Chaque jour, nous pouvons alimenter notre faiblesse dans l’'Eucharistie, “ le froment des élus, le vin qui fait germer les vierges?’
Enfin Notre Seigneur semble avoir résumé .
tous les moyens dans la dernière parole de l’Évangile du jour. Du milieu de la foule qui l'entoure, une femme, à la vue de la Mère de Jésus, jette cette exclamation :
“ Bienheureuses les entrailles qui vous portèrent, bienheureux le sein qui vous allaita |!”
“ Dites plutôt, reprit le Seigneur, bienheureux ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui l’observent, ”
Jésus complète l'éloge de sa Mère. Sans doute
1. Quasi a facie colubri fuge peconta (Bocl., xxx, 2). 2. Frumentum electorum et vinum germinans virgines (Zaou.,
surtout parce qu'elle a écouté la parole de Drau, parce qu’elle a cru, parce qu'elle a obéi. ‘“ Belle réplique du Sauveur, dit Saint Bède le Vénérable, non seulement est bienheureuse celle qui a engendré corporellcment le Verbe de Drev ; mais heureux encore tous ceux qui engendrent spirituellement ce même Verbe par l'esprit de foi et s’appliquent à le nourrir par la fidélité À tous leurs devoirs. ”
O Mani, “ Reine de l'Ordre des Mineurs, ” apprenez-nous par votre exemple à vivre de foi!, d'obéissance et de charité. Prenons la résolution de marcher dans la charité’, qui résume tout l'esprit séraphique.
QUATRIÈME DIMANCHE DU CARÊME (Siation à Sainte-Croiz-de-J érusalem). ‘
C4 $ Suite du Saint Évangile selon Saint Jean, Chap, w.
En ce temps-là, Jésus s’en alla de l’autre côté de la mer de Galilée qui est celle de Tibériade, et
1. Justus ex fide vivit (Gal., m, x), 2. Ambulate in dilectione (Æph., v, 2). Eptt. du jour.
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1e fronde mullitude le suivait, parce qu’ils voyaient Ÿ ’il faisait sur ceux qui étaient malades.
disciples. Or la Pâque, qui Juifs, était proche. Jésus
Il disait car il savait bien ce qu’il devait faire. Philippe lui répondit : “ Quand on aurait
du pain pour deux cents deniers, Pas pour en donner à chacun
d'orge et deux Pour lant de monde.
asseoir.” Il
des cinq pains d'orge,
Ces hommes, ayant donc vu
avan “ait, disaient :
Pret qui doit venir
sachant qu'ils enlever et le l: montagne.
La Providence divine.
Laætare ! Le ‘premier mot de invite à la joie. L'Église
-on le médite et plus jusqu'où s'étend la bonté de Drew. Considérons :
La Providence divine dans notre ne matérielle
+ Il s’agit done de cinq compter les femmes et les apaiser la faim, les yeux au pour les faire distribuer.
multiplient si bien que tous mangent, sont rassh- 2. Confitemini Domino quoniam bonus (Ps. 117).
siés, et des morceaux qui restent, on remplit douze corbeilles.
Comme la foule, qui en fut témoin, nous sommes émerveillés de ce miracle ; mais, nous dit Saint Augustin, des miracles bien plus grands sont @pérés chaque jour. Avec cinq pains, Notre Sei- &neur nourrit alors cinq mille hommes mais avec les moissons qu’il fait naître de quelques grains, il nourrit chaque jour des millions de créatures,
Ah! Si nous avions plus de foi, comme nous admirerions la divine Providence, qui s'étend de l’homme, roi de la création, jusqu’au plus petit des oiseeux, au plus infime des microbes |
Philippe, André et les autres Apôtres apprirent alors l'abandon à cette divine Providence.
Nous aussi, imitateurs de la vie apostolique,
écoutons encore le divin Maître.
“Ne vous inquiètez pas pour votre vie, si Vous aurez de quoi manger, ni pour votre corps, ai vous aurez i ti
... votre Père Céleste les nourrit ; ne valez-vous pas bien plus
Considéres les lis des champs. Salomon, dans toute sa gloire, n’était pas vêtu comme l’un d'eux.”
“Si Dreu pense aux herbes des champs, combien plus aura+il soin de vous, hommes de peu de foi !...
— 120 — REX “Cherchez premièrement le royaume de Drev ; tout le reste vous sers donné par surcroît 2
“N'ayez donc point souci du lendemain ; à chaque jour suffit sa peine!, ”
Ces paroles de Jésus confirment la leçon de ses miracles et caractérisent l'esprit de notre
En considérant les millions de Frères Mineurs qui depuis sept siècles se sont appliqués à suivre les conseils évangéliques, ont vécu détachés de tout et ont toujours été soutenus par la divine Providence, comment ne pas s’écrier : “ Que le Seigneur est bon Pour ceux qui ont le cœur droit* |”
Où en sommes-nous à propos ‘le cet abondon ‘à la divine Providence Cherchons-nous à passer
actuels, dans le dénuement et Fhumilité, pour imiter Notre Seigneur qui s’est fait pauvre sur terre pour l'amour de nous’? Quand dironsnous comme notre Séraphique Père : ‘“ Mon Drev et mon Tout ? ”
O Jésus, 6 Mais, faites-nous aimer la pauvreté, comme vous l'avez aimée sur cette terre. N'ayant rien ici-bas, puisque nous avons tout laissé
L Mar, vi, 25 et suivants. , ro er ns Deus his qui recto sunt corde
LA A ; 3. Reg. S. Frans, Cap. vi,
PT amour pour vous, nous serons riches, dans le
La Providence divine dans notre vie spirituelle
Sous la figure de ces pains multipliés, la foi nous découvre une autre merveille, c’est le Pain ‘* descendu du ciel, qui donne la vie au monde’, ” Non pas quelques fois, mais tous les jours jusqu’à la consommation des siècles, Jésus multiplie le Pain eucharistique, non à cinq mille personnes, mais à des millions de fidèles. Cette nourriture divine ne s’épuisera plus. Jésus demeurera lui-même dans des milliards d’hosties où Îa parole du prêtre le fera descendre, pour entretenir la vie de nos âmes.
Ceux qui savent participer à ce Banquet ne mourront point spirituellement ; ils auront sur la terre la vie de la grâce, dans le ciel la vie de la gloire’,
Observons une parole de Notre Sauveur à ses Apôtres : ‘ Recueillez les morceaux de pain qui sont restés, pour qu’ils ne se perdent pas. ”’
1. Tamquam nihil habentes et omnia possidentes (17 Cor, vi, 10).
Ego sum panis vitæ, qui de cœlo descendit, et dat vitam
mundo (Joan., v1, 35).
3. Si quis manducaverit ex hoc pane, vivet in æternum, et panis quem ego dabo, caro men est pro mundi vite (JON, vz, 52).
eo
t le Corps de Notre Seigneur, et ses ministres doivent les recueillir avec une respectueuse attention. à
De nos jours, la divine Providence a bien voulu donner à son Église une nouvelle preuve de sa tendre attention de Jédus-Carr
lique, apostolique et romaine.
il tressaillerait notre Père Saint François, s'il vivait encore, et avec lui Saint Pascal Baylon, proclamé par Léon XIII, patron
: 1. Décret de la 8. Congr. du Concile, 20 Décembre 1905. 3. Décret Quam singulari, 8 Août 1910.
des œuvres eucharistiques, et le bienheureux Nicolas Factor, et tous les Saints de notre Ordre ! Pourquoi ne serions-nous pas pénétrés du même esprit ?
O Mystère mille fois plus admirable que la multiplication des pains ! © divine Providence, c’est bien vous qui manifestez votre maternelle sollicitude pour la vie de nos âmes ! “Vous, Seigneur, vous devenez nourriture du pauvre, du serviteur, du plus petit ! O res mirabilis!” s'écrie le docteur angélique.
O Jésus, accordez à tous les fidèles, surtout à nous, enf nts de Saint François, la
grâce d'estimer ‘Eucharistie comme la plus.
ravissante des «+rveilles, de puiser dans L Sainte Commumon la force dont nous ‘avons besoin et de la recevoir toujours dans un cœur fidèle. =
Les hommes que vous veniez de rassasier, voulaient vous proclamer leur Roi ; mais, vous avez fui cette gloire terrestre. Nous adorons dans lEucharistie votre royauté spirituelle et éternelle ; régnezs sur nous, daignez, par le Pain céleste, nous transformer en vous.
Soyons résolus d’alimenter chaque jour, une foi, un amour croissant pour Jésus Eucharistie, le Roi immortel de nos âmes et de nos cœurs.
O Mani, notre Reine et notre Mère, daignez bénir cette résolution et la rendre persévérante.
D rarement
DIMANCHE DE LA PASSION (Station à Saint-Pigrre)
‘ ÉVANGILE pu Jour.
Fuite du Saint Évangile sélon Saint Jean, Chap. VIL.
En ce lempe-là, Jésus disait à la foule des Juifs : « * de vous me convaincra de péché?
pond PUS Gus; à vous dim of qi , ge ma parole, ne verra jamais la met Êtes-
qui eo ne" Grand que notre Père Abrahans
S @8Ù mort et que Les Prophète qu can"
rien ;
dites. qu'il
Das ; mais ne le connais
Pour mieux profiter des divines leçons de Jésus crucifié, unissons-nous toujours plus à la Mère des Douleurs et au Stigmatisé de l’Alverne.
Méditons aujourd’hui deux grandes leçons qui semblent résumer l’enseignement et les fruits de la Passion du Sauveur :
La Passion nous inspire l'horreur
d’un Dieu. La Sainte Liturgie nous l'enseigne tous ces jours-ci; Jésus s'apprête à réaliser les symboles de l'Ancien Testament, où, ‘sans l'effusion du sang, il n’y a pas de rémission de péchés!’
Aux pieds de Jésus crucifié su-le Calvaire, comptons, si nous le pouvons, les plaies dont il est couvert. Si nous demandons qui l’a ainsi criblé de blessures, le Prophète nous répond : “Il a été blessé à cause de nos ininuités, broyé à cause de .nos crimes?, ”
O mon Jésus, je commence à comprendre le mal du péché, l'outrage qu’il fait à la Majesté divine. Ce n'est pas vous qui êtes le coupable. L'Évangile du jour nous dit votre fière réponse à la fureur de vos ennemis : ‘ Qui de vous me convaincra de péché’ ?” Le pécheur c’est moi :
daignes me “ purifier de mes fautes cachées, et
aussi celles des autres hommes,” auxquelles j'ai pu participer‘.
Père Éternel, nous vous offrons le Sacrifice de votre divin Fils : ‘“ Que cette offrande nous dégage de notre malice et nous concilie les dons de votre miséricorde.
1. Sine sanguinis effusione non fit remissio (Hebr., 1x, 22). 2. Ipse vulneratus est propter iniquitates nostras, attritus est propter scelera nostra (Is., Lt, 5). :
8. Quis ex vobis arguet me de peccato ? (Joaw., VIH, 46). 4. Ab occultis meis munds me et ab alienis parce servo tuo (Ps. xvm, 13).
La Passion nous donne l'exemple des vertus
cruels supplices ; sur la Croix même, son pardon et sa prière pour ses bourreaux ?
Mais arrêtons-nous surtout, avec |’ Saint Paul, à son ili i
non un homme!, ” et nous rapsd celle d’Isaïe : “ Nous Favons pris pour un re! À ”
ce plus admirable, croix, supplice des malfaiteurs.
encore dominer les 1. Ego sum vermis ct non homo (Ps. xxx, 7).
Et nos reputavimus eum quasi leprosum (Is., Lin
HD Er © ©
autres dans le divin Crucifié : c’est son immense charité pour les hommes.
C’est bien à l’école de la Passion que notre ique Père a appris ces trois vértus qu'il a données pour règle à ses enfants. Il les appelle Frères-Mineurs, et ce double titre leur recommande tout spécialement la charité et l'humilité.
Au début de sa Règle, il leur déclare que leur vie doit consister à suivre le saint Évangile, à reproduire l’obéissance de Jésus : Vivendo in obedientia
Ses historiens nous disent qu’au début de sa conversion, pour méditer plus à son aise la Passion du divin Maître, il aimait à se retirer à la Chapelle solitaire de N-D. des Anges. Surpris un jour, tout en pleurs, comme on lui demandait le motif de sa détresse, il fit cette réponse : “Ah! je pleure la Passion du Sauveur et je ne rougirais pas de la pleurer par toute la terre. ”
Peu de temps avant sa mort, au milieu de ses rudes maladies, augmentées par les douleurs de ses Stigmates, on lui prorosait un jour de lui faire une lecture consolante : “ Rien ne peut me consoler, répondit-il, comme la Passion de Notre
i . Si je vivais jusqu’à la fin du monde, je n'aurais pas besoin d'autre lecture?. ”
$ dilexisset suos, in finem dilexit eos (Joaw., x, 1). . Vie de Saint François, par le Père Caaueres.
Le souvenir de la Passion lui arrachait aussi dre de sa vie, ce cri tou-
Compassion de Manre
11 semble que la Mère de Jésus crucifié nous répète elle-même cette lamentation du Prophète Jérémie : “© vous tous, qui passez par le chemin, regardes et voyes s'il est douleur pareille à ma douleur?, ”
parcourons ce chemin du Calvaire ; arrêtons notre regard sur la cime du Golgotha. Que voyonsnous ? Jésus en Croix ; sa divine Mère est là, devant son Fils expirant, couronné d’épines, perdant son Sang par les pieds, les mains, et toutes les plaies reçues à la flagellation, accablé d’injures, abreuvé de fiel et de vinaigre, se plaignant enfin à son Père de l'abandon où il se trouve... Et cette héroïque Mère demeure debout devant ce supplice inénarrable !
Quel cœur humain ne se sentirait attendri devant un tel spectacle ! Mais comment concevoir l’héroïsme de cette Mère ? Sa mission peut seule nous l'expliquer. L'Homme-Dieu, annoncé par le
t qu’ “un glaite
Le Prophète des Lamentaassister à ce k
“A qui puis-je vous comparer,
em ? À qui vous égaler, Vierge,
Sion ? Votre affiction est
grande comme l'océan?. ” utons :
De tout son cœur elle priai
“Père et Dreu éternel, il vous a plu que mon Fils fut crucifié. Mais voyes l'angoisse de son âme. Oh ! je vous en prie; adoucissez sa peine, s’il vous plaît. Père, je vous recommande mon Fils. ” Et le Fils priait aussi et disait tacitement en luimême : “ Mon Père, vous voyez combien ma Mère est affligée. Moi, je dois être crucifié, moi, qui porte les péchés de tout le peuple ; mais elle n’a rien mérité de semblable. Voyez-la, nayrée de douleur ; je vous la recon ande. Rendez tolérables ses souffrances!. ”
O mon âme, dirai-je avec Saint Léonard, aime Jésus mort pour ton amour, mais aussi aime Mans que son amour pour toi a plongée dans la douleur et l’amertume.
Man notre Corédemptrice
Associée à la Passion de son divin Fils, MA- RIE participe en même temps au mystère de la Rédemption humaine. Le saint vieillard Siméon l'avait prédit : ‘“ Cet enfant est placé en ce monde comme une occasion de salut pour les les uns, de ruine pour les autres, en signe de contradiction.” Dans sa Passion surtout, Jésus ac- l complit cette prophétie. Il devient la ruine de ceux qui restent ses adversairés implacables, mais auséi le salut de tous ses fidèles serviteurs.
“Agnesu divin, vous avez été immolé et
L Seraphicæ Mediüationes, Cap. 1xxxvIm.
De œtte Corédemption, tirons une double conclusion : d’abord la
avec JÉsus et Mais, non seulement nous pouvons travailler à l’expiation de nos fautes, mais aussi coopérer au salut âmes sur la terre et au soulagement
de celles du Purgatoire.
Prenons la résolution, surtout en assistant au Saint Sacrifice de la Messe, ou en faisant le Chemin de la Croix, de penser aux douleurs de Mais. Lorsque nous sommes visités par les
5, Oociens es,et redemisti nos Duo in Sanguine {uo ‘(4poc. v, 6).
Voir son bel ouvrage : Au piad de la Croix. Chap. 1x
affictions spirituelles ou corporelles, invoquons avec foi, au moins de cœur, Jésus, Mani£!, pour nous appliquer les grâces de la Rédemption.
Aimons à redire la prière que répétait si souvent notre Père S. François dans son Office de la Passion : “ Sainte MaR'e, il n’est aucune femme semblable à vous, Fille du Père Céleste, Mère de Notre Seigneur Jésus-CrisTr, Épouse de l’Esprit-Saint, priez pour nous avec Saint Michel Archange, toutes les Vertus des cieux et tous les Saints, auprès de votre divin Fils, Notre- Seigneur’. ”
DIMANCHE DES RAMEAUX
(Station à Saint-Jean de Latran)
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Mathieu, Chap. xx1.
En ce temps-là comme Jésus approchait de Jérusalem, étant arrivé à Bethphagé, près du Mont des Oliviers, il envoya deux disciples auxquels il
1. Pie X a accordé trois cents jours d’indulgence à cette simple invocation (S. C. des Indulg. 10 Oct. 1904) sur la demande de Mer. Grasselli, Frère-Mineur Conventuel, Év. de Viterbe,
2. de l'Office de la Passion, que notre Séraphique Père ajoutait à l'Office liturgique de chaque jour.
7 au nom du Seigneur ! ” Le triomphe de notre divin Roi.
"Seigneur je VOus suivrai, partout où vous irez!, ” É
tesses du temps de semaine des douleurs.
unissant aux acclamatio et méditons :
L Magister, sequar * Suocumque ieris (Marr, vin, 19),
Comment Jésus triomphe
Le triomphe de ce jour avai “ Tressaille d’allégresse, transport de la joie, fille Roi qui vient vers toi, Il est pauvre et il s’avance monté sur l’ânesse?. ” Jésus triomphera par la pauvreté et l'humilité sil poussera l’humiliation jusqu’au crucifiement,. L’Apôtre nous résume en paroles admirables le secret de ce divin triomphe : “Le Christ Jésus s’est anéanti, en prenant la nature d’esclave, il s’est humilié jusqu’à la mort £t la mort de la croix ; c’est pourquoi Dreu l’a exalté et lui a don< né un nom qui est au-dessus de tout nom, en Ô fléchisse au ciel, sur la terre et que toute langue confesse,/que 1 Hosannah Filio David, benedictus qui vénit in nomine Domini (Marr., x1, 9). =
2. Ecce Rex tuus veniet tibi.…. pauper et ascendens super ssinam et super pullum flium asinse (ZaGu., 1x, 9).
supplie, ne vous y rendez pas.” Semblablement les disciples ne pouvaient pas comprendre qu'il se mft en chemin et ils Je retenaient comme ils pouvaient.
“© Dev ! comme ils l’aimaient et comme leur était amer tout ce qui pouvait lui nuire ! Mais il en avait disposé soif du salut du monde
la volonté de mon
1 se met donc en chemin avec sa petite mais fidèle escorte.
“ Lorsque les disciples eurent amené l’ânesse et l’Anon, le Seigneur Jésus monta d’abord sur lânesse, Puis, peu après, hurcblement sur l’ sur lesquels les disciples avaient ‘étendu leurs vêtements. Et voilà comme chevauchait le Maître de l’univers?, ”
Les Saints Pères nous disent que l’ânesse
IL
editationes, Cap. LXXI,
figure le peuple Juif et l’Anon représente la Gentilité, qui va bientôt se soumettre au joug du Sauveur.
Ainsi Jésus commence à régner sur tous les hommes, comme l’Archange Gabriel l'avait annoncé à MARIE : ‘‘ et son règne n’aura plus de fin!. ”
Notre Roi prépare son triompké par la doucœur, l’humilité et la croix. C'est par la Croix qu’il va nous ouvrir les portes du ciel ; la Liturgie du jour le rappelle.
Au retour de la procession, les portes de l’église, figure du Ciel, sont closes à la multitude. Les Anges seuls chantent à l’intérieur. Pour que les portes s'ouvrent, il faut que le sous-diacre les frappe de la croix.
O Marie, nouvelle Esther, notre Reine et notre Mère, nous étions condamnés et nous méritions la mort éternelle : ‘“ Parlez au Roi en notre faveur et délivrez-nous de la mort?. ”
Comment nous Pouvons triompher
Notre Seigneur nous l'indique par ses exemples et aussi par ses paroles. Que d’exemples il nous à donnés dans sa vie ! Mais il les résume en
1. Dabit illi Dominus Deus sedem David, patris ejus et ragnabit. et regni jus non erit finis (Luc., 1, 32, 33). 2. Loquere Regi pro nobis..…. libera nos de morte (Esth.,
deux vertus préférées : “ Apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur!, ”
Plusieurs fois Notre-Seigneur l’a répété :
“ Qui ‘humilie sera exalté”
croix chaque j que le divin Roi convoque ses meilleurs soldats sous son étendard.
Mais vous n'êtes plus au milieu de nous, 6
ivi Monarque, et comment vous suivre dans lobseurité de notre vie ?
Jésus nous répond et rious rassure : “ Celui qi me suit ne marche pas dans les ténèbres, ver il aura la lurnière de la viet, ”
Un souvenir historique de nos Pères de Terre
inte va nous aider à découvrir cette lumière divine, Jadis, en ce jour, toute la Communauté des Frères-Mineurs de J
ificaux, montait sur un Couvert de vêtements gieux et des fidèles,
8 # me quis mitis sum et humilis corde (Mare, xs 29).
2, Qui se humiliat, exaltabitur Mare, xxm, 12).
om qui ul Pot me venir abnegot medium of tal <rucem suam quotidie et sequatur me (Mar, xvi, 2%; Luc.
4 Qui mquitur me, non ambulé in tenbr sed habebit lumen vitæ (Joaw., vin, 12).
faisait son entrée dans la Ville et descendait à la porte de l’église du Saint-Sépulcre. C’est là que la Messe était célébrée avec la plus grande solennité!.
La Messe, l'Eucharistie, voilà notre lumière, LA, nous retrouvons Jésus lui-même “la voie, la vérité, la vie, ” notre divin Roi “ venant à nous plein de douceur’,” toujours humblement caché, plus caché encore qu’à la crêche de Bethléem, mais c’est toujours lui. Il se voile sous les apparences du pain, mais il règne à la droite de son Père et lui offre le Sacrifice du Calvaire, qui se continue sur des milliers d’autels.
Aussi, à chaque Messe, l'Église, avant les prières du Canon, renouvelle son ovation : ‘“ Hosannah ! béni soit Celui qui vient au nom du
1 Hosannah au plus haut des cieux !
O mon Roi immortel, éclairez-moi pour que je puisse apprécier le trésor du Sacrifice eucharistique ; par lui je suis résolu d’apprendre à marcher à votre suite depuis Bethléem jusqu’au Calvaire. * Là, je puiserai la force de vous dire : ‘Je vous suivrai partout où vous irez. ”
O Mani, qui avez suivi Jésus, soyez mon guide et soutenez ma faiblesse,
“Dreu tout puissant et éternel qui pour donner au genre hymain un modèle d’humilité,
+ D. Guérancer: Année liturgique, Dimanche des Rameaux. temps du Royaume latin de Jéruï par ie gouvernement sait ai la Providence ne le fera pas revivre ? Rex tuus venit tibi mansuetus (Marr., xx1, 5).
de notre
au supplice de la Croix, accor-
tre bonté, que nous méritions
leçons de sa patience et d’avoir
à se résurrection, Par le même Jésus-Carisr otre Seigneur!.”
LUNDI-SAINT La Sainte Face de N. 8. Jésus-Carisr.
jour les paroles
injures faites au
l'Évangile, un
Madeleine, que notre Seigneur
comme un présage de sa pro-
sépulture. Méditons sur ces deux circonstances, si pleines d’enseignements Pour nos âmes :
1 La Sainte Face notre Sauveur.
L'âme purifiée
Tous les Dimanches, à l'office de None, nous redisons cette parole instructive du Psalmiste : “ Seigneur, faites resplendir la lumière de votre
inte Face sur votre serviteur et enseignez-moi votre justice’. ” Répétons-la avec une humble
ferveur pour obtenir la grâce de mieux profiter de cette méditation. |
La Sainte Face de notre Sauveur
Écoutons le Prophète, si précis sur les souffrances que devait endurer le Messie : “ J'ai livré mon corps à ceux qui me frappajent et mes joues à ceux qui m’arrachaient la barbe. Je n’ai point détourné mon visage de ceux qui me couvraient d’injures et de crachats!.”
Nous pouvons voir de nos propres yeux l’accomplissement de cette prophétie. L'image authentique de la Face de Notre Seigneur, sur le voile de Sainte Véronique, est vénérée à Rome dans la basilique de Saint-Pierre au Vatican. Des reproductions fidèles de cette image mirs. culeuse sont répandues dans le monde entier.
Contemplons notre Sauveur, le front ensanglanté, les yeux pleins de sang, le visage pâle et livide, Sur la joue droite se voit la cruelle empreinte du soufflet, appliqué par Malchus avec son gantelet de fer, et sur la gauche les traces des crachats des Juifs. Le nez est saignant ; des lèvres entr’ouvertes coulent des gouttes de sang. La barbe est arrachée à certains endroits et les cheveux aussi, sur tout un côté de la tête. Bien que défigurée, la Sainte Face. conserve un
1. Corpus meum dedi percutientibus et gonas meas vellentibus. Faciem meam non averti ab increpantibus et conspuenti.
‘utragée par tant de crimes et de blasphèmes! ?
‘ Seigneur, m'écrierai-je, avec le Psalmiste, faites luire sur votre serviteur la lumière de vot…. visage, sauvez-moi par votre miséricorde?, ”
Prions aussi notre Séraphique Père de réto:
sur chacun de nous la bénédiction qu’il a&coorda au Frère Léon et dans laquelle est signalée la Sainte Face : c
“Que le Seigneur vous montre sa 'uce et qu’il ait pitié de vous.
‘Que le Seigneur
<t vous donne sa paix?, ”
probablement étaient parents ou amis. de ‘Simon.
“C’est alors que Madeleine répandit Bur les.
pieds et la tête de Jésus un parfum précieux. Ce qu’elle avait une autre fois
murmura de cette action :
mais le Seigneur répondit pour Marie. Cependant.
le traître resta Courroucé : ce fut le premier motif de sa trahison.
surtout Madeleine, la quittait jamais.
pouvait lus expressément s’expliquer sur sa mort ?
“Semblablement tous les autres se tenaient.
dans l’épouvante, pleins de pensées d'angoisse, se parlant les uns aux autres comme des gens qui traitent d’affaires périlleuses.
les toutes les deux et_ mettonsnous à leur suite, lorsque bientôt nous les verrons si assidues au Calvaire et au Sépulcre.
O Mère des Douleurs, 6 Madeleine, 6 Véronique, inspirez-nous, pendant cette Semaine Sainte, ‘un peu de votre amour compatissant. Prenons la résolution de pratiquer cet amour, surtout pendant l'exercice du Chemin de la Croix.
“O Drev, qui êtes notre salut, venez à notre aide et accordez-nous d'arriver pleins de joie aux jours où nous célèbrerons de nouveau les bienfaits par lesquels vous avez daigné opérer notre régénération?. ”
LE MARDI-SAINT L'Agneau de Dre.
* Envoyez, Seigneur, l’Agneau qui doit do- “miner le monde entiers. ”
L'Épttre du jour nous fait aussi entendre la voix plaintive de Jérémie, qui se compare à ‘un agneau plein de douceur, que lon porte pour en faire une victime’. ” Ce mystérieux langage est. une opportune invitation à méditer sur l’Agneau divin. Arrêtons-nous à une double considération :
L'Agneau immolé
Cette semaine surtout, il convient de nous.
rappeler la saisissante parole du Précurseur, indiquant du doigt Notre Seigneur et disant à ses disciples : “ Voici l’Agneau de Dreu ; voici celui qui efface le péché du monde? !”’ Comme notre Père Saint François, suivons cet Agreau divin, bouï l’imiter et l'aimer de plus en plus.
L'Agneau Victime annoncé
Le Prophète parle de ses ennemis personnels qui ont conspiré sa mort. Mais tout ce qu'il dit est mystérieux et on sent qu’il est la figure d'un plus grand que lui. ‘“ Mettons du bois dans son pain’, ” s’écrient ceux qui veulent l’eiterminer. Au sens littéral, il est question d’un bois Vénéneux qu’on veut jeter comme un poison mortel dans sa nourriture. Mais appliquées à notre Rédempteur,
1 Quasi agnus mansuetus qui portatur ad victimam (Ju. xi, 19).
“À au Agnus Dei, ecce qui tollit peccata mundi (Joax., 1, 29).
MES OU
ce Corps divin va bois de la Croix. j :
l’Agneau de Dev, toujours plein de douce patience.
annonce l’Agneau ision encore : ‘“ cet
Saint Jean prophétiques e sous le même nom ‘Voici l’'Agneau de
publique, il résume tous les exemples qu’il donne par cette unique leçon : “ Apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur’, ”
Notre Séraphique Père s’est formé à l’école de l’Agneau Victime. C’est là qu’il apprit l’humi-.
1 Sicut ovis ad occisionem ducetur et quasi agnus coram, tondente se obmutescet (Is., Lim, 7).
Ecve Agnus Dei (Joan., 1, 29 et
8. Discite a me quia mitis sum ot humilis corde (Mar, x1, 29).
lité et mérita le titre caractéristique ‘de l'humble
François de l’Imitation.
historiens nous racontent sa de deux agneaux silen-
A ue Messe que nous entendons, unissonsnous aù prêtre à l’Agnus Dei et implorons avec une sincère componction la divine miséricorde : “ Agneau de Dieu, qui effaces les péchés du monde, ayez pitié de nous. ”
L'Agneau immolé
L'’Agneau de Dreu, annoncé par les Prophètes, montré du doigt par le Précurseur, devait réaliser son nom symbolique. Durant sa vie, son immolation absorbait tout son cœur, comme il l’avousa un jour à ses disciples : “ Je dois être baptisé d’un baptême de sang, et comme je me sens pressé, en attendant qu’il s’accomplisse’. ”
Regardons ce divin Maître à la dernière Cène, mangeant avec ses disciples l’Agneau pascal. Pendant ce repas, dont la figure allait se réaliser, Jésus leur en découvre la signification :
1. Baptismo habeo baptisari et quomodo coarotor usque dum perñciatur (Luc. xx, 50).
“ J'ai désiré, d’un ardent désir, manger cette : Pâque avec vous, avant que je souffre ma Passion!. ”
Suivons cet Agneau immaculé, quelques heures après ces touchantes paroles : “ Ce doux, ce bon, ce pieux Jésus, l’un le saisit, l’autre l’attache ; l’un lui crache au visage, l’autre le tourmente ; l’un témoigne faussement contre lui, l’autre l’accuse ; l’un lui voile les yeux, l’autre le frappe au visage ; l’un le conduit à la colonne, l’autre le dépouille ; l’un bondit sur lui, l’autre le flagelle ; l’un le couvre d’une vieille pourpre, Vautre le couronne d’épines ; l’un lui met un roseau dérisoire à la main, l’autre le lui arrache pour frapper sa tête que les épines transpercent ; l’un fléchit le genou devant lui, l’autre rit de la génuflexion. On le tourne, on le retourne, comme un fou, comme un impie malfaiteur ; on le conduit d’Anne à Caïphe, à Pilate, à Hérode, encore à Pilate... Partout on crie : ‘ Qu'il soit crucifié l’’ La Croix où il sera attaché, on la charge sur ses épaules brisées ; on le pousse, on le traîne. Épuisé, meurtri, on ne lui laisse pas un instant de répit, jusqu’à ce qu’il parvienne au Calvaire : le crucifiement, lit de douleur de la Croix, sera son repos’. ”
Et durant cette longue immolation, que fait l’Agneau divin ? Il réalise la prophétie d’Isaie :
1. Desiderio desideravi, hoc Pascha manducare vobiscum, antequam patiar (Luc., xxnt, 15).
Seraphicæ Meditationes, Cap. Lxxiv
‘Il n’oùvrira pas la bouche pour se plaindre! ”” Et l’Évangéliste qui nous raconte aujourd’hui sa Passion, dit expressément : ‘“ Jésus ne répond plus rien°. ” .
: C’est done sur le bois de la Croix que l’Agneau de Drav est immolé, comme le faisait pressentir la mystérieuse prophétie, lue à l’Épttre. Une touchante réflexion se présente :. par cétte immolation, nous sommes mis en possession d’un sacrifice digne de Div et par ce sacrifice nous participons au Pain céleste qui est en même temps la Chair de RAgneau divin et notre Pâque véritable’.
Remercions l’Agneau immolé, en union avec la multitude des Esprits célestes qu’entendit le Prophète de Pathmos : ‘“ Oui, il est bien digne, PAgneau qui a été sacrifié, de recevoir la puissance et la divinité : qu’il soit béni et glorifié dans les siècles des siècles. ”
Agneau de Dre, je vous en supplie, par l’intercession de la divine Bergère, que du haut de la Croix vous nous avez léguée pour être notre Mère, apprenez-nous à souffrir ici-bas, à devenir avec vous des victimes vivantes, saintes, agréables à votre Père, à blanchir souvent notre âme dans votre précieux Sang, par le sacrement de la Péni-
ini : sedenti in throno et agno, benedictio, et honor gloria et potestas in sæoula sæoulorum (Apoc., v, 12, 13).
ine promesse : “ Bienheureux ceux qui lavent leur vêtement dans le Sang’de 14 a, LL
Renouvelons la résolution d’être doux, humbles, patients dans tout ce qui nous contrarie ; demandons cette grâce chaque fois que nous invoquons l’Agneau divin, à la sainte Messe, à la fin des Litanies du Saint Nom de Jés6s, de la Sainte Vierge ou des Saints : ‘“ Agneau de Drev, qui effacez les péchés du monde, ayez pitié de nous. ”
‘“ Dræu tout puissant et éternel, accordez-nous de célébrer les mystères de la Passion du Seigneur, de telle sorte que nous méritions le pardon de nos péchés. Par le même Seigneur Jésus-Carisr.”
- LE MERCREDI-SAINT Ce que souffre Jésus de ses Apôtres.
“C’est toi, Ô homme, mon intime, mon intendant et mon familier, toi qui partageais avec moi le doux repas® ! ”
1. Beati qui lavant stolas suas in sanguine Agni (Apoc., xxu,
Oraison du jour
8. Tu vero, homo unanimis, dux meus et notus meus qui simul mecum dulces capiebas cibos (Ps. 54, 15).
= in —
‘Un Mercredi-Saint, la Bienheureuse Angèle de Foligno, méditant sur ls Passion de Jésus, entendit ces paroles au fond de son âme : “ Je ne t'ai pas aimée d’un amour trompeur. ” Cefut comme un glaive qui transperça son âme, en lui rappelant son passé. Hélas ! que d’âmes ont aiiné Jésus d’un amour apparent, inconstant, même parmi les privilégiées ! Témoin la chute des deux apôtres. Méditons sur ces deux grandes douleurs, qu’avaient prédites le Psalmiste et ensuite notre divin Maître :
. 1. La trahison de Judas.
Trahison de Judas
La seconde Épitre du jour nous annonce les angoisses de l'Homme-Disv. Le Prophète Isaie le voi: ‘‘ comme un objet de mépris, un homme de douleurs, le dernier des hommes!. ” Voyons-le nous aussi accomplissant à la lettre tout ce qu’avait annoncé le plus éloquent des Prophètes,
1. Despectum et novissimum virorum, virum dolorum (Is., Lu, 3).
le celui que les Saints Pères ont appelé le cinquième Évangéliste
Hélas !ce ne sont pas les Juifs seulement qui font souffrir notre Sauveur. A côté de Caïphe et de Pilate, deux de ses disciples vont accroître ses douleurs. :
Le plus coupable fut le traître Judas. “ Or, Satan entra dans Judas, surnommé Iscariote, un des douze. Et il alla conférer avec le Prince des Prêtres et les officiers du temple, touchant la manière en laquelle il le leur livrerait. Et pleins de joie, ils convinrent de lui donner de l'argent. Et s'étant engagé, il cherchait l’occasion de le leur livrer sans tumulte!. ”” Tel est le récit que nous lisons aujourd’hui dans la Passion.
Rien n'échappe au divin Maître. Dans sa commisération, à la Cène, il daigne avertir discrètement le traître : “La main de celui qui me trahit est avec moi à cette table. Le Fils de l'Homme s’en va, selon ce qui a été déterminé ; mais malheur à cet homme par qui il sera trahi?”
Malgré cette sage admonition, Judas persévère dans son horrible dessein. Peu après, à la tête de ses complices, il entre dans le Jardin des Oliviers, s’approche de son Maître, et avec la plus insigne hypocrisie, ose le baiser, en disant : “ Je vous salue, Maître’. ” L'Agneau, qui veut être immolé, lui répond encore avec une tendresse
CE
divine :: ‘“ Mon ami, pourquoi êtes-vous venu! ? ”
La Vénérable Marie de Jésus d’Agréda ajoute ici un détail qui fait ressortir la miséricorde du Sauveur et de sa Mère. ‘“ Par l’intercession de Mare, une vive lumière fit connaître à ce perfide, l’horrible noirceur de sa trahison et le châtiment qui l’attendait, s’il ne réparait son crime’. ”
Hélas ! cette divine semence ne produisit aucun fruit dans ce cœur plus dur que celui du tigre. Un autre Évangéliste nous raconte qu'après la condamnation de Jésus, le malheureux traître, envahi par le désespoir, sortit précipitamment de la ville et alla se pendre’,
Que de leçons dans cette scène de la Passion ! Notre divin Maître nous enseigne d’abord la conduite que nous devons tenir devant l’ingratitude ou la perfidie.
Mais la chute de cet apôtre’infidèle, ne doitelle pas nous inspirer une crainte salutaire ? N’aura-t-il pas des imitateurs ? Écoutons l'avis
. Nous avons en horreur le crime de Judas :
maï; prenons garde. Si un apôtre ‘“ ami intime
ad quid venisti (Marr., xxvi, 50).
Mystique, Part. 1, Liv. vi.
. Rocuit, et abiens laqueo se sumendi (Mare, xx vu, 5).
ON
de Jésus, est tombé si bas, ne pouvons-nous pas tomber aussi ?
Enfin, quelles que soient les chutes de la pauvre humanité, n'oublions pas ls miséricorde infinie de Jésus, qui appelle encore Judas son ami et semble lui dire“ Mon ami, si tu veux te convertir, il <n est temps encore ; ma miséricorde t'attend les bras ouverts!, ” ;
Pour éviter les tentations de déséspoir et obtenir cette divine miséricorde, recourons à Manue, qui sera toujours notre Refuge. ‘“ Sainte Mans, délivrez-nous des : peines de l’enfer?. ”
Reniement de Pierre
Nous sommes effrayés et indignés de la tra- “hison de Judas. Une autre surprise nous attend ; c’est la chute, le triple reniement du Prince des Apôtres. Méditons le récit liturgique du jour :
“ Pierre suivit Jésus de loin jusqu’à la maison du Grand-Prêtre. Ceux qui avaient ‘arrêté Jésus, ayant allumé du feu au milieu de la cour, s’assirent autour, et Pierre se mêla à eux. Une servante qui le vit assis devant le feu, l'ayant regardé, dit : “Celui-ci était aussi avec cet homme.” Mais il le nia, disant : “ Femme, je ne le connais point.” Et peu après un autre le voyant dit : “ Tu es aussi de ceux-là. ” Et Pierre dit . ‘“ Mon ami, je
Léonan» ps Porr-Maumics : Sermon sur la Passion
2. Saneta Maris, libera nos a pœnis inferni, (Cent jrs. d'indulg. chaque fois. Décret du 8. Office, 22 Janv. 1914).
3 us, =]
n’en suis point. ” Et environ une heure: après, un autre affirmait la même chose, disant : ‘“ Certainement celui-ci était avec lui, car il est aussi de Galilée. ” Et Pierre dit : Mon ami, je ne sais ce que tu dis.” Et aussitôt comme il parlait encore, le coq chanta. Et le Seigneur, se retournant, regarda Pierre, et Pierre se ressouvint de la parole que le Seigneur lui avait dite : “ Avant que le coq chante, tu me renieras trois fois. Et Pierre, étant sorti, pleura amèrement!, ” à
Notre Saint Léonard, dans une page émouvante, nous donne le commentaire suivant ; “Comment cet apôtre, si dévoué à Jésus, a-t-il pu renier de la sorte son Maître bien-aimé ?
parce qu’il s’est vanté, qu’il a dormi, qu’il n’a pas prié, qu’il s’est exposé au danger ? Tout. cela est vrai. Mais la raison principale, c’est qu’il était homme, et que tout homme si saint, si -sélé qu’il soit, doit craindre. Toutefois si Pierre en tombant a laissé voir qu’il était homme, il s’est montré supérieur à lhomme, en se relevant promptement:.””
Ici le saint missionnaire ajoute que Pierre, dans le regard attendri de Jésus, avait senti non seulernent un doux reproche, mais comme une invitation d’aller trouver Mais, pour obtenir son pardon. Écoutons cette pathétique entrevue : ‘La Sainte Vierge se tenait retirée chez elle,
1 Luc., xxnu, 54-62.
Sarnr Léonanp : Sermon XXX de la Passion
accablée de tristesse, depuis la nouvelle que son Fils avait été trahi. Consolée la vue de Pierre, elle se lève et court à sa rencontre : “ Je vous remercie, Pierre, de la fidélité que vous avez montrée à mon JÉsus.”— Ah | que dites-vous ? N on, non.— Si, Pierre, reprend la Vierge, je connais les géprotestations que vous lui avez faites de mourir plutôt que de l’abandonner. Je sais qu’au Jardin des Olives, lorsque tous les autres ont pris
une Jésus. — Oh non ! il n’en est ment, non ? Jean m'a dit que
e cœur ; ayez pitié pieds, Ô Marie, j'implore
Nous ne pouvons mieux terminer que par le salutaire avis de notre Saint Léonard : ‘ Avez-
vous péché ? Surtout pas de découragement; pas de défiance. Recoures à Magre. Oui, recourez à cette Vierge puissante, refuge des pécheurs ; soyez certains que vous trouverez aussi le pardon.” Prenons cette résolution de recourir souvent à notre Mère Immaculée. 4 “Notre Dame du Perpétuel Secours priez pour nous! ” Saint Pierre, obtenez-nous vos larmes de ‘componction.
LE JEUDI-SAINT
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Jean, Chap. xuir.
Avent le jour de la Pâque, Jésus, sachant que son heure était venue de passer de ce monde à son Père, comme il avait aimé les siens qui étaient dans le monde, il les aima jusqu’à la fin. Et le souper étant: fini, lorsque le diable avait déjà mis dans le cœur de Judas Iscariote de le trahir, Jésus, sachant que son Père avait tout remis entre ses mains, et qu’il était sorti de Div, se leva de table, ôta ses vêlements, et, ayant pris un linge, il se ceignit.
1. Cent jrs. d’indulg. chaque fois. (Décret du S. Office, 29 Janv. 1914). :
Ensuite 11 mit de l'eas dans un bassin, et commença
à laver les pieds de ses disciples, et à Les essuyer avec
le linge dont il était ceint. IT vint donc à Simon
Pierre ; et Pierre lui dit: “ Seigneur,
laveriez les pieds ! ” Jésus lui dit :
fais, tu l’ignores présentement ;:
plus lard.” Pierre lui dit :
laverez les pieds 1”
ne le lave, tu n'auras
Pierre lui dit : seulement les Pieds, Jésus lui dit :
in que de laver ses tout le reste ; pour
vous, vous êles purs ; mais non
savait qui le trahirait :
Institution de la divine Eucharistie,
“Comme Jésus avait aimé les siens il les aima jusqu’à la fin. ”
DA FE
“De même Prenant le Calice, il dit : 4 Ceci <st mon Sang, Qui sera versé pour vous. Le “Oh! Contemples-le bien des Yeux de la foi ;
Main sa chère et bénie famille. Voilà ce don de Drev, qui devrait enflammer et enivrer l’âme reconnaissante qui le reçoit et la transformer par l'amour.”
“Le Seigneur, en effet, ne pouvait rien nous laisser de pl
utile que lui-même. Celui que nous recevons dans le ent, c’est le même qui s’est incarné pour nous, dans le sein d’une Vierge, a souffert la mort Pour nous, est monté au Ciel, où il est assis à la droite de Dev. C’est de lui que dépend votre salut. C'est lui qui vous est
O amour, CRE
L. Seraphicæ Meditationes, Cap., Lomr
amour immense de -mon Jésus,
qui aurait pu désirer davantage ? Vous saviez pourtant tous les outrages qui vous attendaient, dans ce divin Sacrement, de la part des hérétiques et des infidèles, tous les sacrilèges que vous réservaient même, hélas ! parmi les chrétiens, tant de nouveaux Judas !
Oui, je sais tout cela, semble répondre Jésus. Mais je sais aussi qu’il y aura un François d’Assise et un Bonaventure, un Didace et un Pascal Baylon, et une multitude d’âmes pures et saintes qui me recevront avec amour, et ‘ mes délices sont d’être avec les enfants des hommes!. ”
Vous l'avez montré, 6 Jésus, à Saint Laurent de Brindisi, lorsque, précisément un Jeudi- Saint, vous lui apparûtes, environné d’une éclatante phalange d’Esprits célestes, vous donnant vous-même à votre serviteur dans le Pain eucharistique, ainsi qu’à ses compagnons d’apostolat?,
“Sans la divine Eucharistie, disait un Prêtre Tertiaire, le Bienheureux Vianney, curé d’Ars, il n’y aurait point de bonheur en ce monde, la vie ne serait pas supportable. Quand nous recevons la Sainte Communion, nous recevons notre joie et notre bonheur. ”
O Jésus, “ Pain de vie’ ” je vous en supplie par votre Mère Immaculée, disposez mon cœur à vous recevoir chaque jour dans le Sacrement de
votre amour.
1. Deliciæ mes esse cum filiis hominum (Pro., vu, 31). 2. Auréole Séraphique, 7 Juillet.
Ego sum panis vitæ (Joan., vi
Épttre du jour, sur e à ses disciples, chaque fois que le prêtre consale Sang de Jésus-Curier, “il annonce la mort du Seigneur’ .” O ceractère sacerdotal, que vous êtes Puissant,
que vous êtes admirable, mais redoutable aussi !
Je suis moins surpris de voir Saint Yves, le Patron des Prêtres Tertiaires, versant des larmes abondantes à Ja pensée de son ordination ; devant le Prêtre Éternel il ne cessait de s’anéantir ; mais son humilité ne faisait qu'augmenter ses ardeurs séraphiquesÿ,
Pesons bien les graves enseignements de notre
H°° facite in meam commemorationem Domini
divin Maitre à ses disciples et à tous ceux qui devaient ‘être revêtus de la dignité sacerdotale : “C'est vous qui êtes le sel de la terre. Si le sel s’affadit, rvec quoi lui rendra-t-on sa saveur ? Il n’est plus bon à rien, sinon à être jeté dehors et foulé aux pieds. ”
“C'est vous qui êtes la lumière du monde.
La ville bâtis sur le sommet d’une montagne ne peut être cachée, et l’on n’allume point la lampe pour la mettre sous le boisseau, ou sous un lit, ou dans un endroit secret, mais on la met sur le chandelier, afin qu’elle éclaire tous ceux qui sont dans la maison et qu’elle soit aperçue de ceux qui entrent.”
“C'est ainsi que votre lumière doit briller devant les hommés, afin qu’ils voient vos bonnes œuvres et qu’ils glorifient votre Père qui est dans les Cieux.’
“Un aveugle peut-il conduire un autre aveugle ? Ne tomberont-ils pas l’un et l’autre dans le fossé! ? ”
Imitons notre Saint Léonard et prenons sa résolution : ‘“ Je règlerai toute ma vie, toutes mes actions en vue de célébrer avec recueille-
L. Vos estis sal terræ.…. Vos estis lux mundi.….. (Marr. v., 13, 16; Marc. 1v, 21 ; Luc., vi, 39).
FO ETES TES
ent. CHEN dede HN à
JELA (SAINT Méditation du soir, — L'Agonie de Jts
ration, au Reposoir du Saint-Sarrement. Comme ion, nous conseillons la lecture du dernier entretien du Sauveur avec ses Apôtres après la
dre épanche-
de consolation, que Jésus laisse à son Église.” Une âme séraphique ne saurait trop les méditer, (Voir Saint Jean,
Gi » Seigneur, jeter un regard sur votre famille pour laquelle N. 8, J.-C. à bien voulu être livré aux mains des méchants?
L. — Jésus agonisant
Résumons d’abord le récit des i De l’autre côté du torrent du Cédron se trouvait
L Oral, SAS mea uaque ad mortem (M Arr, xx y, 29). 2: Oraison de l'Office des ténèbres.
le Jardin des Oliviers. Jésus, s’y rend avec ses disciples et leur dit : ‘ Asseyez-vous ici, pendant que je vais prier:
“Pries vous-mêmes Pour ne point succomber à la tentation. ”
“Il prend seulement avec lui Pierre et les deux fils de Zébédée, Jacques et Jean et il commence à être saisi de tristesse et d’effroi : ‘ Mon âme est triste jusqu’à la mort, dit-il, demeures ici et veillez avec moi, ”
‘ Puis il s'éloigne d’eux à la distance d’un jet de pierre et se prosternant à terre, il prie ainsi : “Mon Pète, s’il est possible, et tout vous est possible, éloignez de moi ce calice. Cependant que votre volonté se fasse et non la mienne. ”
“Il interrompt sa prière pour aller vers ses disciples qu'il trouve endormis.
“Simon, tu dors, dit-il à Pierre. Ainsi vous n’aves pu veiller une heure avec moi. Veillez et pries pour ne pas succomber à la tentation, car si l'esprit est prompt, la chair est faible. ”
‘{ De nouveau, il s’éloigne et reprend la même prière. Il revient encore vers ses disciples qu’il trouve dormant toujours,
‘Il s’en retourne et, pour la troisième fois, redit les mêmes paroles. Il tombe en agonie et sa prière se prolonge. I] lui vient une sueur comme des gouttes de sang, ruisselant jusqu’à terre. Alors un Ange venu du Ciel lui apparaît et le fortifie. ”
Écoutons maintenant des conseils fraternels
et suivons-lés de notre mieux : ‘“ Regardez bien le Sei Jésus, quand il se rend au Jardin de
i avec ses disciples. Entrez après lui, en esprit, et voyez avec quelle affection, quelle tendresse il parle avec ses Apôtres et les exhorte à la prière ; Comment ensuite, s’avançant un peu, il fléchit humblement les genoux et prie son Père,
“ Compatissez et admirez la profondeur infinie de son humilité. Égal à son Père, il ouvlie en quelque sorte sa divinité et, comme homme, il supplie le Seigneur.
“Considérez aussi la perfection de son obéissance. Que demande-t-il ? I] conjure son Père d’éloigner l’heure de sa mort. Il n’est pas eraucé, Parce qu'il y avait en lui une autre volont: cntraire à son désir. Prenez donc commisérati : de lui et admirez son indicible amour et celui de son “Père, qui a tant aimé le monde qu’il veut lui donner son Fils unique!” Et Je Seigneur Jésus se soumet avec un filial respect. Quel ineffable amour pour nous du Père et du Fils !
à igneur prie longuement et, revenant ensuite vers
nos dixit mundum, ut Film sum unigeaitun
daret (Joax., m, 16).
de ma Mère bien-aimée et mes disciples, Je les ai gardés jusqu'ici ; Père, gardez-les moi maintenant!” :
O Jésus, Disvu-Homme, je vous adore aux : buniéi
amour rour avoir mort.
Cœpit pavere (Marc. xv
see. NU an at
SAFENM
esprit. Il voit non seulement tous les péchés des . siècles mais encore tout le mal qui devait se commettre jusqu’à la fin des siècles, I] voit ces milliards de péchés, commis tous
i de Duv, il ressentait une douleur si intense qu’il n’eût Pu vivre, si la divinité ne l’eût soutenu. Ahf
vérité : “ Si je n'avais pas tant péché, Jésus n'aurait pas tant souffert. ”’
“Ce ne sont Pas seulement les offenses de qui nr Mais encore les peines de ses amis, qui assaillent le Cœur de Jésus. Il voit sa Mère désolée, tous 1 supplices de ses
vos tribulations, de vos
. les adoucir, votre divin Maître les a endurées pour vous à Gethsémani.
“Savez-vous enfin » Pourquoi Jésus demande
que ce calice s'éloigne de lui! ? C’est que la trahi-
1: Pater mi, si possibile est, transeat a me calix iste (Mare, Xxvi, 39).
: son de Judas est le fiel amer, qui remplit, dit Origène, là coupe de sa Passion et la fait débordèr. Il voulait nous faire comprendre, ajoute Saint Grégoire, qu’un seul péché commis par un chrétien, par un religieux, par un prêtre, lui fait plus de peine qu’une multitude de crimes, commis par ceux qui ne le connaissent pas!. ”
O Jésus, Agneau victime, je viens, durant votre agonie, pleurer avec vous mes péchés et tous ceux du genre humain. Par l’intercession de votre divine Mère, si unie aux souffrances de votre Passion, faites qu’à jamais votre volonté se fasse et hon la mienne’. ” .
Renouvelons la résolution d’avoir en horreur toute faute volontaire. Plutôt mourir que d’offenser notre Sauveur ! "
Non mea voluntas sed tua fiat (Luc., xxn
8. Elevatio manuum mearum sacrificium vespertinum (Ps. 140, 2).
esprit de foi, comment, le Vendredi-Saint, ne suivrions-nous pas notre Sauveur au Golgotha, pour compatir aux dernières souffrances de son long martyre ? Unissonsnous à notre Père Saint François, crucifié par l'amour, et surtout à la Mère des Douleurs, et méditons :
Jèsus crucifié
2. Ses sept dernières paroles. “di Comme le remarque Saint Léonard, les quatre Évangélistes décrivent en détails les multiples souffrances du Fils de Drev, depuis $on agonie jusqu’au Calvaire. Mais arrivés à ce sommet, ils semblent écrasés sous le poids d’un tel mystère et résument, en deux mots, le trait principal de la Passion : “ Ils le crucifièrent!, ” © Jésus, aidez-nous à comprendre ces deux mots, et nous surons entrevu la malice de nos péchés, . l'immensité de votre amour.
Jhsus crucifié
Écoutons d’abord un témoin oculaire, Saint Jean l’Évangéliste, nous raconter les dernières angoisses de notre divin Sauveur :
“Et Jésus, portant sa Croix, vint au lieu nommé Calvaire, en hébreu Golgotha, où ils le crucifièrent, et deux autres avec lui, un de chaque côté et Jésus au milieu...
1. Crucifi runt eum (Marr., xx vu, 85 ; Luc, om, 33 ; Joax., xrx, 13).
‘* Près de la Croix se tenaient debout la Mère de Jésus et la sœur de sa Mère, Marie, femmé de Cléophas et Marie-Madeleine. _:
“Jésus regarde sa Mère et debout, près d'elle, le disciple qu’il aimait, et il dit à sa Mère: “ Femme, voilà votre fils. ” Puis il dit au disciple : “ Voilà ta Mère. ” Et dès lors le disciple la considéra comme sa Mère. :
“Voyant que les oracles des Prophètes étaient accomplis, Jésus réalise le dernier et dit : « J'ai soif, ” £
“Il y avait là un vase plein de vinaigre: L'un des gardes, courut prendre une éponge, l’imbiba de vinaigre et, l’attachant à une tige d’hysope, l’éleva jusqu'aux lèvres de Jfsus, Et Jisus, ayant. aspiré le vinaigre, dit : “ Tout est consommé, ” Et baissant la tête il expira!, ”
Compatissons maintenant aux douleurs de Jésus, en nous pénétrant de cette émouvante description : “ Voici done que le Seigneur est crucifié, étendu sur la Croix de façon que ses 08 peuvent être comptés, comme il s’en plaint luimême par son Prophète’. De tous côtés, par ses larges blessures, coulent des ruisseaux de son précieux Sang. Il est si fortement tendu qu’il ne peut rien remuer, excepté la tête. Les trois clous soutiennent tout le poids de son Corps ; il souffre d’atroces douleurs et il est déchiré
Joan., x1x
2. Foderunt manus meas et pedes meos, dinumeraverunt omnia ossa mea (Ps. xxi, 18).
au-delà de ce qu’on peut penser ou dire. Partout des opprobres, Partout des insultes. Car au milieu de tant de supplices, on ne lui épargne pas les injures. Et toutes ces choses se disent et se font devant sa Mère attristée, dont les souffrances augmentent encore la Passion de son Fils et réciproquement, ”
En présence de ce spectacle, nous com- Prenons mieux comment, pendant la Semaine- Sainte, notre Père Saint François redoublait de ferveur. Il ne pensait plus qu'à Jésus crucifié ; son âme débordait en gémissements et en lamenta-
O divin Rédempteur, comment répondonsnous à votre amour ? Hélas !trop souvent par des ingratitudes, Mon Jésus, je veux vous aimer, être tout à vous. Aidez-moi à crucifier ma chair et tous mes défauts®,
Seraphicæ Meditationes, Cap. Lxxvur
2. Saint François, par le P. Léorozn DE CHÉRANCÉ, O. M. C. Cap. xvi ;
8. Qui autem sunt Cbristi, carnem suam crucifixerunt cum vitis et concupiscentiis (Gal., v, 24).
SR nières paroles, que nous ont conservées les Évan-
“La première est une prière pour ses bourreaux dans l’acte même de son crucifiement : “ Père, pardonnez-leur ; ils ne savent ce qu'ils font!’ Quel témoignage de patience et d’indicible charité! O Jésus, vous nous enseignez maintenant par l'exemple, à pardonner à nos ennemis et à prier pour eux.
“La seconde est bien triste pour Mans :
“Femme, voilà votre Fils, ” mais bien consolante PCur nous, lorsqu'il dit à Saint Jean : “ Voilà votre Mère ! © Jésus, merci de nous avoir légué en mourant une telle Mère ! O Vierge bénie, désormais je puis vous appeler ma Mère ; protégez-moi comme votre fils.
“La troisième fut adressée au larron repentant : “Je te le dis en vérité : aujourd’hui tu seras avee moi dans le Paradis’. Heureux larron, qui a su dérober ainsi le Paradis ! Quelle est la cause de ce succès inouï ? C’est qu’il a correspondu aux lumières de la grâce ; il s’est repenti ; il avoue puüvliquement ses crimes ;il prend, en
* dépit des méchants, la défense de Jésus innocent et à sa. confession de foi, il ajoute l’humble et
1. Pater, ignosce illis, non enim sciunt quid faciunt Œuc. xxIm, 84). ,
2. Mulier ecce filius tuus... ecce Mater tua (Joan. x1x, 26, 27).
8. Amen dico tibi : Hodie mecum eris in Paradiso (Luc., xx, 43).
A RL. OL
confiante prière. © Saint Dismas, obtenez-moi votre esprit de repentir, de prière, de confiance et d'amour. !
Le quatrième fut : « Eli, Eli, lamma sabacthani : c’est-à-dire : Mon Drev, mon Dev, pourquoi m’avez- vous abandonné! ?”
O Père Éternel, c’est votre divine justice Fils innocent, puisqu'il & bien voulu acquitter nos dettes. Remplisseznous
© Jfsus, je compatis au tourment de votre soif, conséquence nécessaire de tant de sang versé is votre agonie. Mais j'admire votre soif
La sixième parole fut celle-ci : “ Tout est consommé”. ” © Jésus, merci d’avoir continué jusqu’au bout votre Mission rédemptrice. Daignez œuvre que vous avez commencée en m’appelant à la vocation évangélique, et faites que ma vie s'achève, consommée <€n vertus.
Enfin la septième parole fut un grand cri, ac- <ompagné de larmes : Père, je remets mon âme
L Deus meus, Deus meus, ut quid dereliquisti me? (Marrs xxvn, 46).
. 2. Sitio (Joan, x1x, 28).
est (Joan., xtx
entre vos mains!.”” Ce disant, il baissa la tête, comme:s'il s’inclinait devant son Père, étexpira.t*
“O Drav qui aves voulu que votre Fils souffrit pour nous le supplice de la Croix, afin de nous délivrer de la puissance de l’ennemi, accordez à vos serviteurs la grâce d’avoir part à sa résurrection. Par le même Seigneur Jésus-Carisrt. ”
O Mon Sauveur agonisant, vous m’inspires la pensée de’ bien me préparer à la mort. Tous les jours, à l'office des Complies, en redisant votre prière suprême, je prends la résolution de m’'unir à vous pour obtenir cette grande grâce : ‘“ Entre vos maing, Seigneur, je remets mon âme. ”
Sainte Marie, Mère de Dreu et la nôtre, pries pour nous, pauvres pécheurs, maintenant et à l'heure de notre mort. Ainsi soit-il.
SAMEDI-SAINT Mani sguts la Passion.
La Voie douloureuse est finie pour Jésus, après son dernier soupir sur la Croix. Mais pour Mare il reste encore deux stations à parcourir, la treisième et la quatorzième. Suivons notre mn
L. Pater, in manus tuas commendo spiritum meum (Luc., xxu, 46). 2. Oraison du mercredi-saint.
divine Mère dans ses dernières souffrances, la nuit suivante et tout le jour du Sabbat, et nous aussi utiles Au’opportunes.
après le dernier
Mamie après le dernier soupir de Jhsus
Notre Dame, Jean, Madeleine ‘t les autres Saintes i près de la Croix et
mort entre les voleurs, voilà que des soldats armés arrivent. .Ils étaient envoyés pour briser les jambes aux crucifiés et les ensevelir, afin que
19 fide vivo Fili Dei, qui dilexit me et tradidit some. ipsum pro me (Gal., n, 20). < 2. Joax., xx, 31, 27.
les corps ne restasent pas attachés à la Croix pendant le grand jour du Sabbat.
“Les soldats, voyant que les voleurs vivaient encore, leur brisent les jambes, les tuent, les descendent et les jettent à la hâte dans une fosse.
“ Commeils revenaient vers le Seigneur Jésus, sa Mère, émue et craignant qu'ils n’en fissent autant à son Fils, résolut de recourir à ses armes, c’est-à-dire à sa douce humilité. S’étant mise à. genoux, les bras en croix, la voix pleine de sanglots, elle les supplie de ne pas frapper son divin Fils, puisqu'il a expiré.
“Or l’un d’eux, nommé Longin, orgueilleux et impie alors, mais qui depuis se convertit et devint martyr, brandissant sa lance, ft au côté droit du Seigneur Jésus une large ouverture et il en sortit du sang et de l'eau, symboles du Baptême et de l’Eucharistie. Ensuite ils s'en allèrent... -
“Notre Dame, regardant son divin Fils, voyant son côté ouvert, est brisée d’une mortelle douleur.
“ Considérez combien de fois elle meurt en ce jour. Certes, aussi souvent qu’on fait subir au Seigneur un nouveau supplice. La prophétie de: Siméon est accomplie en elle : “ Un glaive transpercera votre âme. ” Ah! oui, le fer de la lance a. traversé du même coup le corps du Fils et l’âmede la Mère ! O Dreu clément, comment avez-vous permis que Notre Dame, votre créature de prédilection, fût ainsi abreuvée de tribulations ?
‘ La Mère de Div ne peut se lasser de contempler les plaies des mains et du côté, et-toutes les blessures de son divin Fils!
Jean, Nicodème et les autres se mettent À ‘ embaumer le corps de Jésus, sur la pierre, qui s'appelle aujourd’hui encore la Pterre de l’onction et que l’on vénère dans l’église du Saint Sépulcre. Mani serre une dernière fois dans ses bras la
Sauveur, je répandrai partout le saint exercice du Chemin de la Croix?, ”
Foi de Marie à la Résurrection de Jésus
Quelques lignes du récit séraphique déjà cité nous édifieront encore, sur les sentiments de la «rune ee Medilatioñer: extrait abrégé des chap, Lex et suiv.
2 Eoolutions, 2.
“Le matin du Sabbat, Notre Dame, Compagnes et Jean se tenaient dans la mai les portes fermées. Bientôt Pierre et disciples viennent les rejoindre. Ils s’en les uns les autres dans une i
Ésus. Mais aucun d’eux ne se rappelle l'annonce prophétique de la Résurrection
“Cependant Notre Dame demeurait l'esprit calme et paisible, parce qu’elle avait la foi et la ferme espérance de ia Résurrection de son Fils. Durant ce jour elle fut la seule à conserver cette foi!. ”
Le docte D. Guéranger, s'inspirant du récit que nous venons d’abréger, ajoute : ‘ La sainteté et la mort de Jésus absorbent la pensée des Apôtres ; mais sa Résurrection qu'il a annoncée, ne leur revient pas en souvenir. MaAnts seule vit de cette attente certaine. ” L'Esprit-Saint dit de la femme forte : “Durant la nuit sa lampe ne s'éteint jamais’. Cette parole s’accomplit au- 1. Seraphicæ Mediationes : sxtze. des chap, Lexxm et LEXXIV.
Non extinguetur in nocte lucerna ejus (Prov. xxx
privilège spécial nous’
ce jour-là, celui de célébrer, sauf
quelques exceptions, la Messe votive en l’hor.reur de Marix Immaculée, notre Patronn:.
entretenir notre filiale reconnaissance à
et d’imiter, selon notre vocation, ‘“ Celui qui nous a aimés et s’est livré pour nous!”
Liturgique : Samedi Saint, au matin, : ji
LE SAINT JOUR DE PÂQUES (Station à Sainte Marie Majeure)
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Mare, Chap. xvi.
En ce temps-là, Marie-Madeleine, et Marie, -mère de Jacques, et Salomé, achetèrent des parfums pour venir embaumer Jésus. Et de grand matin, le jour d’après le Sabbat, elles arrivèrent au Sépulcre, le soleil étant déjà levé. Et elles disaient entre elles: “ Qui nous ôtera la Dierre de devant le Sépulcre ? ” Et ayant regardé, elles virent que la pierre avait été roulé. Or, celle pierre élait très grande. Et étant entrées dans le Sépulcre, elles virent un jeune homme assis à droite, et couvert d’une robe blanche ; et elles furent saisies de frayeur. IL leur dit : “Ne craignez point; vous cherchez Jésus de Nazareth qui a été crucifié: il est ressuscité : n'est point ici; voici le lieu où ils l'avaient mis. Mais allez, dites à ses disciples et à Pierre qu’il va vous précéder en Galilé: là vous le verrez, comme il vous l'avait dit. ”
Ten —
Jésus ressuscité.
“Je suis ressuscité et je suis encore avec vous!, ”
En cette solennité, l’Évangéliste Saint Marc, disciple de Saint Pierre, nous donne le récit de la
k Il l'avait écrit à Rome, sous les
yeux du Prince des Apôtres. Son témoignage est done comme la voix de celui que Jésus avait proclamé la pierre fondamentale de son Église. Associons-nous :
Méditons les leçons qu’elle nous inspire
“Voici le jour que le Seigneur a fait, passons le dans les transports d’ure sainte allégresse?. ” Désormais le Dimanche sera bien le jour du Seigneur, puisque Jésus l’a choisi pour sa résurrection. L
“O Drew, qui nous avez ouvert aujourd’hui l'entrée de la bienheureuse éternité par la victoire que votre Fils unique a remportée sur la mort, secondez par votre divin secours les prières et les Vœux que vous nous avez inspirés, en nous prévenant de votre jrâce. Par le même Seigneur Jésus-Carisré, ”
Joies de la Résurrection. Ÿ
La première joie est pr - Jésus lui-même.
La prophétie du Psalmiste .: réalise : “ Au soir règneront les pleurs, mais au matin éclatera l’allégresse!. ”
Jésus avait subi la mort le vendredi soir, parce qu'il l'avait voulue. Il la brise comme il le veut, le Dimanche matin et il peut dire à son Père :. ‘“ Dans la proportion des douleurs que j'ai endurées, je jouis maintenant de vos ineffables consolations?, ”
Comme il convenait, ces divines consolations Jésus les communique en premier lieu à sa divine Mère. Les Évangélistes ne racontent pas cette divine apparition. Mais la tradition des Pères de l’Église suffit à nous la transmettre. Le docte et pieux Dom Guéranger nous explique ce silence évangélique* : ‘“ Les autres apparitions avaient pour but de promulguer le fait de la Résurrection. Celle-ci était réclamée par le cœur d’un Fils, et - d’un Fils tel que Jésus. ”
Citons, en l’abrégeant, un récit séraphique : “Le Dimanche, de grand matin, comme le raconte l’Évangile du jour, les trois Saintes Femmes
1. Ad vesperum demorabitur fletus, et ad matutinum lætitia (Ps. xx1x, 6).
2. Secundum multitudinem dolorum meorum in corde meo, consolationes tuæ lætificaverunt animam meam (Ps. xau, 19).
Année liturgique : Saint jour de Pâques
. Celle-ci resta à ja maison, priant et soupirant après son Bien-Aimé... Voilà que tout-à-coup le Seigneur Jésus, en vêtements très blancs, le visage serein, beau, glorieux, et tout près d'elle, lui dit: “ Salut, ma sainte Mè:.” Elle ge retourne aussitôt : “Est-ce vous, mon Fils Jésus ? ” Et fléchissant les genoux elle adore. “ Oui, c’est moi, ma très douce Mère. Je suis ressuscité et me voici encore avec vous. ” (Paroles que nous redit l’Introït de la Messe). Puis, ils se lèvent. Marie, embrasse son divin Fils et ils s’assirent à côté l’un de l'autre... Ainsi commence le grand jour de Pâques!.
Unissons-nous à cette joie de la Mère et du Fils et disons avec l’Église : ‘“ Reine du el, réjouissez-vous, Alleluia?, ”
Ces consolations s'étendent aux Anges et aux élus ; ce sont les Anges qui sont les premiers témoins de la Résurrection et viennent l’annoncer aux âmes de bonne volonté, comme ils avaient annoncé sa Naissance aux bergers de Bethléem. Il convenait bien, que de nouveau, toute la milice angélique chantât : “ Hosannah in Ercelsis ! ”
Leur joie céleste va se communiquer à l’Église : d’abord aux Saintes Femmes, parce qu’elles le cherchent et le désirent : ‘“ Ne craignez
Regina cœli, læiare, alleluia ! (Antiph
point, leur dit l’Ange, vous cherchez Jésus de Nasareth qui a été crucifié :il est ressuscité. ”” A cause de leur empressement à chercher leur divin Maître, Jésus aussi s’emprese de les satisfaire. En outre, il les charge de communiquer ls bonne nouvelle à ses disciples et nommément à Pierre, le Pasteur suprême des brebis et des agneaux.
O Jésus ressuscité, vous dirai-je avec notre Saint Léonard, “Je vous adore dans votre triomphe Je contemple votre Cœur, naguère déchiré par les tourments et maintenant inondé de joie. ”
Plaies glorieuses de mon Jésus, trophées de sa victoire, obtenez-moi de vivre toujours dans la vie de la grâce, en attendant la gloire céleste !
‘2. — Leçons de la Résurrection.
Considérons d’abord, avec Saint Bonaventure, quelques raisons de la Résurrection de Jésus. Une première était de réaliser les prophéties depuis. longtemps annoncées dans les Saintes Ecritures. Cette confirmation doit augmenter notre adhésion pleine et entière aux Livres Saints, qui sont la parole de Dre.
Une seconde raison était de délivrer les âmes captives dans les Limbes. Beaucoup de ces justes ressuscitèrent en même temps que Notre Seigneur.
Une troisième rsison fut pour Jésus de réconforter ses disciples, de renimer leur foi et la
nôtre à sa divinité et à tout ce qu’il avait enseigné.
Mais arrétons-nous surtout aux utiles leçons ‘que nous donne le glorieux Mystère de ce jour : “ Jésus ressuscité ne meurt plus. ” Nous aussi,
Jésus ressuscité les épreuves de cette vie. Comment ne surmonterions-nous pas nos craintes de souffrir et même de
à ressusciter un jour comme lui, à participer à sa glorieuse félicité ?
Enfin Jésus ressuscité nous confirme dans
notre vocation séraphique : il nous enseigne le
” mépris de toutes les vanités de ce monde qui passe,
L'Église nous le rappelle dans l'Office de ce jour : “Si vous êtes ressuscités avec Jésus, cherchez les choses qui sont dans le Ciel, où le CHRisr est assis à la droite de Dieu. Goûtez les choses qui sont dans le Ciel et non pas celles de la terre? ”
Soyons résolus de persévérer dans cette vie nouvelle et dans ce but aimons à redire cette invocation indulgenciée :
1. Vita vestra est abscondita cum Christo in Deo (Col., mm, 3) 2. Si consurrexistis cum Christo, quæ
site, “bi Christus est in dextèra Dei sedens ; que surum uns
sapite, non quæ super terram (Col, ur, 1, 2).
“Jésus, je vis pour vous; <-. :
“Jésus, je meurs pour vous ; “Jésus, je suis tout à vous ; “durant ma vie et à la mort.
Ainsi soit-ill, ?”
LUNDI DE PÂQUES
i ÉVANGILE DU JOUR.
Suite du Saint Évangile seion Saint Luc, Chap. xxiv.
En ce temps-là, le jour même où Jésus était ressuscité, deux de ses disciples s’en allaient à un village nommé Emmaüs, qui était à soixante stades de Jérusalem, et ils parlaient ensemble de tout ce qui s'était passé. Et il arriva que, pendant qu'ils s’entretenaient et conféraient ensemble, Jésus luimême les joignit, et se mit à marcher avec eux ; mais leurs yeux étaient comme retenus, en sorte qu'ils ne le reconnurent pas. Et il leur dit : ‘ De quoi vous entrelenez-vous ainsi tout tristes en marchant ? Et l’un d'eux nommé Cléophas, lui répondit : Êtesvous seul si étranger dans Jérusalem que vous ne Sachiez pas ce qui s’y est passé ces Jours-ci . ” “Quoi donc? leur dit-il. ” Et ils répondirent : “‘ qu sujet
+ de 100 jrs chaque fois, plénière uné fois le mois, Benoît XV, 3 Déc. 1914.
Passées. Il est vrai que quelques Femmes qui étaient avec nous, nous ont effrayés ; car étant allées avant le jour au Sépulcre, et n'ayant point trouvé son corps, elles sont revenues dire qu’elles ont vu des Anges qui
’il est vivant. Et quelques-uns des nôtres sont allés au Sépuicre, et ont trouvé toutes choses comme l'avaient dit les Femmes ; maïs lui, ils ne l'ont poin’ trouvé.” Et Jésus leur dit: “O insensés el cœurs lardifs à croire tout ce que les Prophètes ont dit ! Ne fallait-il pas que le Carier souffrts loules ces choses, et qu’il entrât ainsi dans sa gloire? Et commençant par Moïse et tous les Prophètes, il leur interprétait ce qui avait &é dit de lui dans toutes les Écritures, Et lorsqu'il furent prockie du village où ils allaient, il fit semblant d'aller plus loin. Mais ils le pressèrent, et lui dirent : ‘“ Demeurez avec nous ; car il se fait tard, et le jour est sur son déclin.” Et il entre avec eux. Et étant avec eux à table, il prit le pain et le bénit ; et l'ayant rompu, 41 leur en présenta. Et leurs yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent; mais il disparut lout-à-coup à leurs yeux. Et ils se disaient l’un à l’autre : “ Notre cœur n'élait-il pas lout brûlant au-dedans de nous, lorsqu'il nous parlait dens le chemin, et qu’il nous
arrivé en chemin, et comment ils l'avaient reconnu Gu moment où il avait rompu le pain.
Les deux disciples.
“Notre cœur n’était-il pas tout brûlant, quand il nous parlait! ?
L'Évangile de ce jour est un des plus touchants récits des apparitions de No i À le jour même de sa Résurrection. Méditons :
Prévenances de Jésus
Admirons la bonté prévenante de Jésus, son humilité, sa condescendance : il marche avec ses deux disciples comme s’il était l’un d’entre eux
1. Nonne cor nostrum ardens erat in nobis, dum loquerotur in via et aperiret nobis Scripturas ? (Luc. xxiv, 32).
et leur parle familièrement. Les esprits orgueilleux
dédaignent de répandre leurs paroles ampoulées dans un petit cercle. Le Seigneur ne méprise pas le petit nombre; il lui suffit de deux auditeurs et même d’un seul, comme il le fit pour la Samaritaine!,
Il commence par leur faire avouer le motif de leur tristesse, et, de suite, il les console en les instruisant sur la nécessité de sa Passion, et tout ce que Moïse et les Prophètes avaient déjà prédit de lui.
La parole divine subjugue les deux auditeurs, qui deviennent avides de la savourer. Jésus veut leur faire exprimer ce désir ; il se laisse inviter et accepte leur hospitalité, mais pour leur réserver une grâce plus grande encore.
À table, il leur distribue la Sainte Communion. C’est après la Fraction du Pain que les yeux des deux disciples s'ouvrent. Ils reconnaissent bien maintenant leur divin Maître et tout remplis d’une joie céleste, leurs cœurs vont éclater en reconnaissance. Mais Jésus disparaît.
e ces heureux disciples, nous avons eu déjà bien de: grâces, celle de la foi, celle de notre vocation franciscaine. Nous pouvons bien nous appliquer ces paroles sacrées : “ Le Seigneur nous a introduits dans une terre où coulent le lait et le miel?, ”
Mais avons-nous été toujours fidèles ? Aux premières épreuves n’avons-nous pas fléchi? N’a-
Introit de la Messe
VOns-nous pas ouvert nos cœurs à la tristesse, peut-être au d t ?
La parole de Drev s’est fait entendre à nos âmes dans la méditation, dans notre retraite annuélle. Nous sommes-nous alors réconfortés ?
Que de fois nous avons eu aussi les prévenances de Jésus dans l'Eucharistie ! Avons-nous profité des grâces ineffables de la Sainte Messe, de la Sainte Communion ? ‘
érusalem au sanctuaire d’'Emmaüs, l'un des plus paisibles de là Custodie. Avec ces fortunés pélerins, demandons un accroissement de foi, un nouveau respect pour la Sainte Écriture, tant rerommandé par notre Père Saint François : un amour toujours plus ardent pour Jésus- Eucharistie, un désir croissant d'imiter sa charité et son humilité, .
Fidélité des deux disciples
veut récompenser réaliser en eux sa promesse : “ LA où deux ou trois se trouvent
sorbés par les futilités de la d’un caractère plus ou souvent de la vie et de
de recevoir la Jésus, qui se
Eucharistie, lui, de vivre avec lui.
fervente méditation o Saint Év. Notre Seigneur parla mesure de notre humble
foi et de notre amour.
Enfin, après la Fraction du Pain et la disparition du divin Maître, les deux disciples se sentent rem-
1. Ubi sunt duo vel tres congregati in nomine mes, ibi sum in medio eorum (M TT., XVI, 20).
2 “gnitum -loquium tuum vehementer et servus tuus diexit illud (2. cxviu, 140).
O Mans, obtenes-nous un amour croissant et un sèle proportionné À notre amour.
Prenons la résolution d’être plus que jamais fidèles aux prévenances de Jésus, d'entretenir dans nos âmes le souvenir de sa Passion, de penser souvent à sa présence dans le Tabernacle et de nous dévouer au salut des âmes.
‘“O Dieu qui aves monde par le mystère
Cratio festi
ce J'étais encore avec » Qu’il fallait que tout ce qui a
64 écrit de moi dans la Loi de Moïz., dans les Pro-
“Paix à vous ÿ C’est moi, ne craignez pas! ” Deux traits nous frappent dans l'Évangile de ce jour. C’est d’abord la paix que Notre Seigneur
1 Pax vobis, ego sum ; nolite timere (Luc., xxrv. 86).
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souhaite à ses disciples en leur apparaissant. Ce sont ensuite les Plaies de sa Passion qu'il veut bien conserver et leur montrer. Considérons :
Le trésor de la paix divine
Cette paix que Jésus apporte à ses disciples, consiste dans ia tranquillité de l’ordre, en d’autres termes, dans notre union à la volonté de Drœv. Quel trésor inestimable que ,cette paix divine ! Quel avant-goût du Paradis !
© Les pécheurs ne peuvent goûter cette joie’, parce qu’ils s’éloignent de Dreu. Mais plus l’âme est fidèle, plus elle peut la savourer. Cette âme ne cherche qu’à rester toujours à sa place entre la nature et Digv. Elle a bien encore à combattre pour dominer ses passions, subjuguer les sens à la raison, la raison à la foi. Mais plus elle maintient cet ordre divin, plus elle goûte cette
1. Pex Dei custodist corda vestra et intelligenti. vestrag (Philip., 1v, 7). :
Non est pax impiis (Is., xLVIN
SF < 2H pe
“paix de Dieu qui surpass: tout sentiment!, ”
Que de bie::s nous app:rte cette paix ineffable ! L'âme paisbie est romme dans un festin perpétuel. Son intelligence et sa volonté soumises à la foi sont nourries des plus suaves délices.
Notre Père Saint François appréciait particulièrement ce trésor de la paix qu’il souhaitait dans toutes ses instructions aux fidèles.” Il nous engage, dans sa Règle, à faire ce même souhait partout où nous entrons!.
Beaucoup de Frères-Mineurs ont gardé l’usage de mettre en tête des lettres qu'ils écrivent, ces deux initiales : P. C. c’est-à-dire : Paz Christi.
O mon Sauveur, puisque je ne puis conserver cette paix qu’en vivant dans la grâce sanctifiante, aidez-moi à fuir tout péché mortel comme le plus grand des malheurs. Inspirez-moi la ferveur qui me fasse éviter même les fautes vénielles délibérées, et donnez-moi une entière conformité à votre divine volonté, dans les contradictions, les épreuves, les humiliations et toutes les souffrances de cette vie.
‘’Remarquez aussi que Notre Dame devait être présente, parce que les disciples se réunissaient d'ordinaire auteur d'elle. Avec quelle indicible joie elle contemplait toutes choses et servait son Fils joyeusement. Le Seigneur reçoit
Pax Dei quæ exsuperat omnem sensum (Philip., 1v, 7), Secura mens quasi juge convivium (Prov., xv, 15). Regula S. P. Francisci, Cap. nr.
volontiers ses services et lui rend honneur devant ses disciples!. ” .
O Jésus, par l'intercession de votre divine Mère, cause de notre joie, redites-nous comme aux Apôtres : Pax vobis ! accordez-nous de nous recueillir, si nous nous sentons troublés ; de nous humilier dans un confiant repentir, si nous constatons une faute ; de chercher la paix et dela poursuivre sans trêve’, de la garder et de la répandre autour de nous, comme le recommande Saint Paul : “ Gardez la paix et le Dieu de paix et d'amour sera avec vous®, ”
Leçons des Plaies glorieuses
“Voyez mes mains et mes pieds, c’est bien moi. ” :
Pourquoi Jésus ressuscité a-t-il voulu conserver les cinq Plaies de son crucifiement ? Sans doute, ces Plaies ne sont plus sanglantes ni douloureuses : elles sont au contraire plus belles que la rose, plus brillantes que le diamant. Néanmoins elles restent comme la marque ineffaçable du plus ignominieux des supplices.
Jésus l’a ainsi voulu, nous répond le Séraphique Docteur, pour augmenter en nous la foi,
Seraphicæ Meditationes
(Ps. xxx, 15).
dilectionis erit vobiscum
l'espérance et l'amour. Son apparition à ses disciples les effraie tout d’abord. Pour les rassurer, il ne se contente pas de leur parler, de leur souhaiter la paix, il leur montre ses Plaies glorieuses : “Voyez mes mains et mes pieds!, ” Constatez que c’est bien moi, dans le même corps qui a souffert pour vous. Il les invité même à le toucher pour dissiper les doutes dont ils sont encore envahis.
O Jésus, je crois, comme les Apôtres ont cru enfin à votre Résurrection, à votre Divinité ! Augmentez encore ma foi.
Vos Plaies glorieuses sont des bouches éloquentes qui viennent nous prêcher l'espérance. Vous nous aviez enseigné : ‘“* Bienheureux ceux qui souffrent. ” Maintenant vous semblez nous dire : “ Voyez mes Plaies embellies et resplendissantes. Ayez confiance ! marchez à ma suite et plus tard vous compterez aussi parmi vos plus beaux jours ceux où vous aurez été le plus humiliés?, ”
O Jésus, aidez-nous à “ nous complaire dans les infirmités, les persécutions, à supporter Pour vous toutes les angoisses, ” puisqu'elles nous méritent le Ciel.
Les Plaies glorieuses de Jésus sont surtout
Videte manus meas et pedes meos (Luc., xxiv
2. Lætati sumus pro diebus quibus nos humiliasti (Ps. xurx, 16).
8. Placeo mihi in infirmitatibus, .. in persecutionibus, in angustiis (ZI Cor., xn, 10).
les insignes de son amour. Il les montre avee bonheur au Ciel et à la terre, aux Anges et aux hommes, afin d’embraser nos cœurs d’un amour réciproque, de plaider notre cause devant son : Père Céleste, de redire sans cesse, comme il le fera plus tard à la Bienheureuse Marguerite Marie : “ Voilà ce Cœur, qui a tant aimé les hommes ! ”
Saint Bernardin de Sienne nous suggère une autre leçon des Plaies glorieuses! : Notre-Seigneur a voulu les conserver après sa Résurrection et les montrer à ses disciples, pour attirer leur attention sur sa Passion et leur en laisser un souvenir ineffaçable. N'est-ce pas dans ce souvenir permanent que notre Père Saint François a puisé cet amour qui en a fait un autre crucifié ? Chaque fois qu’il se prosternait devant le Tabernacle, ‘adorant son divin Rédempteur, n'est-ce pas la contemplation des Plaies glorieuses qui lui arrachait cette exclamation : “ Nous vous adorons, très Saint Seigneur Jésus-Curisr,. .. et nous vous bénissons de ce que vous avez racheté le monde par votre sainte Croix? ? ”
O Jésus, plus je vois vos Plaies divines, et plus je vous aime. Plus je vous adore dans le Tabernacle et plus il me semble vous entendre
répéter : ‘“ Mon Fils, donne-moi ton cœur!” A votre école, je suis résolu d’apprendre, comme votre divine Mère et notre Séraphique Père, à souffrir par amour. La sainte Liturgie nous rappelle aussi aujourd’hui la grâce de notre baptême. Demandons d’y rester toujours fidèles : “ O Dev qui procurez sans cesse l’affermissement de votre
ise en renouvelant sa fécondité, =scordez à vos serviteurs de garder dans leur vie l'effet du sacrement qu’ils ont reçu par la foi. Par Notre Seigneur Jésus-Carisr°. ”
MERCREDI DE PÂQUES
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Jean, Chap. xxr.
En ce lemps-là Jésus apparut de nouveau à ses disciples, près de la mer de Tibériade : il leur Gpparut ainsi. Ensemble étaient Simon Pierre et: Thomas, qui est appelé Didyme, et Nathanaël, qui était de Cana en Galilée et les fils de Zébédée, et deux autres de ses disciples. Simon Pierre leur dit: ‘Je vais pêcher. ” Ils lui dirent: ‘ Nous y
1. Præbe, fil, cor tuum mihi (Pro, xxxvm, %6). 2. Oratio festi.
allons aussi avec toi . ” Et ils sortirent et montèrent une barque ; mais cette nuit-là ils ne prirent
barque, et vous trouverez.” Ils le jetèrent donc ; et déjà ils ne le pouvaient plus tirer à cause de la mul. tude des poissons. Alors le disciple que Jésus : aimait dit à Pierre : “ C'est le Seigneur. ” Simon Pierre, ayant entendu que c'était le Seigneur, se ceignit avec sa tunique, car il était nu, et il se jeta à la mer. Les autres disciples vinrent dans la barque, car ils n'étaient pas loin de terre, mais comme à deux cents coudées ; et ils tirèrent le filet plein de poissons. Lorsqu'ils furent descendus à terre, ils virent des charbons allumés, et un. poisson mis dessus, et du pain. Jésus leur dit : ‘* Apportez des poissons que vous venez de prendre.” Simon Pierre monta dans la barque et tira à terre le filet, plein de cent cinquante-trois gros poissons. Et quoiqu'il y en eût tant, le filet ne se rom. pi point. Jésus leur dit: “ Venez, mangez.” Et aucun des convives n'osait lui demander :
“Qui êtes-vous? ”
pain,
Trossième apparition aux Apôtres.
“Les disciples se réjouirent à la vue du Sei-
Dans cette apparition, Notre-Seigneur vient réjouir sept Apôtres. Parmi eux, sont-les trois privilégiés du Thabor, Pierre, Jacques et Jean, et l'intrépide Thomas dont la foi s’est affermie à la seconde apparition. Arrêtons-nous :
Divines leçons de Jésus
À la première vocation des deux frères, Pierre et André, pêcheurs de Galilée, dont il voulait faire ses Apôtres, Jésus leur avait dit : ‘“ Venez à ma suite, je vous ferai pêcheurs d’hommes?.
Aujourd’hui , sur ce même Lac de Tibériade, le divin Maître va réaliser la promesse qu’il avait faite à Pierre. “ Tu es Pie:re et sur cette pierre je bâtirai mon Église et les portes de l’enfer
Faciam vos fieri piscatores hominum (Marc
ne prévaudront pas contre elle’. ”’ Avant de la réaliser solennellement, il rappelle ses allusions passées, par une pêche inattendue.
Toute la nuit Pierre et ses amis avaient en vain travaillé. Dès que le mystérieux inconnu leur dit de jeter leurs filets à droite de la barque, ces filets se remplissent. Tout à l'heure on y comptera cent cinquante-trois poissons.
Saint Augustin découvre le Pêcheur d'hommes dans cette mystérieuse énumération, et il entrevoit toutes les âmes de toutes les nations, qui seront attirées à l'Église par Pierre et ses successeurs, toujours sous la direction de Jésus, qui reste le Chef invisible de cette Église catholique et universeile.
: 1. Tu es Petrus et super hanc petram ædificabo ecclesiam meam et portæ inferi non prævalebunt sdversus eam (Mar, xvi, 18).
le pain et le leur distribua et semblablement il leur distribua le poisson.
“Ils éta'ent donc en grand respect, en grande allégresce ces sept disciples autour de leur Maître, mangeant avec lui, considérant son visage
réjouissant du fond de
“ Mais faites aussi attention aux évènements qui vont suivre ; ils sont très instructifs et grandioses
“ Ce solennel festin étant achevé, le Seigneur dit à Pierre: “ Pierre, m'aimes-tu plus que ceux-ci? ” et Pierre répondit : “ Seigneur, vous saves que je vous aime.” Alors le Seigneur :
“ Pais mes agneleis.” Et l'interrogeant ainsi trois fois, il lui confia tout son troupeau : agnelets, agneaux et brebis.
“ Considérez ici la bonté, la charité et l’humilité ordinaire du Sauveur. Vous voyez avec quel soin et quelle affection il ordonne et il insiste auprès de Pierre et comme il lui recommande nos âmes!. ” ;
Remercions le divin Pasteur d’avoir laissé à son Église ur Chef visible, Pasteur de tout son troupeau, brebis et agneaux, évêques et fidèles, auquel il confie la mission de les garder tous, de
Seraphicæ Meditationes
les confirmer dans la vraie foi. Remercions-le surtout de nous avoir, par notre vocation et notre Règle, spécialement attachés au Saint Siège.
O Jésus, nous devons et nous voulons suivre Pierre, le premier Évéque de Rome. ‘ Nous voülons toujours être soumis aux pieds de la Sainte
ise Romaine!, ” pour demeurer fermes dans la foi, pour éviter toutes les erreurs, et notamment celles du modernisme que votre Vicaire Pie X a si opportunément signalées et condamnées. 1
Obéissance des Apôtres
C’est pour obéir à Jésus que les Apôtres ont quitté Jirusalem pour se rendre en Galilée. Ils obéissent à Pierre, lorsqu'ils lui répondent : “Nous venons aussi pêcher avec vous. ” Ils n’ont pas oublié la promesse du Sauveur, mentionnée ci-dessus et déjà ils regardent Simon Pierre comme leur Chef vénéré.
Leur obéissance devient plus admirable lorsqué Jésus, encore inconnu, leur dit, après une nuit d'inutiles efforts, de jeter le filet à droite de la barque. / Leur promptitude à obéir est aussitôt récompensée au-delà de tout espoir par la pêche miraculeuse, qui leur fait reconnaître le divin Ressuscité.
O Jésus, vous avez daigné nous appeler à
Regula S. P. Francisci, Cap. xur
la vie des Apôtres, à la perfection évangélique. Aidez-nous à pratiquer surtout l’obéissance qui doit être la règle de notre vie. Si nous savons obéir pour vous plaire, faire abnégation même de notre propre volonté, comme nous l'avons Promis!, toutes nos œuvres seront bénies, tous nos efforts accompagnés de succès inattendus.
Ces succès eux-mêmes nous montreront votre assistance, le secours de votre grâce, et alors nous dirons, comme votre disciple bien-aimé : “C'est le Seigneur ” qui est avec nous.
Faites que nous sentions quelque chose de la ferveur de Pierre, et que nous ne reculions devant aucun danger pour nous unir à vous. »
L'Évangile ne dit pas les sentiments des Apôtres présents, lorsqu'ils entendirent le divin Pasteur conférer à Pierre son i
dès ce moment, ils le respectent comme Jésus vivant en lui, et quelques jours après ils le prouveront, dans la retraite du Cénacle. Leur filiale obéissance réalise déjà la vérité que Saint Ambroise exprimera plus tard en ces termes : ‘“ LA où est Pierre, là aussi est l'Église?, ”
O Jésus, rendez-nous obéissants, nous vous le demandons par votre divine Mère ; nous sommes résolus de briser en nous tous les obstacles ‘Qui s’opposeraient à l’obéissance ; faites-nous crof-,
tre ehaque jour dans cette vertu, qui ‘“ nous fera chanter victoire au Ciel!, ”
“O Drav qui, chaque année nous réjouisses en la solennité de la résurrection du Seigneur, faites dans votre bonté que par ces fêtes que nous célébrons dans le temps, nous méritions d'arriver aux joies éternelles. Par le inême Seigneur Jésus-Carisr?. ”
JEUDI DE PÂQUES
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Jean, Chap. xx.
En ce temps-là, Mamie se tenait dehors près du Sépulcre, et elle pleurait. Et en pleurant, elle se pencha et regarda dans le Sépulcre. Elle vit deux Anges, vêtus de blanc, assis au lieu où l'on avait posé le corps de Jésus, l’un à la tête et l'autre aux pieds. Ils lui dirent : ‘Femme, pourquoi pleures-tu ? Elle leur dit: “ Parce qu'ils ont enlevé mon Seigneur et je ne sais où ils l'ont mis. ” Ayant dit cela, elle se retourna, et elle vit Jésus debout, et elle ne savait pas que c'était Jésus. Jésus lui dit: “ Femme, Pourquoi pleures 4?
1. Vir obediens loquetur vietoriam (Prov., xxx, 28), 2. Oratio diei.
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qui cherches-tuf ” Elle, pensant que c'était le jardinier, lui dit : “‘ Seigneur, si c'est vous qui l'avez
t: “ Marie ! ” Elle, se retour- ; dit : “ Rabboni ! ” c’est-à-dire ‘ mon Mattre. ” Jésus lui dit: “Ne me touche pas ; car je ne suis pas encore monté vers mon Père. Mais va trouver mes frères, et dis-leur ceci : ‘* Je monte vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu. ” Marie-Madeleine alla dire aux disciples : “ J'ai vu le Seigneur et il m'a dit cela. ”
Apparition à Marie-Madeleine.
Le divin Maître avait déjà fait l'éloge de cette illustre convertie par deux mots qui demeurent son plus beau panégyrique: “ Elle a beaucoup aimé!. ”’ Après la mort du Sauveur, elle se montre une des plus désireuses de le retrouver. Son ardent désir va être exaucé. Considérons danscette apparition :
‘ 1. L'amour de la grande Sainte Pour Jésus.
L'amour de Marie-Madeleine
Unissons-nous en ce jour à nos Frères dela Custodie de Terre-Sainte, qui peuvent célébrer la Sainte-Messe, ou bien l'entendre, à l'autel de Sainte Madeleine, élevé à l'endroit où Jésus lui apparut près du Saint-Sépulcre. Là, il nous semble voir la Sainte, plongée dans la désolation, parce qu’elle ne trouve plus le sacré Corps et s’imagine qu'on l’a pnlevé. Les autres Femmes, venues au jardin, les deux Apôtres, Pierre et Jean, tous sont repartis. Retenue par son amour, Madeleine demeure, assise près du Sépulcre. Pleurant de douleur, elle regarde dans le tombeau pour constater encore si JÉSUS n’y serait pas.
Écoutons un commentaire bien séraphique :
“ Regardant une troisième fois à l'intérieur, elle. aperçut les Anges, qui lui dirent: “ Femme, pourquoi pleurez-vous ? ” Et elle : “ Ils ont enlevé mon Seigneur et je ne sais où ils l'ont mis. ”
“Voyez ladmirable opération de l'amour !
Tout à l'heure, elle a appris d’un Ange qu’il était. ressüscité, puis de deux autres qu'il était vivant, mais elle ne se le rappelle pas .et elle dit : “ Je ne sais où ils l'ont mis . ” C’était l'amour qui la. faisait parler ainsi, parce que, comme dit Origène : “ L'âme de Madeleine n’était pas là où elle était, mais là où était son Maître. ” Elle ne savait. penser qu’à lui, entendre que lui. ” ;
“Or Jésus vint au Sépulcre près de .Made-
leine, et lui dit: “ Femme, que cherchez-vous ? Pourquoi pleurez-vous ?
“Elle, ne le reconnaissant pas encore et tout enivrée de douleur, lui répond : ‘“ Seigneur, si vous l’avez enlevé, dites-moi où vous l'avez mis et j'irai le reprendre. ”
“Regardez-la et voyez comme, le visage couvert de larmes, elle le supplie de Jui ifdiquer où est Celui qu’elle cherche. Alors le Seigneur lui . dit ce seul mot : “ Marie ! ” Soudain, comme revenant à la vie et le reconnaissant à ga voix, elle lui répond avec une joie indicible: “ Mon Maître !” comme si elle voulait dire : ‘“ C’est vous, qui êtes mon Seigneur, que je cherchais ; pourquoi vous êtes-vous si longtemps caché de moi! ? ”
. Que l’amour de Marie-Madeleine est admirable ! Combien est ardent son désir de retrouver Jésus ! Rien ne lui semble impossible ! Heureuse l'âme, qui aime Jésus au point de le désirer ainsi !
Cet amour de Madeleine pour son divin Sauveur ne nous fait-il pas penser aux ardeurs de Saint François d'Assise, qui, en entendant seulement prononcer le nom d'amour de Dev, était touché, remné, embrasé, comme le feu pénètre un charbon ardent’ !
Redisons avec notre Séraphique Père : “ Faites, Seigneur, que laf douce violence de votre.
Consolante mission confiée à Madeleine
Après ce cri de foi et d'amour : ‘“ Bon Maître ! ”’ Marie-Madeleine aurait voulu demeurer à ses pieds sacrés, les baiser avec transport : “Non, dit Jésus, ne me touche pas, je ne suis pas encore monté vers mon Père. ” Sous l'apparence d’un refus, le Seigneur laisse entrevoir à l’heureuse Madeleine ‘qu'elle pourra le revoir avant son Ascension au Ciel.
Mais il fait mieux ; il la choisit pour être sa missionnaire auprès des Apôtres eux-mêmes, pour les consoler et leur annoncer le grand Mystère de la Résurrection.
Madeleine obéit promptement. Cette promptitude nous enseigne à sacrifier les consolations de Jésus pour faire sa volonté et nous dévouer au
prochain. Elle nous apprend que Phumble obéis- .
sance est préférable aux consolations ; que non seulement il faut aimer Dieu, mais aussi le faire aimer. des autres âmes. é Méditons les dernières paroles de Jésus à Madeleine ; elles sont encore plus consolantes, non seulement pour Madeleine, mais pour les ‘Apôtres et tous ses disciples, présents et futurs : ‘Va dire ceci à mes frères : “Je monte vers
Opuscula 8, P, Francisci: Pers m, Oratio : Absorbeat
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mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Drev:. ”
O Jésus, c’est donc bien vrai ! vous êtes notre Frère ! Vous nous assurez que votre Père Céleste est notre Père, que votre Dieu est notre Dreu ! Oh ! bienheureuse votre Passion, qui nous a acquis une telle adoption, un si riche héritage ! Vous nous aviez dit : “ Ne craignez pag, petit troupeau, car il a plu à votre Père de vous donner son Royaume’. ”’ Cette promesse comn.snce à se réaliser ; si nous sommes vraiment unis À vous, nous sommes vos frères, et, dès lors, vos cohéritiers ! Comment vous témoigner toute notre reconnaissance ? Madeleine avait bien raison de vous appeler : “ Mon Maître ” ; votre bonté mérite bien tout l'amour de nos cœurs.
“0 amour, m'écrierai-je avec Saint François descendant de l’Alverne, de grâce, fais-moi mourir d'amour ! Amour, amour, amour !
“ Mon cœur, enfermé dans un cercle divin, est forcé de t'aimer toujours, et, dans son ravissement, mon âme ne fait que s’écrier : Amour, amour, amour !
O Marie, Mère de Jésus, vous êtes donc aussi notre Mère, puisque Jésus est notre Frère ;
1. Ascendo ad Patrem meum et Patrem vestrum, Deum meum et Deum vestrum (Joan, xx, 17).
8. Opuseules de Saint François, Cantique de l'amour. Édition a Cned nn
O Joseph nous pouvons donc. ausxi avet Jésus vous appeler notre Père ; obtenez-nous la grâce d’aimer Jésus sur la terre, pour l’aimer avec vous toujours au Ciel,
+ Une autre résolution rée par la Sainte
tous, qui avez uni les fession de votre
EN UR
les baptisant au nom Saint-Esprit ; leur
“Toute puissance m'a été donnée!. ”
L'Évangile du jour offre à notre méditation l’une des plus importantes apparitions de Jésus ressuscité, sur une montagne de Galilée où non seulement les Apôtres, mais plus de cinq cents _isciples, selon Saint Paul, furent aussi pré « Arrêtons-nous à ces deux vérités :
La Toute-Puissance de Jést.
La Mission qu’il donne à ses apôtres et à
leurs successeurs
La dernière parole de Jésus est une de ses plus consolantes promesses ; NOUS pouvons constater s& perpétuelle réalisation, et même en jouir chaque jour dans l’Eucharistie : ‘“ Voici que je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la consommation des siècles?, ” Nous prendrons la résolution de mieux profiter de cette grâce. ;
La Toute-Puissance de Jésus
Jusqu'ici, dans ses diverses apparit’ons, Notre i s'était manifesté Progressivement, et semblait prouver d’abord la vraie Résurrection de son humanité, avant de révéler sa Divinité ?
Cette fois, c’est l’Homus-Diru qui s'affirme, sans autre préambule, dans tonte sa majesté.
Elle est vraiment divine cettr, parole : “ Toute puissance m’a été donnée au Cie! et sur Ia terre L rd Le grand Apôtre se fait l'écho fie cette déclaration du Verbe Incarné, sur le point, de quitter la terre, lorsqu'il nous dit que “tout genou doit fléchir au Nom de Jésus, dans le Cie), sur la terre, et dans les enfers!, ” O Maître Tout-Puissrint, nous vous adorons comme notre Dreu et no’re Sauveur. Nous comprenons maintenant l’acmiration des. témoins de
lan est! mn 0 7
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rappeler des morts à la vie.
Nous avions é4 saisis par cette parole divine : “ Personne ne m'ô‘e la vie, c’est moi-même qui la dépose ; j'ai le pouvoir de la quitter et aussi celui
1. In nomine Jesu cmne genu flectatur, cœlestium, terrestrium, et infernorum (Philip., 11, 10).
Qualis est hic, quis venti et mare obediunt ei? (Marr
Fute UNE Re
de la reprendre! Cette parole, à Jésus, vous la réalisez à la lettre, dans votre glorieuse Résurrection. :
Votre Toute-Puissance, vous allez encore la manifester en envoyant vos Apôtres à la conquête du monde. Ils ne seront que douze, et leur voix céleste résonnera par toute la terre. Vous les envoyez comme des agneaux, qui vont se trouver | au milieu des loups. Mais qu’ont-ils à crdindre ? Votre Toute-Puissance les protègera. Dans leurs plus grandes épreuves, ils vous invoqueront, sentiront votre force et pourront s’écrier avec l’Apôtre des nations : “ Je puis tout dans Celui qui me fortifie?, ”
Parmi vos disciples présents à cette apparition, quelques-uns doutèrsat d'abord, mais furent bientôt rassurés. De nos jours aussi nous pouvons être tentés par des doutes. Tant de luttes sont livrées à'notre foi j
2.— La Mission que Jésus-Curisr donne à ses Apôtres et à leurs successeurs.
Après l'affirmation de sa Puissance divine, comment pourrions-nous être étonnés de la consé- 1. Feo pono animam meam ut iterum sumam eam {Joax, x, 17.)
-2. Omnia possum in eo qui me confortat (Philip, 1v, 13). 8. Indulgence de-100 jours chaque fois (Décret du 20 Mars 1908),
bapti sant au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et leur apprenant tout ce que je vous ai commandé, ”
trois divines la grâce du Baptême, Sacrements et qui est u pour nous le prélude de notre voca-
La Mission admirable que donne Jésus aux Apôtres, s'étend aussi à tous leurs. successeurs. Pour nous l’assurer, le Seigneur ajoute : ‘ Voici que je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la Consommation des siècles. ”
Les Apôtres devaient bientôt sceller de leur sang la foi qu'ils étaient chargés d'enseigner. Mais leur Mission ne cessera pas, Comme Jésus est avec eux, il sera avec leurs successeurs “ tous les jours, jusqu’à la Consommation des siècles. Depuis bientôt deux mille ADS, nous voyons la réalisation constante de cette promesse, malgré
nous la grâce d'être de plus en' plus fidèlee:à notre La moisson est abondante : envoyes de nouveaux ouvriers, sélés et intrépides pour la recueillir.
i bénir
d'imiter de plus en plus le sèle de notre Séraphique Père, qui n’a pes ‘ vécu seulement pour lui seul, mais qui s’est dévoué aussi aux autres!, ?’
SAMEDI DE PÂQUES
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Jean, Chap. xx.
En ce temps-là, le jour d'après le Sabbat, Marie-Madeleine vint dès le matin au. Sépulcre,
Pierre sortit avec l'autre disciple, et ils vinrent au Sépulcre. Tous deux ensemble couraient ;
L Non sibi sol vivere, sod aliis proficere vu Dei selo dictue (ant. Of. S. P. Franoisci, ad Laudés).
mais cel autre disciple courut plus vite que Pierre, et arriva le premier au Sépuicre. Et s'étant baissé, 1 vit que les linceuls étaient à terre ; maïs cependant il n'entra pas. Simon Pierre qui le suivait, étant donc arrivé, entra dans le Sépulcre et vit les linges Posés à lerre, et le suaire qui avait été sur sa tête, qui n’élait pas avec les linceuls, mais plié et posé en un lieu à part. Alors cet autre disciple, qui était arrivé le premier au Sépulcre, entra aussi, et il vit et cru ; car ils ne savaient pas ce que l'Écriture enseigne, qu’il fallait qu’il ressuscitôt d'entre les morts.
Pierre et Jean au Sépulcre.
L'Évangile nous fait remonter aux premiers incidents, qui précédèrent les apparitions de Jésus ressuscité. Avertis par Madeleine, les deux Apôtres Pierre et Jean s’empressent de venir constater le fait miraculeux. Méditons :
1. L'enseignement de: Saint Pierre dans l'Épt. . tre du jour. 5
Les leçons que nous donnent les deux Apôtres
Retenons cetje parole du Prince des Apôtres : “Mes bien-aimés,... devenus semblables à des enfants nouveaux-nés, aspirons au lait spirituel et pur, qui vous donnera de croître pour le salut, si vous savez goûter combien le Seigneur est doux!. ”” Remercions le Seigneur de la grâce
° Baptême, soupirons ap et soyons résolus d’être doux, humbles, obéissants à l'Église ot au Pape, comme le veut notre Règle
Enseignement de Saint Pierre
L'apôtre Saint Pierre avait adressé sa première lettre aux Chrétiens, récemment 4 du Pont et de la Galatie. Aussi il les compare à des ‘ enfants nouveaux-nés ”” et les exhorte avec une paternelle charité. .
Il leur recommande d’a qui est le caractère des enfan que la doctrine dont ils ont lait spirituel qui les nourrira et les fera croître en Jésus,
Que d’
Mineurs qu cité des enf:
“Si vous
Nisi efficiamini sicut cœlorum (Mare, xvzu
Leg b oo meme i
Apôtres lui fait en échange, quels titres âmes i
a O Seigneur, merci de la grâce de ndtre vècation, des bienfaits reçus à notre Baptême, à notre profession dans l'Ordre ique ! à Glorieux Prince des Apôtres, je veux suivre vos enseignements ; je vénère en vous le Vicaire de Jésus-Curisr, comme le faisait notre Père Saint François, qui tant de fois dans sa vie vous a montré sa dévotion, par ses jeûnes, ses pèlerinages à votre tombeau à
Leçohs que nous dônnent les deux Apôtres
Considérons les deux Apôtres partager l’ardeur de Madeleine et courir vers le Sépulcre: L'amour semble leur donner des ailes. Si nous pouvons aimer comme eux, nous pourrons courir aussi däns l’accomplissement de nos devoirs.
“Quand on aime, on ne sent point Ia peine, ” dit Saint Augustin : si on la sent on la trouve douce et aimable.
Madeleine avait averti d’abord Simon Pierre, en qui elle reconnaissait le Chef du Collège apostolique et ensuite le disciple que Jésus aimait. Tous les deux accourent ensemble, et cette union, conforme aux directions du divin Maître qui envoyait ses disciples deux À deux*, nous prêche de nous aider mutuellement par la charité, par
L Requis 8. P. Francisci, Cap. 1.
Misit illos binos ante faciem suam (Luc, x
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une fraternelle émulation dans la pratique de nos devoirs. Quelle force on trouve dans le secours mutuel ! ‘ Le frère, aidé par son frère, est comme une place forte!” a dit le Saint-Esprit ; et encore : “Il est mieux d’être deux ensemble, parce qu’on a l'avantage de la société. Malheur à celui qui est seul ! parce que s’il vient à tomber, il n’a personne qui le relève. ” Voilà pourquoi nos Constitutions nous recommandent de sortir deux à deux, autant que possible.
Enfin, S:'nt Jean nous donne une autre leçon qu’il siguale lui-même dans son Évungile. Pourquoi, arrivé le premier au Sépulcre, ne se donne-t-il pas la consolation d’entrer ? C’est qu’il veut respecter la Primauté de Pierre, à qui Dev a promis les clefs du Royaume des Cieux.
Encore un bel exemple, surtout pour les Frères- Mineurs. C'est à Pierre et À ses successeurs de nous guider, de nous précéder comme fait le Bon Pasteur ; à nous, selon notre Règle, de lui obéir et de l’honorer, comme le fit l’apôtre de l'amour, l'aigle des Évangélistes,
O Manis Immaculée, modèle de foi et d’amour, bénissez notre résolution de pratiquer de plus en plus ces vertus fondamentales ; faites que nous les puisions dans le lait spirituel et eucharistique
Mine qui adjuvatur à fratre, quasi civitas frma (Prov., zx A PE MN nee cod ui a habebunt emolu-
mentum sucietatis suæ. Væ soli | quis quum cecideri,, non habet sublevantem se (Eccles., 1v, 9, 10). :
dont vous aves enrichi le monde “ puisque c’est Per VOus-que nous. pouvons communier au fruit de viel. »”
“O Dreu Tout-Puissant, daignez nous accorde qu'après avoir célébré avec ferveur ces fêtes de Pâques, nous méritions d'arriver par elles aux joies éternelles. Par Notre-Seigneur Jésus- Carisr?, ”
DIMANCHE DE QUASIMODG (Station à la basilique de Saint Pancrace)
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Jean, Chap. xx.
En ce lempelà our le soir, le jour d'après le Sabbat, les pores du lieu où les disciples éaient rassemblés élant fermées, de peur des Juifs, Jésus vint, et debout au milieu d'eux, il leur dit : “ La paiz soit avec vous !”. Et ayant dit ces mois, il leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent dans la joie de voir le Seigneur. Il leur dit de nouveau : ‘ La paix soit avec vous ! Comme mon Père m'a envoyé, je vous envoie, ” Cela dit, à
1. Benodicta, lis, tu a Domino, quis per te fructum. vite use (Oficium paroum B. M. Virg.).
soufla sur eux et leur dit :
Les péchés seront remis à et ils seront retenus à
mais ceux-ci ont été écrits, afin que vous croyiez que Jésus est le Fils de Drnv,
vous ayiez la vie en son nom.
Nouvelle apparition à tous les Apôtres.
‘ Nous acceptons le témoignage des hommes:
or le témoignage de Dieu est plus grandi. ” .
Les luttes contre la foi
Peu de jours s dans ce même
’il a versé son Sang pour nos ministres du sacrement de Pénitence : “ Paix à vous, leur répète-t-il, comme
L Dominus meus et Deus meus ! (Joan., xx, 28). Pie X a accordé 7 ans et 7 quarantaines d'indulg. à cette invocation 3 en regardant la Sainte Hostie à l’Élévation ou dans l'Ostensoir. Ind. plénière une fois par semaine, aux conditions ordinaires, pour quiconque s pratiqué cette dévotion chaque jour. (Décret du 12 Juin 1907).
— Qi —
Dans ces deux
feste par son : “ La paix soit avec ’est jamais dans la commo- 1 Tout ce qui agite nos âmes, de Drev, par exemple, les doutes anxiété seule, qu'ils peuvent nous causer, doit exciter notre méfiance contre l'esprit menteur, notre ennemi, et contre l’'humaine 8a-
gesse, deux grands obstacles à notre foi.
avait cette prudence trop humaine qui le rendait incrédule. 11 aurait dû croire avant d’avoir vu, lui, qui avait vécu trois ans avec le divin Maître, lui qui avait été témoin de ses miracles, qui avait été si ému en l’entendant prédire sa Passion, sa Mort et sa Résurrection. Néanmoins il doute des affirmations de Madeleine et de ses compagnes, qu’il prend pour des hallucinées, il résiste au témoignage des autres Apôtres. Aussi, il n’a point part aux premières consolations ni à la grâce de l’Église naissante, déjà réconfortée
L Non in commotione Dominus ({ZJ Reg. zyi, li).
par la vue réitérée de Notre Seigneur. . Îl-ose dire ‘ “Si je ne vois point moi-même le si je ne le touche pas, je ne croirai
de notre Saint Léonard de
Avec une misériéordieuse condescendance, Jésus se prête aux exigences du disciple ; mais il ne lui fait pas grâce d’un tendre reproche pour son bien, et aussi pour celui de tous les croyants : “ Tu as cru, Thomas, parce que tu as vu ; heureux ceux qui n’ont O Jésus Faites : Fans VOUS avoir vu ; mais, ‘ augmentez en nous la foi. ”
Saint Jean, enseignez-nous à profiter de vos dernières paroles : “ Ces miracles ont été écrits afin que vous croyiez que Jésus est le Fils de Drev, et que vous ayiez la vie en son nomf. ”’
4. scripts sunt ut credatis quis Jesus Deiet ut credentes vita habestisin nomine
L'avantage de l'esprit de foi
Dans Y'Épttre du jour, c’est encore Saint Jean qui nous recommande la foi : ‘Mes bien-aimés. .. quiconque est né de Drev, est victorieux du monde ; et la victoire qui soumet le monde, c’est notre foi. Qui est celui qui triomphe dû monde, sinon celui qui croit que Jésus est le Fils de Drav ? ” \
Quiconque est né de Dreu ” c'est-à-dire, les enfants de Dmu quels qu'ils soient, hommes, femmes, vieillards et enfants, ignorants et savants, ‘ triomphent du monde ” et de tous ses assauts, de toutes ses menaces, de toutes
ses persécutions par la foi, animée de la chai ajoute : “Si nous recevons le
L'observance des préceptes divins, même des conseils évangéliques, n’est pas difficile à l’âme pénétrée de cette foi vive et agissante, Chacun de nous n’a qu’à songer à l'exemple de tant de saints et saintes, qui nous ont devancés dans la fidèle observance des Règles franciscaines, pour répéter les célèbres paroles du grand Évêque
dans une de ces plusieurs jours, à l’aide de ses
à enseigné à une âme tout est possible à celui qui croit?, ”
vous adressiez cette consolante :
crois, Seigneur, aidez la faiblesse de ma foit. ”
O Mans Immaculée, obtenez-moi l'esprit de foi, qui est la vie du justes, et béuissez ma résolution de vivre de cet esprit. Glorieux apôtre Saint Thomas, faites-moi redire souvent votre grand acte de
SECOND DIMANCHE APRÈS PÂQUES
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Jean, Chap. x.
En ce temps-là, Jésus dit aux Pharisiens:
Je suis le bon Pasteur. Le bon Pasteur donne sa vie pour ses brebis ; mais le mercenaire, et celui qui n'est pas le pasteur, à qui les brebis n’ appartiennent Pas, voyant venir le loup, il laisse là les brebis et s’en. fuit ; et le loup ravit les brebis et les disperse. Or le mercenaire s'enfuit, Parce qu’il est mercenaire et n’a point souci des brebis. Moi, je suis le bon Pasteur, et je connais mes brebis, et elles me connaissent. Comme mon Père me connaît, moi aussi je connais le Père, et je donne ma vie pour mes brebis. Et j'ai d'autres brebis qui ne sont point de celle bergerie; il faut aussi que je les amène, et elles entendront ma voiz, et il n'y auré qu'une bergerie et qu'un Pasteur.
| 1 Oratio die.
Le bon Pasteur,
“Je suis le bon Pasteur. Le bon Pasteur donne sa vie pour ses brebis. ” Sous cette touchante parabole, Jésus lui-même a bien voulu
sa vie et la faire apprécier à toutes les âmes qui veulent bien l'entendre. Considérons :
Comment il ne cesse de le réaliser
“O Drev, qui dans lhumiliation de votre Fils avez relevé le monde abattu, accordes à vos fidèles une joie constante et faites jouir de l’éter-
Pour nous sauver, il a pris :
notre nature et a vécu trente ans dans la pauvreté et les labeurs.
Ensuite il a parcouru pour ramener les brebis perdues, les collines et les vallées, bravant la faim, la soif et l’intempérie des saisons.
Nous l’avons vu, dans nob méditations pré-
E. Oratio fesii.
2m cédentes, subir toutes les injures, se laisser fingæeller, couronner d'épines, la Croix, ber se laisser
d’agonie jusqu’à la dernière
de bien ; votre Mère accepter disciple privilégié.
; Vous avez fait plus encure ! Vous aviez déjà institué l’auguste sacrement de l’Eucharistie “comme souvenir de
sur les
vaire
O bon Pasteur, que Pourrons-nous vous rendre en retour de tant d’ineffables bontés ? Nous 2e pouvons mieux fairé que de vous offrir nos <œurs et de vous consacrer notre amour. Mais
1. Memoriam fecit mirabilium suorum. … escam dedit timen tibus se. (Ps: 110).
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Après :sa résurrection Jésus est remonté au ciel. Abandonnera-t-il ses brebis ?
Non, il connaît ses brebis
affirmative, le Seigneur Prononce cette mémorable investiture : “ Pais mes agneaux, pais mes brebis?.”’ Un Pasteur visible nous est officiel. lement donné. Pierre paîtra les agneaux, c'est-àdire les fidèles, et aussi les brebis, c'est-à-dire les églises-mères des agneaux, les Évêques.
L Et fiet unum ovile et unus Pastor (Joax., x, 16).
Pasce agnos mecs, Pas06 oves meas (JOAN.; xxx
L'Enlram 5
Pierre tient la houlette de tout le troupeau ;
il est le Pasteur universel, le délégué de Jnsus
Un de nos grands missionnaires,
Saint Jean de Capistran, avait raison de dire : “ Le Pape, c’est presque Diet su: ia terre. ”
Notre Seigneur accompli ce qu'il avait dit :
“Tu es Pierre et sur cette pierre, je LAtirai m mn
, et les portes de l’enfc: nv prévaudront
pas Contre elle. ” L'Église de Pierre, l’Lyglise de
Jésus, sera inébraniable Les ruvaumes et les
dynasties passeront et laisseront à peine quelques
débris historiques. Une seule rov-nté résisters,
celle de Pierre, lieutenant du Roi üu ciel,
On a justement dit qu’on ne peut concevoir
un vrai chrétien sans la dévotion au Pape. A plus
forte rai on ne pourrait concevoir un vrai
ments de notre séraphique Père et soyons plus que jamais résolus de limiter.
N'oublions pas que le divin Pasteur a d’autres brebis, qui ne sont pas de sa bergerie et qu'il veut les amener pour ne faire qu’un seul troupeau sous un seul Pasteur, N'oublions pas que notre Ordre est missionnaire et que nous devons être fiers de donner notre vie comme le bon Pasteur. Soyons
Reg, 8. P. Francisci, Cap
Nouvesu-Monde. :
pas cette grâce, suivons du
moins le conseil de notre Saint Léonard : prenons
la résolution de visiter souvent le Tabernacle
habité par Jésus ressuscité et glorieux, par le divin Pasteur lui-même.
En union avec Marre Immaculée, la divine
» avec notre séraphique Père et tous les
Saints de notre Ordre, nous vous prions, Ô bon
» Pour votre Vicaire sur la terre, nous vous
supplions de réaliser votre promesse qu'il n’y ait
qu'un seul bercail sous la garde d’un seul Pasteur,
MERCREDI DE LA SECONDE SEMAINE APRÈS PÂQUES
Solennité de Saint Joseph, Époux de ls Vierge Marre et Patron de l'Église universelle.
“Louons notre Du et Vénérons le Bienheureux Joseph notre Protecteur, Alleluia!, ” Tel est le joyeux invitatoire de la solennité de ce
1. Zaudemus Deum nostrum in veneratione beati Joseph Protectoris nostri, Alleluia (nvitator),
jour. Le Souverain Pontife au rang des Doubles Octave pour honorer
pa- Mineurs vénéraient Saint Joseph comme Protecteur de l'Ordre Séraphique. Arrétons-nous à ces deux titres :
Saint Joseph, Protecteur de l'Ordre Séraphique
2 — Suint Joseph; Poire de l'Église universelle, : “© Drev, qui par une Providence ineffable,
avez daigné choisir le Bienheureux Joseph pour être l’Époux de votre très sainte Mère, faites, s’il vous plaît, que nous qui le vénérons comme
tre la terre, nous méritions
ricier de Jésus. Embaumés par le céleste parfum
de ces lieux bénis, les Enfants de Saint François ont toujours éu pour Saint Joseph une spéciale dévotion. Plusieurs de nos Saints ont désiré porter son nom, entre autres : Saint Joseph de Copertino, Saint Joseph de Léonisse, Saint Jean- Joseph de la Croix. Enfin le titre de “ Protecteur et de Patron particulier de tout l'Ordre séraphique, lui fut décerné!
“ Nous des ous avoir, dit Saint Léonard, une spéciale dévotion à Saint Joseph, puisque d’après l'opinion de plusieurs, il est le premier qui ait fait les saints vœux d’obéissance, de pauvreté et de chasteté. ” Ces trois grandes vertus sont rappelées dans ses Litanies.
Joseph castissime ! L'un des plus beaux caractères de Saint Joseph, le Juste par excellence’, fut la chasteté. Aussi Drew le choisit pour être l'Époux très pur de la plus pure des créaturest, pour être le Père nourricier du Verbe Incarné, la pureté même. Bien qu’il eût contracté le péché originel, il avait été purifié avant de naître, comme le fut plus tard Jean-Baptiste ; et, par un spécial privilège, la concupiscence de la chair fut comme éteinte en lui.
O Joseph, très chaste, virginal Époux de la
1. Peculiaris universi Seraphici Ordinis tutelaris ac Patroni (Martyrologe usité ches les Frères Mineurs Conventuels).
2 8. Léoxan ps Pour Maumcs, Panéyyrique de S. Joseph.
Joseph vir ejus quum esset justus (Marr
4 Joseph, virum Marie de qua natus est Jesus (Mar. ;r, 16).
SM, oil
Vierge Immaculée, obtenes-nous de garder fidèlement notre vœu de chasteté !
Joseph obedientissime ! Il suffit de
priez pour nous ! ” “ Amator paupertatis | ” Bethléem, l'exil de l'Égypte, l nous préchent éloquemment la Saint Protecteur ! Cette pau la subit pas seulement su?
comme Jésus, et, comme l'aimer notre Séraphique O Saint Joseph, répandezs dans nos âmes, Sugmentes dans nos cœurs le détachement de tout, et l'amour de la séraphique pauvreté, qui nous assure le ciel. * “Ami de la Pauvreté, priez pour nous. ” Glorieux Protecteur de l'Ordre Séraphique, veillez} sur nous; par l'esprit d’obéissance, de pauvreté, de chasteté, conduisez-nous à Jésus. 1. Exsurgens Joseph, fecit sicut præcepit ei angelus (Marr,
Nonne hic est fabri filius (Marr, xm
0; 2. — Saint Joseph, Patron de la Sainie Église. Dans l'Ancien
‘Preuves, l'intendant du rant une longue famine, vérs ce monarque et reçoivent de lui
Toutes les âmes catholiques, affamées iens de la i
: “ Allez à Joseph.
plus que les aliments
Grâce, vous me trouverez moi-même, qui suis le Pain de vie, le Fro-
1. Ite ad Joseph, et quidquid ipse dixerit, facite (Gen., xx, 55).
IL st très opportun, surtout dans js vis.
situdes actuelles de la chrétienté, écrivait Pie X, de Propager de plus en plus la dévotion au Saint Patriarche Joseph, que l'Église catholique honore comme son Patron spécial auprès de Drœv!,
moment où Saint Bercette gloire du virginal Époux
Le Ciel ratifiait la glorific
accroissehumilité, rehausde Jésus et d'É-
+ Bref Quod nos certioris ‘, 2 Février 1908.
: séraphique, 20 Mai,
Aimons à redire cette invocation : “ Saint Joseph, Protecteur de l'Église et Patron des mou-rants, pries pour nous!, ”
Prenons la résolution de recourir, avec une filiale confiance, à sa puissante protection dans tous nos besoins, surtout pour obtenir une sainte -mort.
Prions-le d’être le Gardien du Souverain -Pontife et de la Sainte Église comme il le fut de Ï . “Saint Joseph, faites que notre vie s'écoule dans l'innocence et soit toujours garantie par votre patronage’, ”
Lianies de Saint Joseph
2. “Fac nos innocuam, Joseph, decurrere vitam sitque semper tuta patrocinio. * (300 jours d'ind. Léon XIII, 18 1882). =
DR UE © AN CLOUS ns ES
| M tt ec
l'un à l'autre : Que veut-il dire par là : Encore un Peu de lemps et vous ne me verrez plus ; et encore un peu de lemps et vous me verrez, parce que je vais au Père? Ils se disaient donc, que veut-il dire par cette parole : Un peu de temps ? nous ne savons ce qu’il veut exprimer. Jhsus connut qu'ils voulaient l'interroger et il leur dit: Vous vous demandez les uns aux autres ce que j'ai voulu dire par ces paroks: Encore un peu de temps, et vous ne me verrez plus ; et encore un peu de lemps et vous me verrez ? En vérité, en vérité, je vous le dis: vous pleurerez et vous gémürez et le monde sera dans la joie ; vous serez dans la tristesse ; mais votre tristesse se tournera en joie. Une femme, lorsqu'elle enfante, est dans la douleur, Parce que son heure est venue ; mais après qu’elle a enfanté un fils, elle ne se souvient plus de sa souffrance, par la joie qu’elle a d'avoir mis un homme au monde. Vous donc aussi, vous avez présentement de la tristesse ; mais je vous verrai de nouveau, et votre cœur se réjouira, et nul ne vous ravira votre joie.
Tristesse passagère et joie éternelle.
“Vous serez dans la tristesse, mais votre tristesse se changera en joie!.”’ Par ces paroles prophétiques, Notre Seigneur encourageait les Apôtres qui allaient être contristés par le drame
La joie éternelle dy ciel
“O Drew, qui daignez montrer À ceux qui sont dans l'erreur la lumière de votre vérité, afin qu’ils puissent entrer dans la voie de la justice, accordes à tous ceux qui font profession d’être chrétiens, la grâce d’éloigner d'eux tout ce que et de suivre fidèlement
, d'autant plus &nent davantage de Pleurerez et vous gémirez sera dans la joie. ” Mais temps. La souffrance paraît longue à notre faible.
nature. Un jour, une nuit, quelquefois même une- » durant une épreuve physique ou morale,
semble un temps bien long, interminable. Méfions-nous d’abord de notre imagination qui souvent nous fait envisager sous un mayvais aspect tout ce qui nous arrive et nous effraie par un avenir inconnu. N'oublions pas la parole divine : ‘A chaque jour suffit son mal!. ” Pourquoi nous préoccuper d’un lendemain qui peut-être n’existera pas ? Et s’il doit exister, ne sera-t-il pas dans des conditions meilleures que celles du moment présent ?
Une autre pensée doit surtout nous pénétrer dans les tristesses et les épreuves de notre vie, c’est l'esprit de foi, qui nous apprend le prix de la souffrance actuelle, si nous savons bien la supporter. L’Apôtre saint Paul nous le rappelle : ‘“ Notre courte et légère affliction actuelle, produit pour nous, au-delà de toute mesure, un poids éternel de gloire’, ”
Enfin à l'esprit de foi nous devons joindre l'amour à Jésus Crucifié, comme le faisait notre Séraphique Père. Durant sa vie, il fut affligé de longues maladies ; mais, nous dit Saint Bonaventure, à ses souffrances, il ne donnait pas le nom de peines, mais celui de sœurs. Un jour, que la douleur était plus aiguë, il baisa la terre et s’écria : ‘“ Je vous rends grâce, mon Seigneur et mon Dieu, de tout ce que je souffre, et je vous conjure, si tel est votre bon plaisir, de centupler
Sufficit diei malitia sua (Marr, vi
2. Momertaneum et leve tribulationis nostræ æternum gloriæ pondus operatur in mobis (17 Cor., 1v, 17).
Point vu, l'oreille ‘homme n’a jamais
Observons encore que cette félicité ne sera pas seulement pour notre âme, mais aussi pour notre corps ressuscité et glorieux. Depuis Pâques les prières liturgiques nous rappellent souvent que “ Dieu a ressuscité le Christ Notre Seigneur : il nous ressuscitera aussi par sa toute puissance? ”
Jésus est ressuscité, nous aussi nous ressusciterons et le corps des élus sera, comme celui de Jésus, incorruptible, spirituel et glorieuxt,
Recueillons-nous : pensons-nous à ce bonheur qui nous attend si nous sommes fidèles ? Prenons la résolution de songer au Paradis, lorsque nous
L I Cor. u, 9.
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sommes assaillis par une épreuve quelconque.
Alors nous retrouverons la joie et nous “pourrons dire avec le Psalmiste : “ Je me réjouis dans ce qui m'a été dit : nous irons dans la maison du Seigneur!, ” j
Pénétrons-nous aussi de cette exhortation de notre séraphique Père : ‘“ Nous avons promis de grandes choses, on nous en a promis de plus grandes... la souffrance est légère, la gloire est infinie. Modica Passio, gloria infinita. ” ;
“O Du, qui avez voulu réjouir le monde par la résurrection de Jésus-CHrisr, votre Fils, daignez nous faire arriver aux joies de la vie éternelle, par le secours de sa sainte Mère, la Vierge Manie. Par le même Jésus-Curisr Notre Seigneur?, ”
Oraison de l’antienne Regina Cœli
Parce que je vous ai dit ces choses, la tristesse a rempli votre cœur. Néanmoins, je vous dis la vérité : 11 vous est bon que je m’en aille ; car si je ne m'en vais pas, le Paraclet ne viendra pas à vous : mais si je m'en vais je vous l’enverrai. Et lorsqu'il sera venu, il convaincra le monde en ce qui touche le péché, la justice et le jugement. En ce qui touche le péché, parce qu'ils n’ont pas cru en moi: en ce qui touche la justice parce que je vais aù Père et que vous ne me verrez plus ; en ce qui touche le Jugement, parce que le prince de ce monde est déjà Jugé. J'ai encore beaucoup de choses à vous dire ; mais vous ne les pourriez porter présentement. Quand cet Esprit de vérité sera venu, il vous enseignera loute vérité. Car il ne parlera pas de lui-même : mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et vous annoncera ce qui doit advenir. Il me glorifiera, parce qu’il recevra de ce qui est à moi, et vous l’annoncera.
Venue prochaine du. Sarnr-Esprir.
“Quand sera venu cet Esprit de vérité, il vous annoncera toute vérité!” L’Évangile du jour nous donne de consolantes lumières sur le SamT-Esprir et nous prêche aussi d’utiles enseignements. Profitons de ces lumières et considérons :
= 1. Les bontés du SarnT-Esprir.
Les avantages de la patience
À. Joan., xvi.
“O Drew qui unisses les esprits des fidèles en une même volonté, donnez à vos peuplès d'aimer ce que vous leur Commandez, de désirer ce que vous leur promettez, afin qu’au milieu des ments de ce monde, nos cœurs demeurent fixés À où sont les seules joies véritables. Par Notre Seigneur Jésus-Carisr etc!. ”
Bontés du SAINT-Esprir
Notre séraphique Docteur nous a laissé un Sermon sur le texte cité au début de cette médita-
tion. Inspirons-nous de quelques-unes de ses réflexions.
est Pesprit de vérité, s’écrie Saint Grégoire ! En descendant sur. les Disciples réunis au Cénacle, il les instruit soudain, et la lumière de sa vérité leur co i
affections on cesse d’être ce qu’on était et l’ qu'on n’était pas,
Le divin Paraclet n’est pas seulement Esprit de vérité et de sainteté ; il est aussi Esprit de
Collecte
; on devient ce
force. ‘“ Lec Apôtres, dit Bossuet dans ses Méditations, avaient besoin de recevoir une vertu, une puissance d’en haut. Elle vint cette vertu, quand le Sarnr-Esprir descendit. Les voilà forts :
Pierre ne craint plus, Pierre est pierre, c’est-àdire le rocher contre lequel se brisent tous les flots. ” Les autres Apôtres sont rendus forts, héroïques, invincibles, afin qu’ils puissent combattre l'univers païen, le subjuguer et le soumettre à Jésus-CaRisr.
Par suite du péché, nous sommes tous plus ou moins sujets à la faiblesse et à l’infirmité. Le Sarnr-Esprir vient à notre aide et nous fortifie au milieu de toutes les épreuves qui peuvent atteindre notre âme et notre corps.
Remarquons toutefois que malgré les prévenances de sa bonté, le divin Paraclet ne s’impose pas. Il veut que nous le désirions et que notre prière le supplie de venir, ‘ J'ai prié, dit un auteur sacré, et la prudence m’a été donnée ; j'ai invoqué et l'Esprit de sagesse est venu en moi!”
A la prière, joignons une ardente charité, car le SainT-Esrrir, étant tout charité, établit sa demeure dans le cœur plein de charité. Il faut donc nous maintenir en état de grâce, si nous voulons rester des temples vivants du SanT- Esprir ; évitons même toute faute vénielle volontaire, parce que nous déplairions à notre Hôte divin et nous oublierions la recommandation du
Invocavi et venit in me Spiritus Sapientiæ (Sap., vu
grand Apôtre : “ Ne contristez pas l’Esprrre Sarnr!, ”
Préparons-nous dès maintenant à la neuvaine du SAINT-Esprir, que nous ferons bientôt avec Mani et les Disciples au Cénacle. Chaque jour aimons à redire cette douce invocation : “ Venez, ô SAINT-Esprir, et lancez sur nous du haut du ciel un rayon de votre lumière? ”
Avantages de la Patience
ainsi que nous parle l’Apôtre Saint Jacques, au début de son
utons maintenant Saint Cyprien, nous énumérant les immenses avantages de cette vertu : “ C’est la patience qui nous rend agréables à Dev, et nous retient à son service ; c’est elle qui calme la colère, enchaîne la langue, gouverne l'esprit, garde la paix, règle la discipline, brise l’impétuosité des Passions, comprime les emportements de l’orgueil, éteint l'incendie de la haine, contient la tyrannie des grands, ranime l’indigen-
Nolite contristari Spiritum Sanctum (Eph., 1v
2. Veni, Sancte Spiritus, — Et emitte cœlitus, — Lucis tus radiun: (prose de la Pentecôte), 3. Leçons du Ie Noct. de ce Dimanche.
= i0RT
<e du‘pauvre, protège la bienheureuse pureté de la vierge, la laborieuse chasteté de la veuve, la tendresse des époux.
“La patience inspire l'humilité à ceux qui prospèrent, le courage à ceux qui sont dans l’adversité, la douceur au milieu des injustices et des affronts. Elle nous apprend à pardonner sans délai à ceux qui nous ont fait du mal ; Si nous avons commis une faute, à en implorec instamment le pardon. Les tentations, elle en triomphe ; les persécutions, elle les endure ; les souffrances et le martyre, elle les subit jusqu’à la victoire. C’est elle enfin qui élève l'édifice de notre foi sur des fondements inébranlables!. ” l
Que de merveilles opère la patience, selon le Saint Évêque Martyr ! On peut les constater dans presque toutes les circonstances de notre vie. Arrêtons-nous surtout à celles de ces circonstances signalées par Saint Cyprien, et qui nous ont été personnelles : avons-nous su alors pratiquer la patience ? Si notre conscience nous donne une réponse affirmative, nous pourrons réaliser la parole de Notre Seigneur : “ Par la patience Vous gagnerez vos âmes’. ” .
Mais comment acquérir cette admirable vertu ? Le moyen nous est offert par Jésus luimême qui a tant souffert pour nous. Prenons la
CINQUIÈME DIMANCHE APRÈS PÂQUES
ÉVANGILE py JOUR.
Suite du Saint Évangile selon Saint Jean, Chap, xvr.
En ce temps-là Jésus dit à ses disciples : “En
en vérité, je vous Le dis : Si vous 74
uelue chose à mon Père en mon Nom, Lena
à présent vous n'avez rien demandé
: el vous recevrez, afin que
votre joie soit pleine. Je vous ai dit ces choses en Hs
Hymne Veni Creator Spiritue
Dm de Es ee 1)
CON Ln -ch Er, :
Paraboles : l'heure vient où je ne vous parlerai plus en paraboles, mais où je vous enseignerai ouverte. ment sur le Père. En ce jour, vous demanderez en mon Nom, et je ne vous dis pas que je prierai pour vous le Père ; car le Père vous ai lui-même, parce Tue vous m'avez aimé, et que vous avez cru que je suis sorti de Dinv. Je suis sorti du Père et je suis Leu en ce monde ; maintenant je quitte le monde et Je vais av Père. ;
Notre Médiateur.
“En vérité, en vérité je vous le dis : si vous demandez quelque chose à mon Père en mon N om, il vous le donnera!. ” Ces paroles de Notre Sei- &neur sont une nouvelle consolation pour tous les Apôtres et pour tous les enfants de la Sainte Église. Après la résurrection de Jésus et surtout après la descente du SAINT-Esprir, les Disciples comprirent cette divine confidence, qui nous révèle :
Jésus notre Médiateur
L'Apôtre Saint Paul rappelle les paroles évangéliques, lorsqu'il écrit aux Éphésiens : “ Par Jésus-CHrisr nous avons accès auprès du Père’. ”
Cette heureuse médiation avait déjà été prédite par les prophètes : ‘ Je vous ai donné, dit le Seigneur à Jésus-Carisr par la bouche d’Isaie, pour l'alliance du peuple’. ” Je vous établis médiateur entre moi et les hommes ; Vous ferez une nouvelle alliance, un pacte nouveau entre. Duv et les nations, entre le ciel et la terre.
Pénétrons-nous de cette vérité, surtout lorsque le souvenir de nos fautes passées pourrait. nous décourager. Le même Apôtre, qui nous a transmis l’Évangile du jour, écrivait à ses chrétiens ces réconfortantes paroles : “ Mes enfants, je vous écris Pour que vous ne péchiez pas, mais
si parmi vous quelqu'un tombe dans le péché,
Collecte
2. Per ipsum habemus accessum in uno Spirit: ad Patrem (Epà., u, 18). 8. Is, x1rx, 8.
nous AVons un Avocat auprès du Père, Jésus- Carisr!, ”
Aprè. ces \inoignages apostoliques, écoutons encore l'affirmation réitérée de Notre Seigneur pour mieux l’apprécier. ‘“ En vérité, en vérité, je vous le dis, si vous demandez à mon Père en mon Nom, il vous le donnera. ” Jésus se plaint qu’on ne demande pas en son Nom. ‘“ Jusqu’à-présent vous n’avez rien demandé en mon Nom.” La foi des Apôtres était encore faible et trop humaine :; ils croyaient au Messie, mais ils n’avaient pas encore de notion précise sur le Père céleste et l'union inséparable du Père et du Fils. Maintenant Jésus les éclaire : “ Je suis sorti du Père et venu en ce monde ; maintenant je vais quitter le monde et je vais au Père.”
‘ Après cette explication, les Apôtres sont convaincus et font même un acte de leur foi.
Faisons, nous aussi, la même profession de foi et par conséquent mettons ea pratique la recommandation du divin Maître. Demandez à mon Père et vous recevrez, a£n que votre joie soit entière. ”
Recourons au Père par Jésus, parce que Jésus est notre Médiateur, plus encore notre Sauveur ; parce que Jésus est le dispensateur de toutes les grâces, qu’il en est même l'auteur et que nous lui devons tout, même l'efficacité au nos prières.
Pénétrons-nous de plus des enseignements de la Sainte Liturgie qui nous révèle d’une manière
I Joan. n
si admirable l'esprit de Jésus et de son Église. Toutes les prières que l'Église adresse à Drev, elle les présente à Dinu le Père au nom de Notre Seigneur Jésus-Curisr. Nous vous demandons ces grâces, dit-elle, par Notre Seigneur Jésus- Carisr. . . Même le Canon de la Messe, la prière par excellence durant laquelle se renouvelle l’auguste Sacrifice de nos autels, c’est encore au Père que s'adresse la Sainte Église, par la médiation de Jésus-Cnrisr. Ce n'est que bien après la consécration, à l’Agnus Dei, que Jésus-Carisr, l’Agneau timmolé, est directement invoqué, comme préparation à la sainte Communion.
Enfin n'oublions pas cette remarque de Saint Grégoire : “ Nous prions au nom de Jésus qui veut dire Sauveur, lorsque nous demandons tout ce qui peut vraiment servir à notre salut. ”
Dans ce but, répétons l’oraison, comme plus haut, pour obtenir de l’Auteur de tout bien, d'éclairer notre esprit et de diriger nos actions.
Jésus notre Réparateur
.Jésus n'est pas seulement notre Avocat et notre Médiateur ; il est encore notre Réparateur, nouveau titre qui assure son crédit tout puissant auprès de son Père et qui doit aussi augmenter notre confiance.
Par son sang et sa mort sur la Croix, Jésus a bien voulu confirmer l'efficacité de son intervention auprès de son Père. Écoutons et médi-
tons la voix du grand Docteur Saint Ambroise : “ Jésus-Cnrier est suspendu à la Croix entre le ciel et la terre, pour réconcilier l’homme avec Dieu, pour recevoir sur lui les flèches brûlantes de la colère divine, lancées contre les hommes criminels et pour les empêcher d'arriver jusqu’à eux ; pour les recevoir toutes lui-même dans sa chair sacrée ; pour payer et porter les iniquités de tous. Il étend les bras sur la Croix en forme d'arc et tandis que son Père laice sur lui les flèches destinées aux pécheurs, il les reçoit toutes. De son côté Jésus-Carisr, (0 admirable vengeance digne d’un Dieu!) Jésus-Carisr élance ses bras crucifiés vers son Père et lui renvoie des flèches brûlantes de prière et d'amour pour blesser son Cœur paternel et en faire sortir le pardon de l’homme! ”
O Jésus, vous êtes vraiment Médiateur et Réparateur. Vous avez calmé la colère de Dieu et lavé dans votre Sang tous les crimes de l’humanité. Pour toutes les âmes qui répondent à votre appel, vous aves brisé les chaînes du péché et du démon, vous avez réparé le ciel en le peuplant, la terre en obtensnt le pardon des enfants d'Adam et d'Êve. Que vous rendrons-nous pour tant de bienfaits ?
Vous daignez nous suggérer vous-même une double inspiration. La première de recourir au Père céleste en votre Nom: ‘“ Tout ce que vous
Lib. nr De Virg
demanderes à mon Père en mon Nom, je le ferait, ne
La seconde inspiration est de recourir à votre Mère Immaculée, Pour arriver plus sûrement à Vous, puisque vous avez bien voulu nous dire : “Voilà votre Mère’. ”
O divin Médiateur, 6 compatissant Répara:
teur, nous prenons la résolution d’être plus que jamais fidèles à votre double inspiration et par votre divine Mère, nous. vous en supplions, augmentez notre foi et notre amour <nvers Vous et votre Père céleste, que Vous nous avez appris À appeler aussi notre Père ; augmentez notre confiance en notre Mère Immaculée, Reine de l'Ordre
SOLENNITÉ DE L’ASCENSION
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Marc, Chap, xvr.
Æn.ce tempe-là, les onse disciples élont à table, Jésus leur apparut et il leur reprocha leur incrédulité et la dureté de leurs cœurs, de n’avoir pas cru À ceux qui avaient vu qu’il était ressuscité. Et il leur dit : “Ales par le monde entier, prêchez l'Évangi-
1. Quodcumque petieritis Patrem in nomine meo bag faciam (Joax., xx, 27). :
Ecce Mater tua (Joan. xrx
le à toute créature. Celui qui croire et qui sera bapti- 26 sera sauvé ; mais celui qui ne croira pas, sera condamné. Voici les miracles, qui acccompagneront Ceux qui auront cru : ils chasseront les démons en mon nom ;ils parleront des langues nouvelles ; “ls prendront les serpents avec la main ; et s'ils boivent quelque breuvage mortel, il ne leur nuira pas ; ils imposeront les mains sur les malades, et les malades seront guéris. ” Et après leur avoir parlé, le Seigneur Jésus fut élevé au Ciel, où 1 est assis à la droite de Drew. Et eux, étant partis, prechèrent partout, le Seigneur coopérant avec eux et confirmant leur parole par les miracles qui l'accompagnaïient.
Le triomphe de Jésus.
Cette fête nous fait penser au Mont des Oliviers, où nous avons eu la consolation jadis de célébrer la Sainte Messe. Là est une vaste rotonde appartenant aux Turcs. Au milieu s'élève une petite mosquée. Nos Pères du Sauveur ont le droit
Unissons-nous à: nos Pères et. méditons :
1, Les joies de LA on.
Les joies de l'Ascension
Chacyne des circonstances qui entourent le triomphe de notre divin Sauveur, nous procure une joie spéciale. Jésus veut, d’abord, que tous ses disciples soient présents.
“Ils matinée, réunis
milieu
‘ils n’en doutent
aller s’asseoir à la droite
du Père, il tient à leur donner cette marque de ss divine familiarité, ”
L ou varces Pétrem mou et Patrem vostrum, Deuns mous et Deum vestrum (Joan. xx, 17). :
sentée par les disciples et les Saintes Femmes, est
encore présidée visiblement par son Chef et son Époux!, ”
Avec le ton de majestueuse autorité, qui ne convient qu’à lui seul, Notre Seigneur ajoute : “Alles. dans le monde entier, prêchez l’Évengile à toute créature. Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé?, ’’ Fe
A cette mission extraordinaire il ajoute aussi une force surhumaine, le don des miracles, ,Enfin il les avertit de rester dans 1a ville, jusqu’à ce qu'ils soient investis de la vertu d’ -Haut, et leur rappelle sa promesse : ‘ Jean a baptisé dans l’eau, mais Vous serez, sous peu de jours, baptisés dans le Saint-Esprit, ”
L'heure de la séparation est venue. Jésus æ lève : l'assemblée tout entière suit le divin Triomphateur.
Le Cénacle était situé sur le Mont Sion. Bientôt le cortège laisse ce lieu béni, et se dirige vers le Mont des Oliviers. Jetant sur l'assistance un regard de tendresse, Jésus élève les mains et les bénit tous. À ce moment, ses pieds se détachent de la terre ; notre divin Sauveur s'élève vers le Ciel, Les disciples ravis le contemplent, mais bientôt
Dou GUÉRANGER, Année liturgique, Ascension, t. vit
2. Euntes in mundum universum,prædicate Evangelium omni creaturæ. Qui crediderit, et baptisatus fuerit, salvus erit (Marc, x , 15, 16).
8. Joannes quidem baptisavit aqua : vos autem baptissbi. mini Spiritu Sancto, non post multos bos dies (Act, 1 5).
il entre dans une nuée qui le dérobe à leurs yeux.
Soudain, deux Anges vêtus de blanc, apparaissent : ‘ Hommes de Galilée, disent-ils: vous arrêtez-vous à regarder au Ciel ? Ce Jésus, qui vous a quittés pour aller au Ciel, reviendra un jour en la même manière que vous l'avez va monter!, ”
C’est alors que les heureux disciples se rappellent les paroles du Sauveur après la Cène: “Que votre cœur ne se trouble point : vous croyez en Drev, croyez aussi en moi, Il y a beaucoup de demeures dans la maison de mon Père ; s’il en était autrement, je vous l'aurais dit. Je vais vous y préparer une place? ”
- O consolante promesse ! Jésus est remonté au Ciel, non seulement pour prendre possession de sa gloire, mais encore pour nous y préparer la place que nous aurons méritée.
Disons avec Saint Léonard : “ O mon Rédempteur et mon Drev, en vous et par vous, ma misère ose tout espérer ; vous serez ma force, parce que vous êtes mon espérance. Au Ciel done, ô mon âme ! Au Ciel, d'esprit et de cœur ! Jésus y est monté vers son Père et notre Père, vers son Drevu et notre Dre !”
L. Viri Galilæi, quid statis aspicientes in cœælum ? Hic Jesus, qui assumptus est à vobis it cœlum, sic veniet, quemadmodum, vidistis eum euntem in cœlum (Act. 1, 11).
2. Non turbetur cor vestrum, neque formidet . -. In domo Patris mei mansiones multæ sunt..… vado parare vobis locum (JoAx., xv, 1, 2).
Leçons que nous donne ce Mystère
Que de touchantes leçons, d’après Saint Bonaventure, sont indiquées dans le Msytère de ce jour! !...
C'est d’abord, le quarantième jour depuis sa
ion, que Jésus choisit pour_sa glorification. Ne semble-t-il pas nous rappeler son
jeûne de quarante jours dans le désert, et nous.
dire que la pénitence nous mérite les joies célestes ?
C’est ie Mont des Oliviers que notre divin Rédempteur choisit pour le lieu de son Ascension triomphante. N'est-ce pas au pied de cette même
colline qu’il voulut endurer sa mortelle Agonie,
suer jusqu’au sang, accepter le calice de sa Passion, se laisser trahir par Judas et commencer sa Voie douloureuse ?
11 nous enseigne que si nous voulons un jour monter au Ciel, nous ne devons pas prendre la voie large que parcourt le monde, la voie des Plaisirs et des fausses joies du siècle ; mais comme notre Père Saint François, comme tous les Saints, nos devanciers, suivons le sentier des souffrances, des ignominies et de la Croix.
Jésus, dans les célestes hauteurs, veut être reçu dans un nuage éclatant, et se dérober ainsi
1. Sarwr BONAVENTURE, Lignum vitæ, fructus X. Opera omnia, t. vin,
nr re orne er man emmené ere bat -
aux regards de ses disciples, qui l’admirent, : Il leur apprend, à eux et à nous, que dans la vie présente nous devons le contempler surtout à tra. vers les voiles de la foi, puisque c’est au Ciel seulement que nous le verrons face à face, Enfin deux Anges viennent consoler et avertir en même temps les disciples ravis : ils annon. cent que Jésus, qui vient de monter au Ciel, en un jour avec la même majesté. Cette angélique prédiction nous fait bien comprendre que Jésus est monté au Ciel pour être notre Avocat, mais qu’il reviendra sur la terre pour être
tion de nous détacher de plus en plus de la terre, et de ne chercher que. Jésus assis à la droite de Dr! ;
Aimons à redire la prière que l’Église met sur nos lèvres durant toute l’Octave. Redisons-la en union avec MaR£ au Cénacle, pour nous préparer à la grande solennité de la Pentecôte : “0 Roi de gloire, Seigneur des armées, qui
lat quærite, ubi Christus est, in dextera Dei sunt sapite non quæ super terram (Col,
aujourd'hui êtes monté triomphant au-dessus de tous les Cieux, ne nous Jai Ï i
‘Faites-nous cette grâce, O Drav tout puis- | sant, que nous qui croyons que votre Fils unique ho notre Rédempteur est ‘aujourd'hui monté au l Ciel, nous y habitions aussi nous-mêmes par l’ardeur de nos désirs. Par le même Notre Seigneur Jésus-Carisr?, ”
VENDREDI APRÈS L’ASCENSION Préparation à la Pentecôte.
se
Dans une de ses Encycliques’, Léon XIII
it admirablement la doctrine catholique
sur le Sarnr-Esprir et prescrivait une neuvaine, chaque année dans toutes les églises, comme préparation à la fête de la Pentecôte. Puisque cette utile neuvaine commence aujourd’hui, méditons: 1. Combien il importe de nous Préparer à la Pentecôte.
1. Antiph. ad Magnificat in 11 Vesp., O Rex gloriæ, 2. Col'ecte de la fête.
8. Divinum ilud munus, 9 Mai 1807. Cette neuvaine peut sussi se faire en particulier, sans perdre la faveur des indulgences &coordées,
mais selon la p l'Esprrr de vérité. Alleluia!,”
1 — Combien il importe de nous préparer à la ; Pentecôte.
Le Saint Siège
rituelles ]’
tante de ces neuvai Liguori, est celle Pentecôte, qui Sanr-Esprir.
la “ Nativité de l'Esrrrr-Sarnr?, ” en la comparant à la Nativité du Verbe Incarné.
Nous adorerons surtout, en ces jours, la troisième- Trinité, V’'Es. ,
L’Incarnation du Verbe éternel, bien que
ris: © 1 Antiph. ad Magnificat in II Vesp., O Rex gloriæ, 2. Dies natalis Spiritus sancti,
redevable à la Sainte Trinité tout entière, est cependant attribuée au Sarvr-Esprrr. L'Évangéliste enseigne que “ Marie fut trouvée opération du SarnT-Esprir, ” et
Joseph : “ Ne craignez
point de prendre avec vous, Marre votre Épouse ; £ar ce qui est né en elle, est l'ouvrage du Sarwr-
Il convenait qu'il en fut ainsi, puisque le Sainr-Esprir est l'amour du Père et du Fils, et que l’Incarnation ‘est le grand Sacrement de la charité’
Le Sarvr-Esrrr dans l’Incarnation.
C'est aussi par le SaINT-Esprir que Jésus
Esrarr, il ne peut entrer dans le Royaume de Dev.” Les autres Sacrements, et surtout l'Eu-
S Maria inventa est in utero habens de Spiritu Sancto_… Noli ‘timere accipere Mariam conjugem tuam ; quod enim in ea natum “est de Spiritu Sancto est (Mar. 1, 18. 20).
charistie, augmen t en nous la grâce et les dons de l’EsprrrSarnr.
Enfin, avant de quitter la terre, Jésus nous » Qui devait venir mettre : “Je vous ai parlé, demeurant encore avec vous : mais le Consolateur, l'Esprir-SAINT, que le Père enverra en mon nom, lui, vous enseignera tout, et vous rappellera tout. ce que je vous ai dit, ” *
ir maintenant. Lorsérité, il vous enseignera.
dicere : sed non potestis portare- (Joax., xvi, 12, 13). :
Per Prophetas (Symbolum Nicanum).
Comment nous préparer
Père faisait chaque année de la semaine de
Mais ce qui est à ln portés de tous les En.
fants de Saint Fran c'est de redoubler de
1. Erant perseverantes unanimiter in oratione cum Maria Matre Jesu (Act. 1, 4).
, visites les pli de votre divous avez formé ” Augmentez en nous la Foi qui soumet notre intelligence au Père des lumières ; l’Espérance qui nous fait mettre toute notre confiance dans les mérites d+ Verbe Incarné ; la Charité qui nous unit à vous, Espmr d’ Soleil de Vertus Cardinales
Jésus et notre
Disons avec fci cette précieuse invocation, que ‘Pie X a enrichie d’indulgences : ‘ Venez, SAINT-EspRiT, remplissez les sœurs. de vosÿfdèles du feu de votre amour’. ” Prenons la résolution de la répéter souvent, pour entretenir
FÉES ETS
FSr
L'ASCENSION
ÉVANGILE DU Jour.
imés, soyez prudents et veillez liturgie nous rappelle que
-tionibus
bien-aimés # ” La
a ide > ” À die dom in
tous les disciples de Jésus sont réunis an Cénacle. Saint Pierre préside cette assemblée. L'Épttre du jour commence par les paroles que nous venons de citer du Prince des Apôtres. Nous aussi #oyons prudents, en éloignant tout obstacle à notre sanctification, et vaquons de plus en plus à la prière. Arrêtons-nous à cette double considération : -
La prudence, scienc: des Saints
“ Bienheureux l’homme qui abonde en prudence?, ”
L’Évangile du jour nous rappelle la promesse de Jésus de nous envoyer le Sarnr-Esprrr, “ Esprrr de vérité, qui procède du Père. ” Or la vérité est la vraie science, don du Sawwr-Esprrr, qui nous fait connaître Jésus.
Un moyen efficace d'arriver à cette vérité est la prudence, surnommée par le Sage “ la science des saints’. ” La vertu de prudence, la première
Oraison du jour. E Beatus homo qui affluit prudentia (Prov., nr, 18). Scientia sanctorum prudentia (Prov., 1x, 10),
TRE TT
des vertus cardinales, est celle “ qui dirics tou.e action vers la fin à laquelle elle doit tendre et par suite cherche tous les moyens convenables pour que l’œuvre soit agréable au Seigneur. ” (Catéchisme de la Province de Rome). La prudence nous mène donc toujours vers notre but suprême et de plus nous indique la voie la plus directe et la plus sûre. LÉ ets Le Saint-Esprir a inspiré cette parole :
“Ne vous détournez ni à droite, ni à gauche ; éloignez vos pas du mal!. ” Telle est précisément la règle de la prudence. Elle ne se détourne pas à droite, car même dans le bien il lui faut savoir se diriger. Elle ne se détourne pas à gauche, afin d’éviter le péché. Elle fait choisir le juste milieu qui est la voie la plus “recte, comme il est écrit : “ Le Seigneur a conduit le juste par les voies directes?. ” L'homme prudent se défie de lui-même et demande conseil, selon la recommandation de Tobie à son fils : “ Consultez toujours l’homme sage’. ” “ Les bons conseils d’un ami, ajoute un autre texte sacré, adoucissent et consolent l'âme. ” Pour tous les Enfants de Saint François, la prudenc: est rendue facile, par la fidélité à leur Règle, qu ‘eur indique la voie droite et trace les principaux devoirs de leur vie. En outre, dans des circonstances difficiles, ils ont à leur portée les supérieurs légitimes, qui sont les représentants
Tos., 1v
de Dreu et ont une grâce spéciale à ce titi; pour donner les meille conseils.
O Sannr-Esprr de prudence, qui vertus ; faites tentions
nous devenicrs des O Manir, Vierge très prudente, obteneznous de vous imiter.
* 2. — La prière assidue.
veiller dans la
fait que nous
pouvez rien fairef, ”
effet dans l’ordre du salut. Sauver notre âme est notre grande affaire, celle qui doit dominer toutes les autres. Mais autant notre salut est nécessaire, autant aussi le secours de la grâce nous
Joan, xv
est indispensable à tous les instants de notre vie spirituelle, comme l'air que nous respirons l’est à notre vie naturelle.
Et comme la grâce ne s'obtient que par la _ prière, la conclusion s'impose, c’est que notre prière doit être assidue et persévérante, elle doit commencer, accompagner et achever toutes nos actions. La
Prions avec foi, en nous basant sur la promesse de notre Sauveur lui-même: “ Tout ce que vous demanderz à mon P ,en mon Nom, je le ferai!. ” _ Demander au Nom de Jésus, qui veut dire Sauveur, nous indique clairement que nos demandes doivent converger vers notre salut, soit directement, soit indirectement. Si nous ne sommes pas toujours exaucés, par exemple, en demandant une faveur temporelle, comme un: guérison, la cessation d’une épreuve, etc., ce n’est pas que la grâce nous soit refusée, mais elle est différée ou bien transformée en une autre plus gran<e et plus utile à notre salut éternel.
Rappelons-nous, ces jours-ci surtout, que la prière assidue attire le Saint-Esprit. Nous avons un exemple frappant dans les Actes des
: “ Levez-vous, dit le Seigneur, à Ananie, allez dans la rue qu’on appelle droite et cherchez, dans la maison de Judas, un mommé Saul de Tarse ; car il y est en prière’. ”” Ananie
© 1. Joan, xiv, 18.
Ecce enim orat. (Act. 1x
obéit, entre dans la maison et imposant les mains, il dit : “ Saul, mon frère, le Seigneur Jésuë m'a envoyé, afin que vous voyiez et soyez rempli de V'ESPRIT-SAINT. ” Remarquons que c’est parce que Paul prie qu’il obtient la visite du ministre de Drev, reçoit le SAINT-Esprir, recouvre la vue et devient un vase d'élection, l’Apôtre des Gentils. La prière assidue, selon Saint Bonaventure, “brise nos affections déréglées, remplit notre âme de bons désirs, nous donne la force d’exri:. : per nos défauts et d'avancer dans les vertus.” Où en sommes-mous relativement à l'esprit d’oraison, qui est la prière assidue ? Soyons résolus de la pratiquer surtout pendant la neuvaine au SAINT-Esprir qui nous prépare à la Pentecôte. O Marie Mère de la divine grâce, aidez-
nous à bien profiter de cette Neuvaine, obteneznous du Sainr-Esprir de croître toujours dans l'esprit d’oraison.
NEUVAINE AU SAINT-ESPRIT
Tous'ceux qui font cette Neuvaine, en public ou en particulier, peuvent gagner 7 ans et 7 quarantaines d’indulgence chaque jour et une indulgence Plénière, un des jours de la Neuvaine, ou le jour de la Pentecôte, ou l’un des jours de l'Octave, aux conditions ordinaires. — (Léon XIII, 9 Mai 1897). — On peut faire aussi, à d’autres époques de l’année, ces prières au Saint-Esprit, surtout s’il s’agit d'obtenir quelques grâces spéciales.
AVIS PRATIQUES
Cette Neuvaine, prescrite par Léon XIII, est d’une souveraine importance pour les âmes. Comme l’a remarqué l'illustre Pontife, la dévotion au Sarnr-Esprir est trop négligée, parce que l’action de cet Esprtr divin, sur l’Église en général et sur les âmes en particulier, est encoxe trop ignorée.
Pour entrer dans les vues de ce grand Pon-
Bernardin de Sienne.
Chaque jour nous résumons quelques pensées de notre Séraphique Docteur sur le Sarnr-Es- PRIT, et à cette courte instruction nous ajoutons un exemple et une prière, empruntée aux lumineuses considérations de Dom Guéranger, dans son Année liturgique.
Cette Neuvaine peut se faire à la suite de la
1. SaiT Bonavenrure, Collationes de septem donis Spiritus Sancti. Opera Omnia, Tom. v, Quaracchi 1891.
2. Cet ouvrage a été traduit en français par K. Mac Carthy, Paris, Retaux Bray, 1887.
méditation quotidienne. Elle peut aussi, selon l'attrait de chacun, servir de sujet d'oraison.
L'essentiel est que nous tirions des fruits réels pour nos âmes de notre union plus fervente au SamnTr-Esprir, durant ces jours bénis, et que, fidèles à la recommandation du grand Apôtre, rappelée par Saint Bonaventure, “ nous ne recevions pas en vain la grâce de Dreu!. ”
PREMIER JOUR
Veni, Sancle Spiritus, reple tuorum corda Jidelium et tui amoris in eis ignem accende?. Ÿ. Emite Spirium tuum et creabuniur.
B. Et renovabis faciem terre.
Oremus
Deus, qui corda fidelium Sancti Spiritus il lustratione docuisti ; da nobis in endem Spiritu recla sapere, et de ejus semper consolatione gaudere. Per Christum Dominum nostrum. Amen.
Le Sannr-Esprir,
La grâce divine est le don excellent et parfait, qui’ descend d’En-Haut, du Père des lumières; c’est l’EsPRIT-SAINT, se communiquant à l'ame et lui infusant la sainteté.
Comment descend-il sur nous ?
Ind. de 300 jours, chaque fois. Pie X, 8 Mai
troisième Personne de la Très
amour du Père et du Fils. Cet
amour substantiel est le distributeur des divines grâces.
Tout ce qu’a opéré pour nous le Père, tout *e qu’a souffert le Fils ne serait rien, sans la communication que nous fait le SaINT-EsPrir.
Quel don suprême nous vient du Père des:
lumières par le Verbe Incarné !‘“ Si nous connaissions le don de Dreu!!” Disposons-nous à une si insigne faveur. .
Nous pouvons, hélas ! perdre ce trésor infini par le péché mortel. Quelle horreur ne devonsnous pas avoir de ce venin, qui nous condamne à la mort éternelle !
La grâce, au contraire nous unit à Dieu même et nous rend dignes de l’éternelle félicité.
Comment conserver en nous cette présence du Sarnr-Esprir ?
Par. notre humble et fidèle correspondance à ses divines inspirations, qui nous portent au généreux accomplissement de nos devoirs envers Dev et envers le prochain.
Les sept Dons du SAINT-EsPRIT.
Le SarnT-Esprir s’est reposé sur le Verbe Incarné avec la plénitude de ses sept Dons :
Si scires donum Dei (Joan, 1v
L'Esprit de Sagesse et d’Intelligence — l'Esprit de Conseil et de Force — l'Esprit de Science et de Piété— l'Esprit de Crainte du Seigneur.
Ces Dons nous délivrent des sept péchés capitaux et nous facilitent les sept principales vertus ; les trois Théologales et les quatre Cardinales.
Comme ces Dons ne peuvent nous venir que du Père des lumières, Notre-Seigneur a bien voulu nous apprendre une prière divine, justement appelée “ l'Oraison Dominicale. ” Elle est composée ‘ de sept demandes, correspondant, selon Saint Ponaventure, aux sept Dons de l'Esprrr-Sainr : ‘Notre Père qui êtes aux Cieux, que votre Nom soit sanctifié, ” — c’est le Don de Crainte filiale que nous sollicitons.
“Que votre Règne arrive, ” — il s’agit du Don de Piéé. :
“Que votre volonté soit faite sur la terre comme au Ciel, ”— nous demandons ainsi la Science divine. É
“ Donnez-nous aujourd’hui notre pain quotidien, ” — il s’agit du Pain qui réconforte le cœur de l’homme, c’est-à-dire du Don de Force, entretenu surtout par le Pain eucharistique.
“ Pardonnez-nous nos offenses, comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés, ” — se rapporte au Don de Conseil.
“Ne nous laissez pas succomber à la tentation, ” — nous demandons le Don d’Intelligence.
“ Mais délivrez-nous du mal. ” — Cette septième et dernière demande sollicite le suprême
des Dons, la divine Sagesse ; car on est sûr de vaincre le mal, si on est rempli du Don de Sagesse.
Le Don de Craïinte de Dre.
Commençons d’abord par étudier le Don de Crainte, pour nous élever du dernier au premier.
Où trouver le principe et l'origine" de ce Don ? D'abord dans.la foi à la Toute-Puissance divine, à la Sagesse infinie, et à l’éternelle Justice.
Si nous savons nous pénétrer de ces trois grandes vérités, nous aurons à un haut degré le le Don de Crainte filiale du Seigneur.
‘ J'aimerais mieux soutenir ici-bas, pendant sept mille ans, dit le Séraphique Docteur, les plus dures peines du monde, que de souffrir la plus petite peine durant l'éternité. ”
Mais aussi quel avantage nous procure ce Don de Crainte filiale !
“Confiance, disait Tobie à son fils ! Nous menons, il est vrai, une vie pauvre ; mais que de biens nous attendent, si nous craïignons Dieu? |! ”
La Crainte du Seigneur nous aide à suivre la voie droite de la perfection, à obtenir les lumières de la divine Sagesse : “ La Crainte du Sei- &neur est comme un Paradis de bénédiction?. ”
De donis Spiritus Sancti : Collatio ut, Pars 11, n
2. Noli timere, fili mi ; pauperem quidem vitem gerimus, sed multa bona habebimus, si timuerimus Deum (Tos., 1v, 23).
8. Timor Domini sieut paradisus benedictionis (Eccli., xL, 28).
“ Celui qui craint Div, ne néglige rien! ; ” le?’ est l’abondance
“La Crainte du Seigneur est sainte ; elle demeure dans les siècles des sièclest. ?
PENSÉE À RETENIR
L'ESPRIT-SAINT est Esprit de Vérité et de Sainteté ; l'erreur et le vice lui étant diamétralement opposés, l'éloignent de nous.
EXEMPLE
Notre Père Saint François,
Tous. les Chrétiens reçoivent au Baptême les Dons du SaInT-Espeir, les augmentent au
possé-
dés, mais, durant leur vie, ils 11 ont élevés à des degrés pins ou moins sublimes. Tous peuvent done être nos modèles à ce point de vue.
Il convient pourtant de choisir d’abord notre Séraphique Patriarche, fidélité au Don de Crainte.
réaliser à la lettre la divine parole, qui résume bien ce Don du SainrT-Esprir ; “ Bienheureux l’homme qui craint le Seigneur ; insatiable sera son désir d’être fidèle à ses volontés!, ”
Dans une de ses admonitions, il a écrit :
‘Si la Crainte de Dreu garde le foyer, l'ennemi
ne peut trouver la porte pour y entrer, ”
Comme la “ Crainte du Seigneur est le commencement de la Sagesse, ” François d'Assise devait s'élever à tous les Dons
Céleste. Vers la fin de sa vie, écrivant à tous les fidèles, il s’écrie : “Quelle gloire, quelle dignité d’avoir un Père au Ciel® ! ”
Sa courte exposition du Pater, nous laisse entrevoir, à la première demande, les Dons du
Nom soit sanctifié ; que votre connaissance bril. le en nous, afin que nous sachions le largeur la longu
Séraphique Patriarche, obtenez à vos Enfants de dilater en eux les Dons du SainT-Esp,.rr, de comprendre et d’expérimenter, comme vous, que, “ bicnheureuse est l'âme de celui qui craint le Seigneur’.”
PRIÈRE
obstacles, qui arrêteraient le développement de notre amour.
Les célestes Puissances vous aiment avec ardeur, Ô Souverain Bien, cependant elles tremblent dèvant votre Majesté divine.
Et nous, couverts d’imperfections, comment ne sentirions-nous pas la nécessité de votre Crainte filiale pour stimuler notre volonté, trop sou-
vent aveuglée ou endormie?
Opuscules : Exposition du Pater
2. Timentis Dominum beata est anima ejus (Eccli., xxx1v, 17),
avec crainte, et blant devant lui!.” - Pour obtenir vos sept Dons, aidez-nous à redire avec foi l'Oraison Dominicale, en nous unissant À la Vierge Immaculée que vous avez remplie de votre grâce.
Pater, Ave, Gloria.
SECOND JOUR Veni, Sancte Spiritus,... ete.
Le Don de Piété.
Ce Don du Sainr-Esprir consiste dans l'affection ou Piété filiale, que nous devons à v: Servite Domino in timore, et exultate ei cum tremore (Ps. n, 11). k 2 Exerce autem teipeum ad pietatem... pietas sutem ad futurs tie e"+. promissionem habens vit, que nune cet, ot future (1 Tim., 1v, 7, 8). !
notre Père Céleste. Cet amour filial est aècompagné de la vénération et de l’obéissance qui en émanent.
L’EsPriT-SAINT produit ce Don en notre âme, en lui inspirant un retour filial vers son Créateur, de qui nous tenons tout. “ Vous avez reçu l’Esprrr d'adoption, et c’est par cet Esprir que nous crions à Dieu : Père, Père! |”
Cette disposition nous rend sensibles à tout ce qui touche l'honneur de Dev, remplit notre âme de filiale soumission envers notre Père qui est au Ciel et'à toutes ses volontés.
Après le culte de Drev et de la Très Sainte Trinité, ce Don nous attire vers Jésus, le Verbe Incarné, vers sa vie et sa Passion, qui sont vraiment le “ grand Mystère de la piété?, ” c’est-àdire de son amour pour nous. Il nous fait admirer cet amour, se renouvelant chaque jour sur nos autels et restant dans nos Tabernacles.
Le Don de Piété nous attire ensuite vers Mani Immaculée, Mère de Drxv et notre Mère, et aussi vers tous les amis de Drev, qui règnent déjà avec lui ou qui souffrent en Purgatoire.…..
Notre filiale affection envers notre Père Céleste devient aussi une affection fraternelle pour tous les hommes, surtout nos parents, nos amis, nos ennemis, selon la prescription de la loi divine.
L Accepistis Spiritum adoptionis filiorum, is quo ‘amamus : Abba, Pater (Rom. vi, 16}.
Pietatis Sacramentum (7 Tim
paroles du Psalmiste :
il est doux que les frères dans une sainte union! !”’
En un mot, ce Don nous aide à combattre l’égoïsme, une des mauvaises passions de l’homme déchu, et il est l’antipode de l'impiété, qui détruit. en même temps la Foi, l’Espérance et l'Amour.
PENSÉE À RETENIR
La dévotion au SAINT-Esprrr,
Toutes les âmes saintes, nous l'avons dit, ont possédé et accru les Par conséquent aussi comme modèle, entre tant d’autres, un humble fils du Pauvre d'Assise, Saint Didace, ou mieux, comme on l'appelle #n Espagne, Saint Diego d’Alcala.
Ses biographes témoignent
RO en
ardent amour pour Dieu, dont son cœur étoit, embrasé. Volontiers il eût donné mille vies, pour faire aimer Jésus-Carisr, et procurer à la Majesté divine la gluire qui lui est due.
Saint Diego eut une tendre dévotion à la Passion, sujet ordinaire de ses méditations, et à la très Sainte Eucharistie, MARIE était honorée par lui comme une Souveraine, aimée comme une Mère, et à son intervention il attribuait les nombreux miracles qu’il opérait.
Sa charité pour le prochain le remplissait de compassion pour les indigents. Lorsqu'il était dans l'impuissance de les soulager, il versait des larmes abondantes.
On n’est pas surpris de voir, dans le Frère Diego, le Don de Piété accompagné des autres Dons et de grâces extraordinaires. Dans de fré- * quentes extases, le Seigneur lui communiquait des lumières surnaturelles sur les mystères de la foi, à tel point que les docteurs venaient le consulter, et s’en retournaient émerveillés de la clarté de ses réponses!
O glorieux Saint Diego, obtenez-nous du Sarnr-Esprir de croître comme vous dans le Don de: Piété !
PRIÈRE
Esprrr-Sainr, par l’ineffable bienfait du Don de Piété, rendez-nous agréable le service de
Dr, faites-nous aimer notre Père du Ciel et avec lui tout ce qui est sorti de ses mains.
Développez en nous ce germe de compassion, de bienveillance et de dévouement que vous avez déposé dans nos âmes, lorsque vous en prîtes possession par le saint Baptême.
Détruisez le triste égoïsme qui flétrit le cœur humain ; fermez notre âme à l’envie et à la haine.
Faites fructifier en nous ce Don précieux, afin de nous rapprocher de la bonté de notre Père du Ciel “ qui fait lever son soleil sur les bons et sur les méchants!. ” Pater, Ave, Gloria.
TROISIÈME JOUR Veni, Sancte Spiritus... etc.
Le Don de Science.
“Le même Dreu, qui dit à la lumière de jaillir des ténèbres, a lui dans nos cœurs, pour y faire resplendir la science de la gloire de Drev, répandue sur la face du Cupisr Jésus’. ”
C’est ainsi que Saint Paul, le grand Docteur, nous explique le Don de Science. Deux lumières précèdent ce Don sacré, la lumière naturelle de la raison et les premières lueurs de la foi.
1. Qui solem suum oriri facit super bonos et malos (Mar, v, 45).
2. Quoniam Deus, qui dixit de tenebris lucem splendescere, ipse illuxit in cordibus nostris ad illuminationem scientiæ claritatis Dei, in facie Christi Jesu (ZZ Cor., 1v, 6).
Deux autres lumières le suivent : la claire notion de Diet et la révélation de N; otre-Seigneur Jésus-Curisr.
Le Don de Science peut donc se définir : une grâce spéciale, surajoutée à la lumière de la foi, Pour nous rendre plus claire la vérité du Seigneur et sa volonté. On l’a aussi appelé “ Je bon sens chrétien. ”’ 3 0
Ce Don divin nous révèle la fin de notre existence, qui est de Connaître, d’aimer, de servir Due et nous découvre le secret de notre vie. La voie droite nous est montrée, et nous sentons Pattrait de la suivre, Pour arriver à l’heureux terme de notre Pélerinage ici-bas.
La science philosophique est bonne, parce
qu’elle nous donne une certaine connaissance de la vérité que notre
Mais le Don de Science est la Connaissance de ces vérités, unie à un amour, que seule la lumière du SainT-Esprrr peut nous donner.
Cette Science gratuite est la Science des Saints. “ Ce n’est pas l'esprit de ce monde que nous avons reçu, dit Saint Paul, mais l’Esprrr du Seigneur, afin que nous connaissions ce que Dieu nous a donné! ” 1. Nos autem non spiritum hujus mundi accepimus, sed Spi-
ritum qui ex Deo est, Ut sciamus quæ a Deo donsts sunt nobis. (I Cor, n, 12),
à int an - 0)
‘ Autrefois nous étions ténèbres, avant le Baptême ; maintenant nous sommes lumière dans le Seigneur ; nous n'avons qu’à marcher comme des fils de la lumière. ”
Dans notre siècle, que de ténèbres nous environnent ! L’atmosphère que nous respirons est chargée de doutes ; la littérature courante n’ose plus nommer Drev, quand elle ne le nie pas ouvertement ; la vaine curiosité fascir- des milliers d’âmes. ‘“ Il est une science qu .ufle, dit Saint Paul, mais la Science divine est unie à la charité qui édifie?, ”
PENSÉE À RETENIR
Le péché que nous devons le plus craindre, est de résister à PEsPriT-SAINT, en restant indifférents à ses inspirations ou en fermant les yeux à la vérité.
EXEMPLE
Saint Antoine de Padoue.
Citons comme modèle du Don de Science, celui que Léon XIII appelait “ le Saint du monde entier. ” D'abord Chanoine de Saint Augustin, il avait obtenu de devenir Frère-Mineur, pour sa-
L Eratis enim aliquando tenebræ ; nune sutem lux in Domino. Ut fi lucis ambulate (Eph., v, 8).
*2. Cf. I Cor., vin, 1.
Le.
tisfaire son désir du martyre, en portant la. foi parmi les sectateurs de Mahomet. À
La divine Providence, qui l’appelait à l’'apostolat parmi les chrétiens, le ramène en Europe et le conduit au Chapitre Général de N otre-Dame des Anges, convoqué per Saint François en 1222. De là il est envoyé dans ia solitude de Monte- Paolo, près de Forli, où il se cache dans Phumilité.
Mais Dev, qui se plaît à exalter les humbles, ménage une occasion providentielle, qui fait découvrir dans Frère Antoine son Don de Science et son éloquence? Saint François, informé, lui ordonne d’annoncer au peuple la parole divine, et peu après, le charge d'enseigner la théologie.
Mais le zèle apostolique enflamme notre Saint, et pendant neuf ans il parcourt l'Italie et le Midi de la France. On voit jusqu’à trente mille auditeurs groupés autour de sa chaire, les conversions se multiplier, les hérétiques confondus par la science d’Antoine, à laquelle se joint souvent le don des miracles.
erveillés de sa connaissance profonde des Écritures, le Pape Grégoire IX lui décerne le titre d’‘“ Arche du Testament, ” et sa science éloquente le fait surnommer le “ Marteau des hérétiques. ” O glorieux Thaumaturge, obtenez-nous du SamnT-Esprir votre humilité et la grâce de crottre dans la Science de Dimv.
PRIÈRE
Esprir de lumière, daignez répandre en nous le Don de Science. Ne permettez pas que la fausse science de notre siècle nous éca:te jamais de la vraie, qui est la vôtre ; en dehors de votre lumière nôus ne trouverions que ténèbres.
Préservez-nous des tristes contradictions de ceux qui acceptent, un jour, votre lumineuse direction, et le lendemain se laissent séduire par les préjugés du monde.
Aujourd’hui surtout, l’orgueilleux Prince des ténèbres jalouse cette vraie Science et voudrait y substituer les ombres modernistes. Esprir divin, déjouez ce perfide dessein ; éclairez-nous toujours de votre lumière, .qui nous fait discerner ce qui est vrai de ce qui est faux. Nous vous en supplions par Mans, Mère de la divine grâce, “ faites-nous contempler à face découverte la gloire du Seigneur Jésus, et transformez-nous en lui de clarté en clarté!. ”
Pater, Ave, Gloria.
QUATRIÈME JOUR Veni, Sancte, Spiritus ….. etc.
Le Don de Force.
Ce Don du Sainr-Espeir est une énergie surnaturelle, reçue déjà au Baptême, et augmentée
Cf. II Cor., m
dit Saint Paul. 11 puissante consola-
la mort®, ”
“ Fortifie-toi, mon fils, écrivait Saint Paul à son disciple Timothée, fortifie-toi par la grâce qui est dans le Carisr Jésus. -lutte comme un bon soldat du Christé, ”
Il nous faut lutter contre les tentations, non Pas en comptant sur nos propres forces, mais sur la force même de Dre. Cette confiance en Drey <st la source du Don de Force.
Il nous faut lutter contre le monde, car
quæ est in Christo Jesu..
Z Tim, u, 1, 3).
‘l'amitié du monde est l’ennemie de Dreu!, ”
Il nous faut enfin lutter contre nous-mêmes et notre volonté propre par l’abnégation et la mortification. Le grand Apôtre lui-même disait : “ Je châtie mon Corps et le réduis en servitude, de crainte qu'ayant préché aux autres, je ne sois moimême un réprouvé?. ”
Le Don de Force répand aussi dans nos âmes une résistance passive ; il nous rappelle que
‘‘tous ceux qui veulent vivre généreusement en | Jésus-Curisr, seront persécutés?, ” ce don nous I k rend capables de rester calmes et inébranlables #44
au milieu des persécutions, qui dans tous les siècles sont la vie de l'Église.
La Force passive, que donne le SAINT-Esprir, nous aide à subir toutes les épreuves, toutes les maladies et à garder la patience du saint homme Job.
En un mot, le Don de Force nous assure la victoire et la réalisation de la divine promesse : # i qui sera victorieux, je lui donnerai de s'asseoir sur mon trônet. ”
1. Quicumque voluerit amicus esse sæculi hujus, inimicus Dei constituitur (JAc., 1v, 4).
2. Castigo corpus meum et in servitutem redigo : ne forte cum aliis prædicaverim, ipse reprobus efficiar (ZI Cor, 1x, 27).
PENSÉE À RETENIR. N
Ce qui nous est le plus nécessaire en ce monde c’est la lumière, la Force et la consolation. Nous
l'obtiendrons, en invoquant souvent le SAarnr- Esprit Consolateur.
EXEMPLE
La Femme Forte.
Parlant du Dpn de Force, Saint Bonaventure Propos: comme modèle MARIE Immaculée, la Femme Forie par excellence. ‘“ Qui trouvera la Femme Forte ? Son prix est comme celui des trésors portés de loin, des extrémités de la terre!, ”
Le Sanvr-Esprir l'a trouvée, cette Femme Forte : dès son Immaculée Conception, il a répandu abondamment le Don de Force dans Celle qui était choisie pour devenir la Mère du Christ, qui est “ la Force de Digu et la Sagesse de Drv°.
Pour la disposer à donner son consentement au grand Mystère de l’Incrnation, un messager céleste lui est envoyé, l’Archange Gabriel, qui veut dire : Force de Dre.
Devenue Mère du Rédempteur et Corédemptrice, cette Vierge Immaculée remplit sa mission
1. Mulierem fortem quis inveniet ? Procul et de ultimis finibus pretium ejus (Prov., xxx, 10).
Cf. I Cor
avec une Force divine, et reste inséparable de Jésus, le suivant toujours, de Bethléem à Nazareth, de Nazareth à Jérusalem et dans sa vie publique; enfin dans sa Passion jusqu’au Calvaire. Là cette Femme Forte reste debout, au pied de la Croix, partage le Crucifiement de son divin Fils, sent son âme transpercée d’un glaive de douleur, et devient la Reine des Martyrs.
C'est elle qui a écrasé la tête du serpent, comme Judith triompha d'Holopherne ; c’est elle aussi qui, plus glorieuse qu’Esther, est couronnée dans le Ciel comme Reine de tous les Saints.
PRIÈRE
Esrrir de Force, aidez-nous à résister au démon, au monde, à nous-mêmes ; aidez-nous aussi À supporter les épreuves qui nous sont nécessaires pour arriver au salut.
A notre époque, l'énergie des âmes s’affaiblit ; la mollesse du siècle, la soif de l’indépendance étendent leur empire, À mesure que s’oublient les maximes de l'Évangile. Retenez-nous, . Ô Sanr-Esprir, sur cette pente fatale.
‘Couvrez-nous de cette armure divine : la Foi, l’Espérance et la Charité, qui nous feront résister à toutes les attaques, et demeurer parfaits dans l’accomplissement de tous nos devoirs.
Nous vous le demandons par l’intercession de MARIE Immaculée, la Femme Forte, la Tour de David,
Pater, Ave, Gloria.
CINQUIÈME JOUR
Veni, Sancte, Spiritus.... etc.
Le Don de Conseil.
Le Don de Conseil est ce discernement surnaturel qui nous montre ce qu’il est permis de faire et, en même temps, s’il convient de le faire. Il éclaire à la fois notre droite raison, et dirige notre bonne volonté dans l'exercice de la perfection évangélique.
D'abord un sûr conseil nous vient de la loi divine ; le Psalmiste dit au Seigneur : “ Mon conseil, ce sont les lois de votre justice!, ”
Mais dans certains devoirs Particuliers, nous avons besoin d’être conseillés, et c'est alors que nous devons “ nous adresser au Seigneur pour le prier de diriger nos voies, et que tous nos desseins trouvent en lui leur appui?, ”
Comme notre seule inspiration est sujette aux illusions, nous devons encore recourir à de bons conseillers ; ‘il faut en choisir un entre mille’. ”
Le premier de ces conseillers est Notre Sei- &xeur, dont les paroles et les exemples ne peuvent nous tromper.
Après lui, nous avons les conseils de ceux qui
1. Consilium meum justificationes tuæ (Ps. cxvin, 24). 2. Pete ab eo, ut
le représentent, et de tous nos Supérieurs légitimes, auxquels il a dit : “ Qui vous écoute, m'écoute!. ”
Le Don de Conseil comprend toute prudence naturelle et toutes les lumières que nous donne la Foi, car le Don de Conseil renferme aussi celui de Science.
L'effet de ce Don est de tourner notre cœur vers Dev, et de l’attirer toujours vers son bon plaisir, dès que nous le connaissons.
Le grand adversaire de cet Esprir de Couseil est la sagesse mondaine, ou, selon le mot de l’Apôtre: “la prudence de la chair qui est la mort de l’âme?, ”’ Cette fausse prudence est d’odinaire guidée par un double orgueil subtil : l’orgueil de la propre volonté et du propre jugement. :
Donc, il faut nous détacher des idées humaines et demeurer convaincus de notre fragilité.
PENSÉE À RETENIR
Invoquer souvent le Sarnr-Esprir est une ‘sûre garantie de réussir dans les affaires que nous -avons à traiter.
EXEMPLE
Saint Joseph.
“Que les Évangélistes gardent le silence sur Saint Joseph, dit un de nos grands Missionnai-
Prudentia carnis mors est (Rom., vin
ne mena nesrann nca
res}, peu importe il suffit qu’ils nous le rep
tent comme ‘“ Époux de Marie.” C'est assez, * Pour nous apprendre qu’il fut semblable pour le cœur, les inclinations, et les habitudes à la Vierge- Immaculée. ”
Après Mare, il fut le Juste par excellenceet, après elle, celui qui reçut le plus abondamment. les Dons du Sarnr-Esprir.
Le Don de Conseil semble surtout avoir do-.
miné en lui. Choisi, pour la plus sublime et la plus. délicate des missions, il semble s’effacer lui-même, pour dépendre uniquement du vouloir divin.
Pour lui manifester ce divin vouloir, ‘de fréquents messages lui sont envoyés du Ciel. Un Ange vient le rassurer sur le Mystère de l’Incarnation, en lui disant qu'il est l’œuvre du SAINT. Esprir. Joseph se soumet. Ù
Un Ange vient l’avertir au milieu de la nuit, que Jésus est menacé par la persécution d’Hérode : “ Lève-toi, prends l'Enfant et sa Mère, et pars pour l'Égypte. ” Sans hésiter, au milieu des ténèbres, Joseph obéit à la volonté de Drev.
Lorsqu'il faut quitter l'Égypte, un Ange vient le prévenir de retourner en Palestine. Joseph obéit encore.
En approchant de Jérusalem, il est envahi.
par la crainte du roi Archélaüs, fils d'Hérode : un Ange vient l’avertir de se réfugier en Galilée. Aussitôt le conseil divin est suivi. =
Sarwr Léonans, Ponéogrique de Saint Joseph
Saint Joseph est vraiment pénétré du Don de Conseil. C’est qu’il est le Père nourricier de Jésus; et Jésus, le “ Conseiller par excellen-
* æe!, ?” lui communiquait ce Don.
PRIÈRE
O Divin Esprit, vous n'êtes pas seulement Science et Force, vous êtes encore La Voix qui di-_rige nos âmes et vient nous indiquer, selon les circonstances, ce que nous devons faire ou éviter, ce que nous devons dire ou taire, ce que nous pouvons posséder ou ce à quoi nous devons renoncer.
C’est votre Conseil, qui nous préserve du danger de nous gouverner nous-mêmes, et, dès lors, de nous tromper ; car vous l’avez dit : ‘“ Mes pensées ne sont pas vos pensées, et vos voies ne ne sont pas mes voies’.
Esprir de Conseil, dirigez-nous dans la vérité. C’est de vous que nous viendra le salut, et dans ce but, nous nous attachons à votre conduite.
Rendez-nous dociles à vos inspirations, soit que vous les manifestiez directement, soit que vous nous renvoyiez à l'autorité de nos Supérieurs. ‘ Faites que nous écoutions toujours ce que dit en nous le Seigneur notre Dreu.
Pater, Ave, Gloria.
SIXIÈME JOUR
Veni, Sancte, Spiritus.... etc.
Le Don d'Intelligence.
‘“‘Je bénis le Seigneur qui m’a accordé le Don d’Intellitence!, ” s'écrie le Psalmiste, rempli de reconnaissance, et il ajoute : “La manifestation de vos paroles, Seigneur, éclaire et donne l'intelligence aux hymbles?. ”
Ces paroles inspirées nous indiquent déjà ce Don du Samr-Esprir. Le Don d’Intelligence est une admirable illumination de l’âme, qui le: reçoit en proportion de la fidélité à user des autres Dons. Il est comme la clef, qui nous ouvre la çontemplation des choses divines. :
Ne nous effrayons pas, en entendant ce mot.
de contemplation ; ne croyons pas qu’il se trouve: seulement dans quelques âmes rares. C'est une: erreur, qui arrête souvent l'essor d'hommes de bonne volonté.
Toute âme qui cherche Dreu, est appelée, dans une certaine mesure, à cette contemplation. Cette vie contemplative ne consiste pas dans les phénomènes de la vie surnaturelle, que le SAINT-
Benedicam Dominum, qui tribuit mihi intellectum (Ps. xv
2 Declssetio semonue tucrum iluminet et intslstues dat parvulis (Ps. cxvmt, 130).
Esprir réserve à certaines âmes privilégiées ; elle est une ‘relation plus intime entre Dieu et l’âme, qui par sa fidélité se sent tirée de l’action à la contemplation.
Le Don d'intelligence ne diminue pas la Foi, mais au contraire la fortifie et donne à l’âme une clarté plus étendue sur les vérités révélées. Beaucoup de nuages se dissipent, qui environnaient les mystères divins ; d’ineffables harmonies ap- ” paraissent, que d’abord on ne soupçonnait pas.
Ce Don lui fait admirer les voies de la Providence sur les épreuves passées, et la remplit de reconnaissance, en lui expliquant le secret des voies obscures, par lesquelles elle a été con-
duite aux grâces déjà reçues.
L'âme se dilate à cette nouvelle lumière qui accroît le Foi, l’Espérance et l'Amour. Elle apprécie, pour ce quelles sont, les vaines erreurs du monde, et s’en éloigne de plus en plus.
PENSÉE A RETENIR
Nous ne pouvons pas avoir une bonne pensée, pas un bon désir, sans l’EsPrimSarnr.
EXEMPLE
Saint Séraphin de Montegranaro.
Ce n’est pas aux savants et aux prudents de de ce monde que le Sainr-Esprir accorde le Don
d’Intelligence, mais comme le dit Notre-Seigneur: “11 le révèle aux petits!. ” Pour ce motif, nous donnons comme exemple, entre beaucoup d’autres, un humble Convers des Frères-Mineurs Capucins.
D'abord jeune berger, Séraphin abandonna le monde, pour se consacrer au service de Drau, sous la bure franciscaine. Son humilité, son amour pour Dreu et le prochain en firent un privilégié du Sarnr-Esprir. La lumière divine l’avait éclairé sur les vérités de la Foi et sur la vie spirituelle, bien plus que n’eussent pu le faire les livres et les leçons des maîtres. Aussi recourait-on souvent à ses conseils, qui étaient pour les âmes une source féconde de vertus. Nous ne parlons pas du don des miracles qui lui fut accordé, ni de celui de pénétrer le secret des cœurs et de lire dans l’avenir. Le SamT-Esprrir se plaisait à glorifier cet humble Frère, petit devant le monde, mais grand devant sa divine Majesté”.
PRIÈRE
EspriT-SAINT, faites briller dans nos âmes ce Don d'intelligence. Augmentez-le en nous par la douceur et l'humilité. Aidez-nous à “ réduire tout esprit en servitude sous l’obéissance du Christ®. ”
In captivitatem a Christi (ZI Cor., x
Donnez-nous le recueillement intérieur, qui ”
nous sépare de nous-mêmes pour nous élever vers VOUS. :
Esprrr de lumière, ‘ouvrez nos yeux, et nous contemplerons les merveilles de vos préceptes', ” et nous aurons la vie. ‘{ Avec les yeux illuminés du cœur, nous découvrirons l’objet de notre espérance et les richesses du glorieux héritage que Drev réserve à ses Saints’. ”
“ Fortifiez-nous dans notre intérieur, afin que
fondés et enracinés dans la charité, nous puissions comprendre, avec tous les Saints, quelle est la largeur et la longueur et la sublimité et la profondeur des mystères de l'amour de Jésus-Camisr Pour nous, amour qui surpasse toute connaissance.
Pater, Ave, Gloria.
SEPTIÈME JOUR
V +, Sancte Spiritus... etc.
Le Don de Sagesse.
“Si vous êtes ressuscités avec le. Cunisr, cherchez ce qui est en haut, où est Jhsus, à la
1. Revela voulos meos : et considerabo mirabilia de lege tua, (Ps. cxvim, 18). .
2. Ut Deus... det vobis iluminatos oculos cordis vestri, Ut sciatis qu sit spes vocationis ejus et quæ divitis gloriæ hæreditatis ejus in sanctis (Eph., 1, 17, 18).
8. In charitate radicati et fundati, ut possitis comprehendere Cum omnibus sanctis, quæ sit latitudo et longitudo, et sublimitas et profundum : scire etiah süpereminentem scientiæ charitatem Christi (Eph., nr, 17-19).
RARE PE Far tmp a te ET > pr meneur
Er pememeepe o +2 rs
rer mena eng enmenmmmnco
Hi
droite du Père ; savourez ce qui est en haut, nca ce qui est sur la térre!, x L’Apôtre nous indique ainsi une doubh, sagesse : la vraie, celle qui est en haut, et qu, nous devons chercher ; la fausse, qui est de la ‘erre et que nous devons mépriser ; car cette dernière est non seclement terrestre, ‘“ mais s'aimale et . diabolique’. ”
Le Don de Sagesse, le plus parfait de tous, est donc un rayon, descendant du Père des lumières, qui non seulement éclaire l’ime, mais réjouit aussi le cœur, et lui fait savorrrer la douceur de Dreu. Ce Don réalise la paro}: du Psalmiste: “Goûtez et expérimentez comm: le Seigneur est rempli de douceur* ! ”
Que d’avantages il nous ayporte ! ‘“ Tous les biens, dit celui qui le possède, me sont venus avec la Sagesse, et par elle une richesse inappréciable. Je me suis vu inondé de joir, parce que cette Sa-
* gesse me dirigeaitt, ”
Si le Don d’Intelligence nous montre le sou-
verain Bien, le Don de Sagesse nous fait monter
1. Si consurrexistis cum Christo, quæ sursum sunt querite, ubi Christus est in‘déxtera Dri sedens : quæ sursum sunt sapite, non quæ super terram (Col., mi, 1, 2).
Cf. Jac., m
- 8. Gustate, et videte quoniam suavis est Dominus (Ps. xxxm, 9).
4. Venerunt mihi ompia bona pariter eum illa et innumerabilis honestas per manus illius, et _lætatus sum : in .omnibus, quoniam antecedsbat me ista sapientia (Sep. va. 11, 12). , - ;
- €, bd CA it À
plus haut et nous unit à lui. Nous en voyons un exemple dans les célestes Hiérarchies : le Chérubin brille d'intelligence ; mais au-dessus de lui, le Séraphin est embrasé d'amour, et goûte davantage la vision béatifique.
+ Ce Don est justement appelé du nom de Sagesse, parce qu'il vient de l’Éternelle Sagesse, le Verbe Divin, qui a daigné descendre dans cette vallée de larmes et nous attirer à lui par cette invitation d'amour : “ Venez tous à moi..., et acceptez mon joug ; car mon joug est doux et mon fardeau est léger!. ”
Tout devient aisé, pour l’âme, sous l’action de L’Esprrr de Sagesse. Ce qui est dur à la nature, semble doux, et le cœur n’est plus aussi effrayé de la souffrance.
Dans son oraison liturgique du jour de la Pentecôte, l’Église, fait surtout mention du Don de Sagesse, qui nous fait savourer ce qui est bien “ recta sapere, ‘” et jouir de la consolation du SAINT- Esprrr.
PENSÉE A RETENIR
Les œuvres de l'Amour et de la Sagesse sont
attribuées à l’EsprrT-SAINT, parce qu’il est l’Amour du Père et du Fils.
1. Venite ad me omnes. .. Tollite jugum meum super vos. … Jügum enim méum suave est, et onus meum leve (Mar. x1, 28-80). j
Le Séraphique Docteur Saint Bonaventure.
“Il vaut mieux goûter la douceur du miel, que, de savoir qu’il est doux. ” Cette allégorie, empruntée à notre Séraphique Docteur, suffit à elle seule pour le caractériser.
“Saint Thomas d’Aquin, dit un savant Cardinal, a possédé le Don d’Intelligence dans sa plus haute perfection ; Saint Bonaventure unissait à de singulièrek lumières sur les dogmes, une piété et une ferveur ardentes ; ceci est, précisément le Don de Sagesset. ”
On pourrait faire cette même comparaison entre les deux Saints Docteurs, qui furent si unis par l'amitié, lorsque nous récitons leurs prières, usitées à l’action de grâces, après la Messe. Celle de Saint Thomas, Gratias #ibi ago, refète l'éclat du Don d'Intelligence ; celle de Saint Bonaventure, Tranafige, fait resplendir le Don de Sagesse dans sa brûlante ardeur.
“ Nulle doctrine, écrit Gerson, n’est plus sublime, plus divine, plus salutaire et plus suave. Saint Bonaventure mérite en toute vérité, le nom de Séraphin et de Chérubin ; il enflamme la volonté, éclaire l'intelligence, ramène l'âme à Du, et l’unit à lui par un amour ardent. ”
: 1. CanDixar Mannine, Mission de l'Esprit-Sainé dans les âmes: Don de Sagesse.
PRIÈRE
O divin Esprir, non content d’illuminer nos âmes par le Don d’Intelligence, vous faites plus encore, vous les unissez par l’amour au Souverain Bien
Votre Apôtre nous presse de vous le demander : ‘‘ Si quelqu'un veut avoir la Sagesse, qu'il la demande à Dieu, qui donne à tous avec largesse ; qu'il demande avec foi et n’hésite pas!. ”
par cette invitation, nous recourons à votre bonté, Divin Paraclet.
O vous, qui procédez de la Puissance et de la Sagesse, vous, Amour du Père et du Fils, donneznous la Sagesse.
Le Verbe Incarné vous a envoyé vers nous, pour nous réunir à lui. Détachez-nous de nousmêmes pour faciliter cette union.
“O Père Céleste, vous qui avez éclairé les cœurs des fidèles par la lumière du SAINT-EsPrir, accordez-nous par le même Esprrr de savourer
1. Si quis autem vestrum indiget sapientis, postulet a Deo, qui dat omnibus affluenter, et non improperat : et dabitur ei (Jac. :, 5). :
ce qui est bien, et de jouir sans cesse de sa consolationt, ” | Pater, Ave, Gloria.
HUITIÈME JOUR
Veni, Sancte Spiritus. .. etc.
Les Fruits de l'EsPrrr-Sanr*.
La Sagesse Incgrnée avait dit à ses disciples : “Le Paraclet que je vous enverrai du Père, vous rendra témoignage de moi. A'votre tour, vous me rendrez témoignage, vous qui avez été avec moi dès le commencement, ”
Vous rendres témoignage des suavités de mon Espnrret des sept Dons que vous avez déjà goûtés.
Ce témoignage aidera les âmes À porter les douse Fruits, qui sont le produit mûr et parfait des sept Dons, montrant leur fécondité dans les œuvres de la vie spirituelle.
L’Apôtre énumère ces douze Fruits : ‘ Les Fruits de l'ESPRIT-SAINT, nous dit-il, sont la charité, la joie, là paix, ” ces trois premiers nous portent vers Dreu ;
8. Paraclitus, quem ego mittem vobis a Paire. … ille testimonium perhibebit de me. Et vos testimonium perhibebitis, quia ab initio mecum estis (Joan., xv, 26, 27). val
“La patience, la bénignité, la bonté ”’ qui . ROUS gouvernent nous-mêmes ;
“La longanimité, ls mansuétude, la bonne foi” qui dirigent nos rapports avec le prochain ;
Enfin “la modestie, la continence, la chasteté”” qui règlent notre corps!.
Ces vertus sont des Fruits, parce qu’on ne peut les goûter que lorsque leurs actes sont pro-_ duits, comme les Béatitudes se font sentir seulement aux âmes qui en ont fait l’expérience. Ces Fruits sont donc la délectation produite par l’acte même de chacune de ces vertus.
La Charité est le plus excellent des Fruits divins. “La charité de Dre a été répandue dans
nos Cœurs, par le SamT-EsPriT qui nous a été donné!,
"La Patience maintient la joie au milieu même des tribulations : “ C'est dans la patience que vous posséderezs vos âmes, ” a dit notre Sauveur.
La Longanimité en découle : ‘“ Prenez exemple de la patience et de ls longanimité des prophètes qui nous ont précédés?, ”
La Douceur vient ensuite, cette douceur de l'Esprir qui est comme un reflet de la bonté divine : ‘ Vous êtes bon, Seigneur : dans votre bonté apprenes-moi la perfection?, ” 3
La Bénignité est la bonté qui se traduit en bienveillance, et qui est joyeuse de s'épancher:; ‘ Le
i aime ceux qui donnent joyeusementt, ”
La Mansuétude est la sérénité de l'espri
le calme du cœur : ‘
se prendre non seulement pour la grande vertu théologale, mais aussi pour la fidélité à tous nos devoirs envers Drv et le prochain
Le Modestie règle tous nos actes extérieurs : “Que votre modestie soit connue de tous les hommes’, ” 5
& In patientia vestra possidebitis animas vestra (Luc, xxt, 19)
2. Exemplum accipite....laboris et patientiæ, Prophetas (Jac., v, 10).
8. Bonus es tu ; et in bonitate tua doce me justificationes tuas (Ps. cxvin, 68),
Modestia vestra nota sit omnibus hominibus (Phil. 1v
Tea»
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Enfin, la Chasleté déteste toute délectation illicite : ‘“ Menons une vie paisible en toute piété et chasteté, ”
PENSÉE À RETENIR
La dévotion au Sarnr-Esprrr est une source très féconde de grâces pour l’âme.
EXEMPLE
Saint Bernardin de Sienne.
«Quelle vie plus féconde que celle de ce grand apôtre de l'Italie ! A son époque, on ne peut lui comparer que ses deux amis : Saint Jean de Capistran et Saint Jacques de la Marche.
était Gardien ‘de Fiesole, près Florence, et depuis dix ans évangélisait la Toscane, lorsqu'un jour, un novice, inspiré de Dreu après l’oraison, s'écrie à plusieurs reprises : “ Frère Bernardin, ne tenez plus cachés les Dons du SarnT-Esprrr, alles annoncer la parole divine en Lombardie.”
sed non omnis expediunt (7 Cor.,x, 22).
et tranquillam vitam agamus, in omni pietate et castitate (7 Tim, 1x, 2).
ss
- … Après avoir prié, Bernardin reconnaît la volonté de Drau et l’exécute. L'Italie entière. de: vient le théâtre de son apostolat. Ses contemporains l’ont appelé le plus grand orateur de son siècle. Comme les Apôtres, il prêche partout le Nom de Jésus, et sa parole inspirée opère des fruits prodigieux.
Un jour, un de ses disciples le prie de lui enseigner les règles à suivre pour la prédication: “ Dans tous mes discours, lui dit le Saint, je n’ai observé qu’une seule règle ; je me suis appliqué à ne jamais prononcer une parole, qui ne fut pour l’honneur et la gloire de Dieu. Cette règle m’a donné ce que j’ai de science, d’éloquence et d’autorité, pour convertir au Seigneur un grand nombre d’âmes. ”. .
Bernardin savait que celui qui plante ou qui arrose n'est rien, mais que “ Celui-à est tout qui donne l'accroissement. ” Il fut avant tout un homme d’oraison ; ses humbles supplications faisaient descendre sur lui la grâce du Sarnr-Esprir, lumière et amour. Ses heures de prière préparaient ou achevaient ses magnifiques prédications.
A quel dégré ce grand Saint devait-il avoir les Dons du SainT-Esprir ? Les fruits de son apostolat suffisent pour le montrer.
PRIÈRE
O Sanr-Esprir, daignes faire produire à nos âmes vos douse Fruits. : _
Comment avons-nous répondu jusqu'ici À vos impulsions réitérées ? Vous nous aviez destinés à devenir comme un figuier fécond ; vous nous aviez plantés dans votre vigne et entourés , de soins. Ne sommes-nous pas demeurés stériles, étalant peut-être une profusion de feuilles, mais sans porter de fruits ?
Nous aurions pu déjà être condamnés à être coupés, comme l'arbre inutile ; mais une voix est intervenue en notre faveur, celle, sans doute, de Marie : maculée, de notre Ange gardien, de notre Père Saint François, et, d’année en année, vous avez continué À nous communiquer la sève de votre grâce.
Esprir-SAINT, aidez-nous à racheter le temps perdu, pour avoir part, un jour, à la glorieuse fé-
Pater, Ave, Gloria.
NEUVIÈME JOUR Veni, Sancte Spiritus. ec.
Les Béatitudes.
Nous l'avons vu, les Fruits du SainT-Esprrr sont comme les produits de l’arbre de vie, qui croît en l'âme, arrosée des eaux du Baptême. Ils sont la perfection active.
mm
Il y a une perfection passive, attirant l’âme à des degrés de vertus plus héroïques, selon Saint Bernardin! : ce sont les Béatitudes.
Les Béatitudes sont au nombre de huit : la Pauvreté d'esprit, - la Douceur, — les saintes Larmes, — la Faim et la Soif de Drev, - la Miséridorde, -la Pureté du cœur, -le Secret de pacifier, — la Patience dans les tribulations’.
Elles résument admirablement la vie entière de Jésus, qui commence à la pauvreté de Bethléem, et finit à la Croix du Calvaire.
Elles sont la dernière touche, par laquelle l'Esprrr-SaINT complète en nous son œuvre, c’est à-dire, la charité, qui est ‘“ le lien de la perfecfiont. ” s
En expliquant la charité, le grand Apôtre semble aussi résumer les Béatitudes : ‘la charité est patiente ; elle est douce; ... elle ne s’enfle point ; elle n’est point ambitieuse ; elle ne s'irrite point ; elle ne pense pas le mal ; elle ne se réjouit pas de l’iniquité, mais elle se réjouit de la vérité ; elle supporte tout ; elle croit tout ; elle espère tout ; elle souffre tout. La charité ne finira jamaist, ” ’
Toutes les âmes chrétiennes sont conviées à cette perfection, bien qu’à des degrés divers ; surtout les âmes sacerdotales, qui doivent être
Cf. Mar, v
8. Quod est vinculum perfectionis (Col., m, 14), 4. Cf. I Cor., xm, 4-8.
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“le sel de la terre et la lumière du monde!, ” Les âmes religieuses sont surtout appelées à
cette perfection ; elles prennent, à leur profession,
l'engagement d'y tendre sans cesse.
Comiment expérimenter les joies surnaturelles des Béatitudes ? En imitant notre Sauveur, le plus parfait des modèles ; après lui, sa Mère Immaculée, notre Père Saint François, et tous les Saints. Profitons comme eux des grâces du SaInT- Esprir ; nous pouvons les puiser aux mêmes sources : les Sacrements, surtout la Pénitence et l’Eucharistie, l'esprit d’oraison, la méfiance de nousmêmes, une confiance inébranlable dans le secours de Drev, qui ne manque jamais aux âmes de bonne volonté.
PENSÉE A RETENIR
La docilité à l’Esprrr-Sarnr est le gage assuré du salut éternel.
EXEMPLE
Un vrai Frère-Mineur :le B. Jean de Triora’.
Béatifié par Léon XIII, le 27 Mai 1900, le B. Jean de Triora a été un “ Vrai Frère-Mineur. * Par sa double auréole de la sainteté et du martyre, comme l'a observé le Rme Père Louis Lauer,
1 Vos estis sal terræ. Vos estis lux mundi (Marr., v, 13, 14). 2. Résumé de sn vie, sous ce même titre, per Antoinc du Lys, Vanves, près Paris, 1900.
Miistre Général, il est de la race de ces héros du Maroc, que le Séraphique Père glorifiait en s’écriant: ‘ J'ai enfin cinq vrais Frères-Mineurs ! ”
Ce Bienheureux a vraiment goûté ici-bas les huit Béatitudes, et par elles a trouvé sur la terre comme un vestibule du Ciel. Pauvre d'esprit et de cœur, il se distingus, durant les vingt premières années de sa vie séraphique, par ses vertus exemplaires dans les charges successives de Lecteur et de Gardien.
Une première persécution devait le préparer à la grâce future du martyre, et favoriser son désir des missions. Les couvents d'Italie furent supprimés. Ses Supérieurs lui permirent alors de partir pour la Chine en 1798.
La divine Providence disposa son voyage de telle sorte, qu’il dût rester un an à Lisbonne, patrie du grand Thaumaturge, Saint Antoine. Arrivé à Macao, il écrivait à un de ses Frères, le 15 Mars 1800, ces lignes caractéristiques : ‘‘ J’accepterai volontiers ce que le bon DIEU me réservera ; je suis prêt à exécuter sa volonté en tout, et pour tout, dans les peines, les sueurs, les craintes et les fatigues. ”
. “ Depuis dix ans, écrit-il en 1810 au Rme Père Général, j’exerce ici le ministère apostolique, sans avoir un moment de repos. Je suis presque toujours seul, infirme, très affaibli, et bien qu'âgéseulement de cinquante ans, je me trouve bien vieilli. ”
Cinq ans après, l'infatigable Missionnaire est
arrêté, traduit comme son divin Maître, de tribunal en tribunal. . Après de longs mois d’emprisonnement et de cruelles tortures, il est condamné à L: strangulation, et subit héroïquement son mar- ; à Chang-sa, le 7 Février 1816. Ce jour-là, il réalisait la huitième Béatitude : ‘“ Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour la justice : le Royaume des Cieux leur appartient! ”
PRIÈRE
EsprrrSainr, Esprir de vérité et d’amour, aidez-nous à comprendre, mieux encore, à expérimenter les Béatitudes, que nous a enseignées le Verbe Incarné, dont vous continuez la mission divine. Attirez-nous sans cesse vers les cimes de la Charité, symbolisée par la Montagne des Béatitudes
C'est le don suprême que nous fait le Père Par les mérites de son Fils et par les tou-
ches mystérieuses de votre grâce.
Nous sentons notre faiblesse, mais fiés par votre grâce, nous pourrons tout?. ” Nous vivrons de Foi, d’Espérance et de Charité ; nous serons fidèles à tous vos Dons, nous produirons vos douze Fruits, nous goûterons vos Béatitudes.
Nous vous en supplions, par l'entremise de Manie Immaculée, parachevez en nos âmes et Guoniam ipeorum est regaum cœlorum (Marr., v, 10).
Omnis possum in eo qui me confortat (PAL, 1v
consolidez l'édifice de perfection que vous avez commencé,
Régnes de plus ‘en plus dans nos cœurs, Ô vous, qui régnez de toute éternité avec le Père et le Fils. Daignes nous admettre dans votre Royaume céleste, où nous vous aimerons toujours, sans crainte de jamais plus vous contrister. Ainsi-soit-il.
Pater, Ave, Gloria.
PRIÈRE AU SAINT-ESPRIT POUR L'hauism",
EspPrir-Sainr, Créateur, daignes assister toute l’Église Catholique; soutenez-la, fortifiez-la par votre puissance céleste contre les attaques de ses ennemis. Renouvelez aussi par votre amour et votre grâce, l'esprit de vos serviteurs, qui ont reçu
votre onction sainte, afin qu'ils glorifient en vous le Père et son Fils unique, Jésus-Carisr Notre- Sei Ainsi-soit-il.
L'OCTAVE DE L'ASCENSION
Lecons de ce mystère.
En union avec Marie Immaculée et tous les disciples réunis au Cénacle, rappelons-nous encore le grand mystère de Jésus monté au Ciel. Méditons sur deux fruits précieux que nous pouvons ti-
MN une fois par jour (Léon XIIX,.28 auûé
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rer de l’Ascension. Ils nous aideront à devenir de plus en plus fidèles à l'esprit de notre Séraphique Père.
Le mystère de l' Ascension nous détache de
la terre.
Comment penser à Jésus, monté au Ciel, lui la Voie, la Vérité, et la Vie, notre Sauveur, de qui seul nous pouvons attendre notre éternelle félicité, sans sentir le néant de toutes les choses terrestres ? Comme nous comptenons mieux en approfondissant ce mystère, la parole du grand Apôtre que nous.avons déjà méditée : “ Ch
en-haut, où Jésus est assis à la
1. Omnia arbitror ut stercora, ut Christum lucrifaciam (Phi, int, 8).
2. Quæ sursum sunt querite, ubi Christus est in dextera Dei se. dens ; que eursum sunt sapite, non que super terram (Co, rx, 1).
ue
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moment présent produisent pour nous, au-delà de toute mesure, un poids éternel de gloire!, ”
Le Prince des Apôtres recommande aux fidèles de se considérer ici-bas comme des ‘ étrangers et des voyageurs’. ” Son exhortation nous convient d'autant plus que notre Séraphique Père nous la rappelle dans sa Règle : “ Ne vous appropriez rien, ni maison, ni lieu, ni autre chose ; mais comme voyageurs et étrankers dans ce siècle, servez le Seigneur dans la pauvreté et l'humilité, parce que Jésus lui-même s’est fait pauvre dans ce mondeÿ, ”
Le Séraphique Patriarche semble penser à l’Ascension de Notre Seigneur, en ajoutant : “Telle est la sublimité de cette très haute pauvreté, mes Frères très chers, qu’elle vous constitue héritiers et rois du Royaume des Cieux. ”
En présence d’une semblable destinée, comment pourrions-nous encore rester attachés aux biens si mesquins et si éphémères de cette vie?
O Jésus, inspirez de plus en plus à notre cœur le dégoût de tout ce qui passe ; et faitesnous aspirer à ce Royaume céleste, comme vous le
1. Quod in præsenti est momentaneum et leve tribulationis nostræ, supra modum in sublimitate æternum gloriæ pondus operatur in nobis (ZZ Cor., 1v, 17).
L'Ascension nous attire vers le chemin du Ciel
Quel est ce chemin ? Est-ce la voie large, fa-
cile et commode que suit d'ordinaire le monde ?
Non, puisqu'elle conduit à la ,perdition. Notre divin Maître nous l'a dit lui-même.
Mais il a aussi laissé échapper de son Cœur cette exclamation saisissante : Qu'il est étroit le chemin qui conduit à la vie, et qu’il en est peu qui le suivent? | ”
Par votre grâce spéciale, à Jésus, nous voulons être de ce petit nombre. En nous appelant à la vocation religieuse et franciscaine, vous nous avez indiqué le vrai chemin, celui que vous avez suivi vous-même, celui que tous les élus ont suivi après vous, le chemin de la sainteté.
Tendre à la sainteté, c’est notre grand et unique but. Le Ciel où Jésus est allé nous préparer une place, n’est fait que pour les Saints. Comment Pourrions-nous avoir la prétention d’être un jour admis parmi eux, si, dès ici-bas, nous ne travaillions pas à devenir des saints, À penser, à parler, à agir comme ils l’ont fait eux-mêmes ? =
Pour eux, comme Pour nous, la porte de la
Adveniat regnum tuum (Mar, vi
2. Quam angusta porta, quam arcta vis est, quæ ducit ad vitam, et pauci sunt qui inveniunt eam ! (Marr,, vn, 14).
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vie était étroite, le sentier à gravir bien escarpé ; mais ils l'ont paçcouru jusqu’à la fin. Formés à la même école, pourquoi ne les imiterions-nous pas ? Ils savaient qu'il en coûte pour tendre à la sainteté, Pour conquérir le Royaume des Cieux! : mais ils ont su pousser leurs efforts jusqu’à violenter leur nature; jusqu’à s’imposer de généreux sacrifices.
+ que en) Lo la peine de su, porter quelque croix ? Lorsque nos glorieux desentaient les épreuves de cette vie ils s’écriaient avec Saint Paul : Toutes les soûffrances de ce monde n’ont aucune comparaison avec la grandeur de la récompense qui nous attend? ” Notre Père Saint François, lui aussi, en contemplant le Ciel, s’écriait : ‘ Si grande est la gloire que j'attends, que toute peine ici-bas me délecte. ” Renouvelons notre résolution de suivre toujours le chemin de la sainteté, qui conduit au Ciel, et de penser à la gloire qui nous est réservée, lorsque la divine Providence nous envoie quelque épreuve, soit physique soit morale.
fx O Jésus, je vous en supplie par votre Mère Reine de tous les Saints, ‘ faites que mes voies soient dirigées par la fidélité à tous vos sages conseils?, ”
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1. Regoum cœlorum vim patitur et violenti rapiunt illud (Marr., x1, 12).
2. Non sunt condignæ passiones hujus temporis sd futuram gloriam quæ revelabitur in nobis (Rom., vmt, 18).
8. Utinem dirigantur viæ mes ad custodiendas justificationes tuss (Ps. cxvin, 5).
VIGILE DE LA PENTECÔTE
Suite du Saint Évangile selon Saint Jean, Chap, xv.
En ce temps-là, Jésus dit à ses disciples :
“St vous mM'aimez, gardez mes commandements ; et je prierai mon Père et il vous donnera un Conso. lateur, afin qu'il demeure loujours avec vous, l'Es- PRIT de vérité, que le monde ne Peut recevoir, parce qu’il ne le voit point et ne le connaît point. Mais vous, vous le connaîtrez, parce qu’il demeurera avec vous etqu'il sera en vous. Je ne vous laisser xi Point or- Phelins ; je viendrai à vous. Encore un peu de temps et le monde ne me verra plus. Maïs pour vous, vous me verrez, Parce que je vis, et que vous vivrez aussi. En ce temps-là, vous connaîtrez que je suis en mon Père et vous en moi, el moi en vous. Celui-là m'aime, qui connaît et garde mes commandements. Or celui qui m'aime, sera aimé de mon Père, et je l’aimerai aussi, el je me découvrirai moi-même à lui. ”
L’EsPriT-SainT et Mare.
Le grand jour de la Descente du Sarwr-Esprrr approche. Pour être mieux préparés à recevoir les grâces du divin Paraclet, passons cette journée
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au Cénacle, en nous unissant aux heureux disci- |
ples, qui depuis neuf jours, “persévèrent dans la prière avec Mani, Mère de Jésus!. ”
Invoquons, avec cette divine Mère, l’Esprrr Consolateur. Méditons, dans ce but, ces deux vérités :
Mais pleine de grâce
“ Salut, pleine de grâce’, ” tel est le premier titre que l’Archange Gabriel donne à la Vierge de Nasareth. Le céleste Messager ne pouvait mieux exprimer la plénitude du Sanwr-Esprrr qui régnait en Mani. Pleine de grâce, elle le fut dans son Immaculée Conception. A ce moment solennel, unique depuis la chute de nos premiers parents, Mani était non seulement préservée de la tache
1. Hi omnes erant perseverantes unanimiter in oratione cum mulieribus et Maria Matre Jesu (Act. 1, 14). . Spiritus, reple
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mais encore remplie de la grâce sancbien plus que tous les Anges et tous les réunis.
Cette plénitude s’accrut lorsque, par l’onération du Sarnr-Esprir, le Mystère de l'Incaruntion fut accompli, et que la Vicrge Immasulée, après son Fiat admirable, fut deve: ue Mère
ne -ura0on-
La Maternité d.;ince élevuit
Manis au-dessus de toute grandeur créée, ei sa
sainteté se rapprochait, en quelque sorte, de celle de Dieu même. Dès ce moment elle
+ “ Aussi, nous dit Saint Bernardin de
au seul peut concevoir le capital de
grâces, déposé dans l’âme de Marie au moment de YIncarnation. ”
Sans doute, cette Plénitude de grâce n’est pas absolue, comme celle de l’Homms-Drev, mais relative en Mans ; aussi elle s'accroît encore, à tous les instants de sa vie ici-bas, surtout au moment où s’accomplissent les princi- Paux mystères de la Rédemption. Les actes héroïques sur le chemin du Calvaire, au pied de la Croix, lui attirent de nouvelles faveurs célestes ; et lorsque le Sarnr-Esprir descend sur les disciples, réunis au Cénacle, il se concentre d'abord
Spiritus Sanctus superveniet in te (Luo., 1, 35).
dans l'âme de leur grande Reine. Jésus est la *
tête du corps mystique de l'Église ; le Sarnr- Esprir en est le cœur, selon l'expression d’un grand Pape’, et Mare, Épouse du Sarnr-Esprrr, devient Mère de la divine grâce.
“ Tous les fleuves entrent dans la mer, dit un de nos pieux auteurs ; ainsi toutes les qualités des Saints entrent en Mamie. Le fleuve de la
dans cette Vierge bénie. Tous les fleuves coulent dans cette mer, et la mer ne déborde pas’. ”
Si nous voulons nous bien préparer à la solennité de demain, recourons à MARIE ; unissonsnous à son oraison persévérante, à la pureté de son cœur immaculé, à sa profonde humilité, à l’ardeur de son amour. Répétons avec elle, avec l’Église entière, l’invocation liturgique : “ Venez, SamnT-Esparr, remplissez les cœurs de vos fidèles, embrasez-les du feu de votre amour. ”
Marie, canal de la divine grâce
Qu'y a-t-il d'étonnant que toute grâce coule dans MARIE, puisque toute grâce découle de ARIE*, ”
“ Tous les dons, toutes les vertus, toutes les
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grâces, ajoute Saint Bernardin de ‘Sienne, sont dispensés par les mains de Mate, à qui elle veut, quand elle veut, et comme elle veut. ” A peine devenue Mère de Dieu, Manie sent cette divine Maternité s'étendre aux hommes, et sa mission de Corédemptrice s’épanouir. Elle le montre, lorsqu’elle s’empresse d’aller visiter sa cousine Élisabeth, pour communiquer la grâce au Précurseur, _ dont la naissance prochaine lui a été annoncée.
Au jour de la Pentecôte, le SAINT-EsPriT descend d’abord sur son Épouse Immaculée, avant de se reposer sur les Apôtres. Il nous montre bien ainsi qu’elle est le canal de la divine grâce et la Mère de l’Église naissante, MARIE sera l’éducatrice des Apôtres, et par elle les dons célestes seront communiqués au ministère apostolique.
C'est donc à MARIE que nous sommes redevables de toutes les grâces que nous avons déjà reçues du divin Paraclet, en particulier de notre vocation séraphique. Supplions-la de nous aider à surmonter les obstacles que nous pouvons rencontrer, ct de nous obtenir la fidélité à toutes les grâces du SainT-Esprir. Demandons cette faveur pour nous, mais aussi pour tous les Enfants de Saint François. Supplions-la de bénir les Chapitres provinciaux, si importants pour le bien de nos Provinces, et surtout les Chapitres généraux de notre Ordre, qui, d'ordinaire, se célèbrent en ce jour, selon la volonté du Séraphique Patriarche!.
1 Regula S. P. Francisci, Cap. vi.
O Mère Immaeulée, qui aves abrité sous votre protection le bérceau des Frères-Mineurs, qui les avez protégés à travers les siècles et dans les épreuves de cette vallée d’exil, conserves, fortifies toujours en nous l'esprit évangélique dont nous devons être animés ; avec le Pauvre d'Assise, suppliez le divin Paraclet de venir à notre secours : “‘ Venez, Père des pauvres, venes, Distributeur des dons, venez, Lumière des cœurs!.
Prenons la résolution de continuer demain et pendant l’Octave, ep union avec Mans, les :
prières au SArnT-Esprir, selon les recommandations du Souverain Pontife, Léon XIII, si déjà nous n’avons pu faire cette neuvaine. Disons sürtout la prière indulgenciée pour l’Église et le Clergé du monde entier. ;
SOLENNITÉ DE LA PENTECÔTE (Station à Saint-Pierre)
SRS ESS TIR Rad se om s
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Jean, Chap. xrv.
En ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : rs “Si quelqu'un m'aime, il gardera ma parole ; À qe 1. Veni, Pater pauperum, — Veui, dator munerum, — Veni,
lumen cordium (Sequentia in die Pentecostes).
on Père l'aimer, et nous viendrons à-lui, ét nous Jerons en lui notre demeure. Celui qui ne m'aime PS, n6 garde pas mes paroles ; et la parole que POUS Qves entendue, n'est pas ma parole, mais celle \ de mon Père qui m'a envoyé. Je vous ai dit ceci
Que je vous ai dit. Je vous laisse la paix, je vous
Maimiez, vous vous réjouiries de ce que je ais qu Père, parce que le Père est plus grand que moi. Je vous le dis maintenant, avant que cela arrive, afin
parlerai plus beaucoup ; car le Prince de ce monde vient, et il n'a rien en moi qui soit à lui ; mais
Mystère du jour.
Sept sæmaines se sont déroulées depuis la
on Se gr
che solennisât aussi la venue du SaNT-Esprir.
i nous : invoquons de tout notrecœur le divin Paraclet, et arrétons-nous à cette double considération :
Merveilles de la Descente du Sainr-Esprrr
L'heure de Tierce est vénue, heure prédesti-née. Le dessein des trois Divines Personnes, conçu
et arrêté avant tous les temps, va s’ 3 Le Père et le Fils envoient sur la terre l’'Esprrr- SAINT, qui procède de tous deux, pour maintenir jusqu’à la fin des siècles l'empire du Camisr et. sanctifier les âmes! À
- Un vent violent se fait entendre et remplit le Cénacle de son souffle. Jésus l'avait prédit en parlant du Samr-Esprir à Nicodème : “ C’est.
un vent qui souffle où il veut, et vous entendez retentir sa voix? ”
Ce souffle divin est un prélude pour les. heureux habitants du Cénacle, et aussi un appel
1. Dom Guérancer. Année liturgique, le Saint Jour de la. Pentecôte,
2. Spiritus ubi vult spirat et vocem ejus audis. .. sic est omnis qui natus est ex Spiritu (Joan, mx, 8).
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pour les gens du dehors. Une pluie de feu, ‘ qui éclaire sans brûler, qui luit sans consumer! ” sous forme de langues enfiammées, descend sur la tête des Apôtres. L'Église n’est plus seulement <n Mare, elle est aussi dans les disciples présents.
L’Esprir d'amour s'était déjà montré au Jourdain sous le gracieux symbole d’une colombe. Mais l’amour n’est pas seulement douceur et tendresse, il est, aussi ardeur, comme le feu. Maintenant que l’Église est livrée à l'Esprir-SAINT, il faut qu’elle brûle, et sa divine ardeur ne s'arrêtera plus. &< Comment va se propager ce merveilleux incendie ? Par la parole. Voilà pourquoi ce mystère se dévoile sous la forme suggestive des langues de feu. Selon la remarque de Saint An-
‘toine de Padoue, des langues avaient _perdu_Je monde, des langues le sauveront. La langue venimeuse serpent avait trompé Êve, la langue d'Êve avait séduit Adam ; des langues sanctifiées par le Sarnr-Esprrr vont iout réparer’. Les Apôtres n'ont qu’à parler, et leur parole lumineuse <st comprise de toutes les nationalités, réunies à Jérusalem. Tous ceux qui l’écoutent avec foi, sont unis en un seul cœur et une seule âme. Leur ensemble s’appellera l’Église Catholique ou universelle. Le Seigneur Jésus avait dit aux Apôtres :
“ Allez, enseignez toutes les nations?. ” Mais comment de pauvres et ignorants Galiléens
1. Responsorium in feria V infra Oclavam Pentecostes. 2. Sermo in die Pentecostes. Edition Locatelli, Padoue 1895. 8. Euntes ergo docete smnes &entes (MATT., XXvIU, 19).
pourront-ils réaliser une si sublime mission ? Ce qui est impossible aux hommes est facile à Div. L’Esprrr divin leur apporte le Don des langues, les embrase du feu de l'amour, et bientôt leurprédication retentit dans tout l'Univers, jusqu'aux. extrémités de la terre!.
‘ Durant des siècles, la Sainte Église a fait. une autre merveille ; la langue latine, langue de- Rome, devenue l'unique forme de langage dans tout l’Occident et au-delà, demeure la langue la. plus connue dans l’Église’.
Admirons encore les Apôtres: les. quarante jours de relations fréquentes avec JÉsus ressuscité les avaient déjà réconfortés. Mais quelle transformation opère en eux l’EsPriT-SaInT ! Brûlant. de zèle, ils n’aspirent qu'à affronter tous les. périls, en prêchant à toutes les créatures, comme: Jésus l’a ordonné.
Admirons surtout MARIE Immaculée, la Reine des Apôtres. Jfsus monté au Ciel a laissé à l’Églisesa Mère, qui va devenir la véritable ‘ Mère des Vivants. ”” L’Esprir d'amour réalise aujourd’hui l’oracle de notre divin Rédempteur sur la Croix, et Mais reçoit maintenant cette grâce maternelle. Elle est notre Mère, et nous sommes ses. enfants.
1. In omnem terram exivit sonus eorum, et in fines orbis terræ verba eorum (Ps. xvint, 5).
2. Qu'il nous soit permis de recommander à tous les Frères Mineurs la prononciation ramaine du latin, comme on le fait déjà.
O Esprir-Sanr, que de choses admirables vous avez ‘opérées en ce jour ! Soyez-en glorifié. Vraiment nous pouvons nous écrier, comme les témoins des miracles de Jésus : “Nous avons : vu des merveilles aujourd’hui! ”
Merveilleux effets du SAINT-EsprirT dans nos âmes
Ce n’est pas seulement l’Église naissante qui jouit du Sarnr-Esprir. Ce divin Paraclet continue à descendre invisiblement sur nos âmes. D'abord il est venu en nous par le baptême, a fortifié notre: vie surnaturelle par la confirmation, l’entretient. et l’augmente par les sacrements, surtout par le: Pain quotidien de lEucharistie, Ensuite de combien de manières ne nous appelle-t-il pas,
“Tantôt c’est par
profonde, par la vive connaissance
ique, comme il Le fit à notre
Séraphique Père ; tantôt par des conseils intimes d’un Supérieur ; tantôt par un avertissement public d’un prédicateur ou d’un livre spirituel. Une mort subite d’un de nos amis, dit à notre cœur : “ Sois * prêt.” Une épreuve, une déception, une maladie nous fait penser à Jésus, qui a tant souffert pour nous. Uue suavité inattendue, à l'Office ou à l’oraison, nous force de nous écrier : “ Oh! qu'il
1. Magnificabant Deum dicentes : Quia vidimus mirabilis hodie {Lue., vr, 98).
mm
est bon, Seigneur, qu'il est doux votre Esprrr! ! ”
La conduite exemplaire des Saints de notre Ordre, même d’un de nos Frères, qui notre vie commune, répète à notre âme : ‘“ Courage, suis donc l'exemple que tu admires ! ”
L’Esprrr d'amour s'adresse à tous les fidèles, mais veut être entendu surtout des Âmes sacerdotales et religieuses.
“Il aime ceux qui l’aiment’” ; et quelle paix ne fait-il pas sentir aux âmes qui lui sont consacrées et lui obéissent avec amour !
Citons seulement une des gloires de notre Ordre, Saint Pascal Baylon. Né le jour de la Pentecôte et mort en ce même jour, pendant la grand’messe, au moment même de l’Élévation, Pascal, au rapport de ses historiens, fut un privilégié du Sanvr- Esprir. On avait négligé de lui apprendre à lire et à écrire ; mais sans le secours d’aucun moyen humain, il s’appliqua dès l’enfance à la prière et aux pieuses lectures. Sa fidélité à la grâce divine l'élève aux lus sublimes degrés de la science des Saints.
Ne l’oublions pas : le Sarnr-Esprrr met une condition aux effets merveilleux qu'il veut produire dans nos âmes. Il nous appelle ; mais c’est à nous de répondre à son appel. Il est la lumière ; mais il n’éclaire pas les âmes qui ferment leurs yeux aux rayons du soleil ; il est la rosée qui
1. O quam bonus et suavis est, Domine, Spiritus tuus (Sap., xn, 1).
Ego diligentes me diligo (Prov., vin
8 Pax multa diligentibus legem suam (Ps. cxvu, 165).
féconde, mais il ne rafraichit pas les cœurs qui refusent de lui ouvrir leur intérieur ; il est le médecin qui guérit, mais il ne rend pas la santé aux malades qui délaissent ses remèdes ; il veut nous rendre saints, mais par amour et non par force.
Que d’inspirations divines nous avons eues jusqu'ici pour marcher dans la voie de la sainteté ! Que de lumières ont éclairé notre intelligence, excité notre volonté ! Si nous ne sommes pas saints, imputons-en la faute À nous-mêmes.
Avec la sainte Église, remercions Dieu de nous avoir ‘ régénérés dans l’eau et le SAINT- Esprir et de nous avoir accordé la rémission de tous nos péchés!. ”
O Sair-Esprir, lumière et amour, je suis
résolu en union avec Mans, dispensatrice de vos grâces, de me laisser guider par vos célestes clartés, de faire tout pour vous aimer.
LUNDI DE LA PENTECÔTE (Station à Saint-Pierre-aus-Liens)
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Jean, Chap. nr.
En ce temps-là, Jésus dit à Nicodème : “ Dieu a aimé le monde jusqu'à donner son Fils unique,
L Hane igitur (nropre de la Messe du jour).
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jugé, parce qu’il ne de Dieu. Et voici
ses œuvres soient manti- ‘elles sont faites en Drew. ”
La Grâce Sanctifiante.
Cette grâce nous rend “participants de la nature divine! ”’,
Par les mérites de Jésus-Cunisr, notre Sauveur, et par le moyen des Sacrements, le Sainr-Espnrr nous accorde une vie spirituelle et divine, bien supérieure à la vie matérielle de notre corps.
Sous l'inspiration de PEspPkir-SAINT, médi-.
tons encore :
Excellence de la grâce sanctifiante
Jésus lui-même nous l'a promis : ‘“ Si quelqu'un m'aime, mon Père aussi l’aimera, et nous viendrons à lui, et nous établirons en lui notre demeure, ”
La grâce, dit Saint Bonaventure‘, est un don divin, par lequel notre âme perfectionnée devient l’Épouse de Jésus-Curisr, la Fille du Père Éternel et le Temple du Sarvr-Espmr. ‘
Cette grâce est appelée habituelle, parce qu’elle est permanente et habite en nous, tant que nous fuyons tout péché mortel. Elle se distingue ainsi de la grâce actuelle, qui est un secours surnaturel, mais transitoire, adapté au bien que nous avons à faire dans le moment présent.
La grâce sanctifiante, selon notre Séraphique
1. Vivo autem, jam non ego, vivit vero in me Christus (Gal., un, 20).
. 2. Si quis diliget me et Pater meus diliget eum, et ad eum veniemus, et apud eum mansionem faciemus (Joan., x1v, 23). 8. Sixte IV. Bulle Superna cœlestis.
Breviloquéim, Pars v, Cap
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Docteur, est ornée d’admirables rameaux, comme un arbre vigoureux. Cette sanctification merveilleuse s’épanouit dans les Vertus Théologales et Cardinales, les sept Dons, les Fruits du Sarnr- Esprir et les Béatitudes.
Méditons d’abord son excellence en ellemême.
pouvons rien faire!, dans te grâce, participation à la est aussi nécessaire à la vie de notre âme que la respiration de Hair à la vie de notre corps. Cette vie de la-grâce est bien supérieure à la vie raisonnable, qui pourtant est spirituelle, et par l'intelligence nous rapproche des natures angéliques. Mais quelque noble qu’elle soit, la vie raisonnable n’est encore qu’une vie humaine. Et qu'est cette vie humaine, comparée à la vie divine ? Or, la grâce sanctifiante nous fait participer à la vie de Dreu même, et un jour nous rendra capables de contempler la divinité, dans la lumière de la gloire. Cette grâce nous fait même participer à la sainteté divine, Dev par la répulsion à la vertu. Elle donne capable de connaître, Duv d’ ‘ toutes nos concep- ‘participants de la na-
Sine me nihil potestis facere (Joan. xv
ture divine, ” selon l’expression du Prince des Apôtres. :
O grandeur ineffable ! Autant Dieu est au-dessus de l’homme, autant la vie de la grâce l'emporte en excellence sur toutes les vies humaines même les plus douées.
Avons-nous, jusqu'ici, attaché à cette dignité le prix qu’elle mérite ? Agissons-nous pratique-_ment pour obtenir cet honneur incomparable, qui est mis à notre disposition ?
'AINT, entretenez, augmentez en nous la vie d'amour, la divine charité, gage de notre céleste béatitude, la fidélité à votre grâce.
Moyens de, conserver la grâce sanctifiante
Nous sommes si attentifs à tout ce qui regarde la santé de notre corps mortel. Combien plus devrions-nous avoir de sollicitude pour le salut de notre âme immortelle !
Notre Seigneur n’a-t-il pas dit : “ Que sert à l’homme de gagner le monde entier, s’il vient à perdre son âme! ? ”
Le premier moyen de conserver notre état de grêce est de nous éloigner du péché. Malheur à l’âme qui s'expose volontairement à l’occasion prochaine d’offenser Dreu : “ Quiconque aime le danger y périra ” nous dit l'EsPrrr-SamnT’. Veil-
1. Quid prodest homini si mundum universum lucretur, animæ vero suæ detrimentum patiatur ? (Marx, xvi, 28). 2. Qui amat periculuim, in illo peribit (Eccli., im, 27).
si nous implorons avec une humble confiance Jésus par Manrte. La Toute- Puissance divine sera notre forceï.
Le corps s’épuise au combat et finit par défaillir. L'âme, au contraire, par ses luttes spirituelles augmente ;ses forces ; chacune de ses victoires ajoute un nouveau degré à sa grâce sanctifiante et à ses mérites pour le Ciel.
Il peut cependant arriver que la faiblesse de notre âme fléchisse parfois devant la violence des passions. Elle peut être même gravement blessée par une faute mortelle. L’infinie miséricorde à trouvé un remède efficace aux maladies même mortelles de notre âme. C’est le Sacrement de Pénitence. Recourons alors au médecin spirituel, ministre de Drau lui-même. Il guérit infailliblement tout malade, qui lui ouvre son cœur avec <omponction et lui obéit comme à Jésus-Carisr.
pour mâintenir la santé du Corps, nous avons besoin d’une nourriture saine et d’un sir salubre.
1. Vigilate et orate, ut non intretis in tentationem (Mare. xxvi, 41)
Omnia possum in eo qui me confortat (Philip., 1v
Pendant les années de leur émigration vers la Terre Promise, les Hébreux recevaient chaque matin la Manne qui les sustentait. Ainsi dans l'exil de cette vie, nous avons notre Pain quotidien, la Sainte Eucharistie, et nous pouvons puiser à ce äivin Banquet la force d'arriver à notre céleste Patrie. Vers l’âge de sept ans, les enfants
eux-mêmes doivent recevoir l’Agneau sans ta-_
che!, afin de maintenir dans leur âme la grâce sanctifiante reçue à leur Baptême.
A cette nourriture divine et quotidienne ajoutons l’air pur que doit respirer notre vie spirituelle. C'est l'esprit d’oraison, que nous a tant recommandé notre Séraphique Père.
Entretenons cet esprit d’oraison par la sainte Messe, de ferventes communions spirituelles, des visites au Saint-Sacrement et la fréquente invocation des Saints Noms de “ Jésus, Mans, Josspu:, ”
O Man Immaculée, notré Reine et notre Mère, aidez tous les Frères-Mineurs à conserver et accroître le trésor de la grâce sanctifiante.
Dans ce but, prenons la résolution d’aimer de plus en plus la divine Eucharistie, et de ne jamais manquer notre oraison quotidienne.
ii Décret Quam singulari Christus amore, 8 Août 1910.
2. Ind. de 300 jours chaque fois qu'on invoque de bouche ou de cœur les Saints Noms de Jésus, Marie. (8. C. des Indulg, 10 Oct. 1904). Si l'on invoque les trois noms de Jésus, Manis Joszrs, indulg. chaque fois de sept ans et sept “quarantaines (8 Juin 1907) :
MARDI DE LA PENTECÔTE (Station à l'église de Sainte- Anastasie).
ÉVANGILE DU Jour.
Suite du Saint Évezgile selon Saint Jean, Chap. x.
En ce temps-là, Jésus dit aux Pharisiens :
“En vérité, en vérité jewous le dis, celui qui n'entre Pas par la porte dans la bergerie des brebis, mais Œui y monte par un autre endroit, celui-là est un voleur et un larron. Mais
appelle les brebis qui
À les fait sortir, Et
brebis, il va devant elles,
Parce qu'elles com.aissent sa voix. Elles ne suivent Point un étranger, mais elles s’éloignent de lui,
ne vient que pour voler, pour égorger et pour perdre. Moi, je suis venu afin que les brebis aient la vie, el une vie plus abondante. ”
Le Sanwr-Esprir et les Vertus Théologales.
La grâce sanctifiante est toujours accompagnée d’habitudes ou qualités surnaturelles, répandues bar le Sarnr-Esprir dans nos cœurs. Ces habitudes sont les diverses ramifications de la grâce divine, selon le terme de Saint Bonaventure.
Méditons aujourd’hui sur les Vertus Théologales, et considérons :
Charitas numquam excidit (Z Cor. xIm
sume, désigne la Charité qui doit embraser nos cœurs,
La Vertu de la Foi est une conviction surnaturelle des vérités révélées, fondée sur l'autorité infaillible de Drev et de son Église.
Saint Paul l'appelle : ‘Je fondement des biens à espérer, la conviction des mystères invisibles! ”
trevoir. Elle est une certaine participation à l'intelligence divine, et comme un rayon de l’éternelle SR lumière la Foi jette sur Drev, ses perfections infinies, le châtiment du péché, la récompense de notre fidélité ! Par elle aussi nous connaissons Jésus-Curisr, sa génération éternelle, sa vie sur la terre, sa Mort, sa Résurrection, sa gloire à la droite du Père. Toutes ces vérités nous sont connues d’une manière infaillible ; les motifs qui nous les font croire sont si évidents qu'il faudrait cesser d’être raisonnable Pour ne pas les admettre. “La Foi est la vie du juste? ”’ et selon le Saint Concile de Trente, “ elle est la racine de toute justification?, ” Par conséquent de la perfection chrétienne et religieuse, Aussi le Bienheureux Égide aimait à dire :
1. Est fides sperandarum substantia rerum, argumentum non apparentium (Hebr., x, 1).
Sessio vr, Cap
za
“ Donnes-moi un homme dont la Foi soit parfaite, vous trouverez la perfection dans toutes ses œuvres, et son salut éternel sera certain!, ”
Quelle reconnaissance ne devons-nous pas au Dreu de lumière qui nous a dotés de la Foi, de préférence à tant de millions d’infidèles et d’hérétiques ! Supplions le SarNr-Esprrr de nous la conserver, de l’accroître en nous chaque jour, malgré l’astucieux modernisme qui ose en saper les bases.
O Jésus, donnez-nous cette Foi vive et agissante, qui résiste aux faux principes du siècle ; attachez-nous de plus en plus à votre Vicaire sur la terre, puisque vous avez spécialement ‘“ prié pour que sa foi ne défaille point, et que vous l'avez chargé de nous affermir dans la Foi? ”
2.— Effets de l'Espérance et de la Charité sur notre volonté.
L’Espérance est une conséquence de la Foi ; c’est la Vertu qui porte notre volonté à espérer le bonheur éternel et les grâces pour l’acquérir, en s'appuyant sur les promesses divines.
Ces promesses sont consignées dans les Saintes Écritures, qui sont la parole de Dreu même, infiniment bon, tout-puissant, et dès lors fidèle à ses promesses,
1. Dicta B. Aegidii Assisiensis, Cap. u, De fide. — (Quaracchi 1905).
2. Ego rogavi pro te ut non defciat fides tua... confirma fratres tuos (Luc. xxn, 32).
— Mt —
* La bonté divine ‘ les hommes! ” mais ne
Ajoutons à ces motifs les mérites infinis du veur et l’intercession toute-puissante de sa
car nous
demander dans la
lui-même demande pour
gémissements inénarrablest: ”
Après tant de grâces, comment ne pas nous écrier : “Si Dre est pour nous, qui sera contre noust ? ?’
1. Qui omnes homines ult salvos fieri et ad agnitionem veri. tatis venire (1 Tim., m, 4), 2 Ipse enim Spiritus testimonium reddit sumus filii Dei. Si autem filii et hæredes ; hæredes cohæredes autem Christi ; 1] ficemur (Rom., VIN, 16-18).
La confiance est la perfection de l’Espérance. Dans les détresses et les angoisses de la vie, sachons recourir avec Foi à l’Esprir Consolateur.
Mais la Charité est plus par’aite encore.
C'est une Vertu infuse, c’et-à-dire répandue en nous par l’EsPrrr-SanT ; el + nous fait aimer
Drœv pour lui-même et notre prochain pour Dieu. -
Bien qu’elle ait ainsi deux objets, la Char.té est le’même amour. Dieu en est le principe, le motif et la fin.
Ainsi notre Père Saint François était tout pénétré de Drv et, pour ainsi dire, tout transformé en Disu comme le charbon qui, jeté dans un brasier, prend l'éclat et la chaleur du feut.
Cette comparaison peut bien s'appliquer aussi à Saint Bonaventure lui-même, vraiment Séraphin par sa science et son amour : “ Dreu est bonté, Dieu est amour, écrit-il. Aimons-le comme l'unique bien, et nous .serons assez riches?. ”
Cette Charité est inséparable de la grâce sanctifiante, qui seule nous unit à Drev, nous fait participer à l’amitié divine et nous transforme en temples vivants du SarnT-Esprir, qui est l’amour concentré du Père et du Fils.
C'est la Charité qui rend nos œuvres méritoires pour le Ciel, élève toutes les vertus à l’ordre surnaturel et couronne tous les élus d’une auréole,
1 8. Bonavenrurs: Legenda major, Cap. 1x, n. 1. 2. Tiinerarium mentis in Deum, Cap. vi. — De perfecrione vitæ ad Sorores, Cap. vu.
invisible encore ici-bas, mais qui resplendire en eux dans la éternelle.
Dev et le unifiés se trouvent, Prophètes!, ”
Séraphique
MERCREDI DE LA PENTECÔTE (Slation à Saints Marie Majeure)
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Jean, Chap. vi.
En ce temps-là, Jésus dit aux Juifs: “Personne ne peut venir à moi, si mon Père qui m'a envoyé 1. Secundum (mandatum) simile est huic : Diliges proximum
tuum sicut teipsum, In his duobus mandatis universs lex pendet et prophetæ Œvc. zxxu, 40).
Non pas que quelqu'un
ait vu le Père, si ce n’est celui qui est de Drnv : vu. En vérité, en vérité, je vous le dis :
a la vie éternelle. Je suis le
» afin que Point. Je suis le du Ciel. Si quelqu
éternellement, chair pour le
Le Sarnr-Esprir et les Vertus Cardinales,
Le Sanr-Esprir grâce sanctifiante et
appelées Cardirales, parce qu’elles sont, selon Saint Bonaventure!, les principales des Vertus morales, qu’elles règlent toute la vie humaine, comme les quatre points cardinaux embrassent le monde entier.
ns :
Vertus de Prudence et de Justice
Bien que les quatre Vertus Card; :ales soient unies et connexes, {a Prudence est cette inclination surnaturelle qui rectifie toutes les autres, et qui nous fait choisir les moyens les plus aptes à atteindre la perfection.
Elle nous aide d’abord à régler notre propre vie ; ensuite, à éviter l'excès et le défaut, et à tenir le juste milieu qui convient à toutes les vertus
Cette Prudence dirige aussi nos œuvres ex- . térieures. Avant de nous décider à une entreprise, elle nous fait d’abord prier, parce que “ sans le secours du Seigneur, nous ne nouvons rien faire de bon pour-lé Ciel’, ‘’ et nous fait réfléchir sur les moyens les plus sûrs, les plus opportuns pour atteindre notre but.
1. Attingit a fine usque ad finem fortiter, et disponit omnia suaviter (Sap., vu, 1).
2. Sobrietatem enim et prudentiam et justitiam et virtutem docet, utilius nihil est in vita hominibus (Sap., vu, 7).
Bine me nihil botestis facere (JoAw., xv
Voici quelques conseils de la Prudence surnaturelle : “ Bien suivre notre Règle est la plus claire des directions, et dès lors la plus sûre!. ”
Ne jamais consentir à une faute, même légère, sous prétexte d'obtenir un bien quelconque.
Ne pas remettre au lendemain une bonne action, lorsqu'on peut la faire le jour même.
Savoir demander conseil : “ Mon fils, ne fai- ÿ tes rien sans conseil, et vous n’aurez pas à vous en repentir’. ” Ce conseil, dans la vie religieuse, nous sommes sûrs de le trouver près de nos Supérieurs.
O Sainr-Esprir, lumière de nos âmes, par l'intercession de Mans, la Vierge très prudente, daignes nous éclairer par cette Vertu de Prudence, qui engendre la discrétion, la sollicitude et la circonspection.
Passons à la seconde Vertu Cardinale : la Justice. Elle est une inclination surnaturelle, qui met tout en ordre, selon le mot de Saint Bonaventure, et nous aide à rendre à chacun les devoirs qui lui sont dûs, selon sa dignité.
Notre fidélité à la Justice produit la paix dans nôtre âme, et l’entretient aussi dans la communauté où nous vivons. Avec la Justice nous rendons à Dreu d’abord ce qui lui revient avant tout, et au prochain ce que nous lui devons.
Soyons bien fidèles à cette recommandation apostolique : “ Rendez à chacun ce qui lui
1. Mandatum lucerns est et lex lux (Prov., vi, 23). 2. Fil, sine consilio nihil faciss, et post factum non pænitebis (Eccli., xxxn, 24). :
uns aux autres,
car celui qui aime le prochain accomplit la Loi’. is O divin Paraclet, conservez-nous, avec la grâce sarctifiante, cet esprit de Justice qui. nous fasse respecter les droits de tous, quoi qu'il en coûte à notre nature. : Avec la Justice nous pratiquerons la vertu: de Religion et aussi la vertu d’Obéissance, fondement de notre vie franciscaine.
Vertus. de Force et de Tempérance
La Force, troisième Vertu Cardinale, nous aide
à surmonter toutes les difficultés opposées à notre
devoir. Elle ne va pas jusqu’à la témérité, mais illanimité,
nous fait surmonter la
C'est cette Vertu qui poussait notre Séraphique Père à se dévouer pour les lépreux ou à soupirer après le martyre, pour sauver des âmes.
C’est dans cette Vertu que tous nos martyrs, du Maroc et du Japon, de la Terre-Sainte et de la Chine, ont puisé leur héroïsme. Ils avaient bien compris la parole, de Notre-Seigneur : ‘“ Ne redoutes pas ceux qui tuent le corps, mais craignez celui qui peut précipiter en enfer le corps et l’âme?. ”
1. Reddite omnibus debita... Nemini quodquam debeatis, nisi ut invicem diligatis ; qui enira diligit proximum, legem im plevit (Rom. 7, 8). . s
Nolite
Si nous ne sommes pas appelés à la grâce du martyre, nous avons besoin de la Force pour pratiquer la mortification de toutes les passions et le constant exercice des vertus : ‘“ Cet empire sur nous-mêmes est bien supérieur à la valeur du conquérant!, ”
ÂAvons-nous cette Force ? Trop souvent n’a- Vons-nous pas fléchi devant le devoir, par la crainte de la fatigue ou d’un léger sacrifice ?
Divin Paraclet, vous l'avez dit : “ L'amour est fort comme la mort’. Donnez-nous cet amour, inspirez-nous ls Force de vaincre tous Ro8 mauvais penchants, de subir la persécution et même la mort, plutôt que de vous offenser. Venez au secours de notre faiblesse dans les moments où elle serait ea danger. Avec la Force nous aurons le renoncement, la patience, ia magnanimité et la persévérance,
Enfin, la quatrième Vertu Cardinale, la Tempérance, nous élève au-dessus des choses sensibles, et nous aide à modérer les sens du goût et . du toucher.
Saint Augustin. nous. indique les règles de cette Vertu : ‘“ N’aimons aucune des choses de ce monde ; servons-nous-en seulement selon les nécessités de la vie, ’ dans le boire, le manger, les: soins de notre corps.
Eesprrr-SainT, entretenes en nous la Tempé-
- L Melior est... qui dominatur animo sue, exjagnatore urbium (Pro. xva, 82).
Fortis est ut mors dilectio (Cant., vmm
rance, qui noùs sidéra à conserver ls chasteté, l'humilité, la douceur, et la clémence. “ Pliesz ce qui se raidit en nous, échauffes notre froideur,
redressez
Immaculée, par votre maternelle intercession, vous avez obtenu toutes ces Vertus aux Saints de l'Ordre Séraphique ; daignes aussi être notre Avocate auprès du SarnT-Esperr, pour que nous marchions sur leurs traces, jusqu’à notre dernier soupir.
Ayec notre Saint Léonard, renouvelons cette résolution : “ Je me prdpose d’agi , en toute chose, sous l'impulsion de la grâce et non par les mouvements de la nature’ ”
JEUDI DE LA PENTECOTE (Station à Saint-Laurent-hors-les-murs)
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Luc, Chap. 1x. Ayant assemblé les Douze, Jésus leur donna
Puissance et autorité sur tous les démons, et le pouvoir de guérir les malades. Et il les envoya prêcher
le Royaume de Dev et guérir les malades, et il leur dit : “Ne prenez rien pour le voyage, ni béton, ni 9ac, ni pain, ni argent, et n'ayez point deux tuniques. Dans quelque maison que vous entriez,
Jusqu'à ce que vous parties de ce lieu. . Si l'on refuse de' vous recevoir, sortez de cette ville et secouez même la poussière de vos pieds, en témoignage contre eux.
Les Dons du Sarnr-Esprir.
Nous avons médité les Vertus surnaturelles.
Le Sarr-Esprrr nous appelle plus haut encore. Il nous réserve sept Dons, sept énergies surhumaines, qui nous disposent à suivre ses impulsions. Opposés aux sept péchés capitaux, ces sept Dons correspondent, selon Saint Bonaventure!, aux trois Vertus Théologales et aux quatre Cardinales, dont ils perfectionnent la pratique. Méditons :
L. Breviloquium, Pars v, Cap. v
2. Requiescet super eum Spiritus Domini, Spiritus Sapientiæ et Intellectus, Spiritus Conilii et Fortitudinis, Spiritus Scientiæ et Pietatis, Spiritus Timoris Domini (Is., xt, 2). =
Le Prophète, comme le remarque notre Séraphique Docteur, commence i’énumération de ces dons par le plus parfait et descend successivement aux autres. Comme Saint Bonaventure, Saint Bernardin et tant d’autres, nous méditerons d'abord sur le dernier pour arriver au premier.
daignes-nous ÿ faire ‘participer pour éclairer notre
intelligence et embraser nos cœurs de votre ainour ! Nous vous le répétons avec. l'Église : Répandes ces Dons sacrés sur vos fidèles, qui mettent vous toute leur confiance!. ”’ ‘
Les Dons qui Forint nôtre volée
Ce sont les Dons de Crainte de Drv, de Piété et de Force. Le Don de Crainte, non pas : servile, mais toute filiale, facilite la Vertu de Tempérance, nous inspire un profond respect pour linfinie Majesté de Dieu, une pMs grande répulsion pour tout ce qui peut lui déplaire.
= La seule pensée de la présence de Dreu pénétrait notre Père Saint François d’un si profond respect qu'il ne priait jamais assis, mais toujours debout ou à genoux et la tête nue.
Esprir de Crainte ‘chasses de nous tout péché, et faites que nous ne négligions rien de votre service?, ”
Le Don de Piété facilite la Vertu de Justice ; il répand dans notre âme une filiale affection pour Drœv, nous le fait honorer comme le Pèro de tous les hommes, et, par conséquent, tous les hornmes comme nos frères en Jésus-CHrisr.
Avec ce Don nous trouvons une céleste jouis-
ï expellit peccatum (Æccis., 1, 27). Qui timet Dominum, nihil negligit (Eccle., vu, 19).
Nous sommes touchés des Lonneurs rendus dans les cérémonies liturgiques à la Très Sainte Trinité, à Jhsus, notre Sauveur, à Mais, sa divine Mère, et aux Saints ; nous sommes charmés de tout ce qui nous rappelle notre Père Céleste et sa bonté Pour tous ses enfants.
Esprir de Piété, priez avec nous, chaque fois que nous disons : ‘ Notre Père qui êtes aux Cieux.”
Que dire du Don de Force ? 11 dispose notre âme à pratiquer la: Vertu de Force, à triompher
sa vie d’abnégation, le triomphe sur le monde, la chair et les démons. Elle est pénétrée de cette parole du Sauveur : ‘“ Le Royaume des Cieux souffre violence, et les courageux seuls le ravissent, ”
Grâce à ce Don divin, des milliers de Martyrs dans notre Ordre, des millions dans l'Église, ont pu affronter tous les tourments et verser leur sang pour la foi en Jésus-Camisr.
Esprir de Force, venez à l’aide de notre faiblesse, afin que nous triomphions de tous nos
1. Regnum cœlorum vim patitur, et violenti rapiunt illud (Marr., xt, 12).
PRE Se Dons qui perfecticnnent
Ce sont les Dons de Science, de Conseil, d’Intelligence et de Sagesse.
Le don de Science perfectionne la Vertu de Prudence et nous fait discerner avec certitude le vrai du faux, le bien du mal et toutes les choses créées dans leur principe et leur fin. Tel était le Don qui brills dans Saint Antoine de Padoue, Saint Bonaventure, Shint Bernardin de Sienne, le Bienheureux Duns Scot et tant d’autres Saints de notre Ordre. Cette Science surnaturelle n’exclut pas, sans doute, les sciences naturelles, mais elle est bien supérieure à toutes les connaissances humaines et les élève vers Din. Aussi il est écrit : “Vains sont les hommes qui n’ont pas la Science du Seigneur!. ”
Esprrr de Science, inspirez-nous plus d’esti- ” me pour la Science des Saints que pour la science
orgueilleuse des. savants du monde. Préservez-
nous du modernisme, si justement condamné par
le Saint-Siège, parce qu'il est tout à fait contraire
à votre Don de Science, et renferme la somme de toutes les erreurs’.
Le Don de Conseil, qui perfectionne en nous
‘la Vertu d’Espérance, nous inspire les meilleurs
1. Vani sunt omnes homines in quibus non subest acientis Dei (Sap., xiu, 1). :
2 Motu proprio : Sacrorum Antistitum (1 Sept. 1910).
moyens à prendre, pour opérer notre salut, surles circonstances difficiles.
encore plus nécessaire à ceux qui
conduire les autres, soit par la charge
de Supérieur, soit par le ministère des âmes.
Le Don d'intelligence nous fait pénétrer les vérités surnaturelles, favorise la Vertu de Foi et ajoute un nouvel éclat à sa lumière. :
Pourquoi ne sommes-nous pas comme les Saints, ravis des vérités divines ? Notre Séraphique Père passait des nuits entières à s’écrier : “Mon Dreu, qui êtes-vous et qui suis-je ?
Son disciple, le Bienheureux Égide, entrait en extase au seul mot de Paradis ! C’est qu’ils avaient les Dons d’Intelligence et de Sagesse, et, devant les grandeurs divines, ils se sentaient transportés hors d'eux-mêmes.
Esprrr d’Intelligence, ‘“ bienheureux l’homme que vous daignez instruire?, ” !
L Dirige me in veritate tua et doçe me (Ps. xxrv, 4). 2. Beatus homo quem tu erudieris, Domine (Ps. xcm, 12).
a DRE a Ga ces
Le Sagesse, premier des sept Dons, corres-‘ pond à la Vertu de. Charité, Il est une qualité surnaturelle, répandue par l’Espnrr-Sanvr dans nos âmes, en même temps que la grâce, pour lui faire sa vourer Du lui-même et toutes les choses divines,
N'est-il pas mieux, nous dit Saint Bonaventure, d'expérimenter la douceur du miel, en le goûtant, que de savoir seulement qu’il est doux ? Ainsi le Don de Sagesse, qui nous: fait goûter Drsv, est bien au-dessus des autres qui nous le font simplement Î
mon corps!. ”
° Les âmes qui jouissent du Don de Sagesse, ont en horreur les consolations trompeuses et éphémères qui viennent du monde et de la chair,
chaste, pacifique, modeste, ; ne juge pas le pro:
dissimulée?.
Esprrr de Sagesse, donnes-nous ces qualités, et daignes nous faire savourer la douceur ineffable de votre amour’,
8. O quam bonns et sunvis est, Domins, Spiritus tuus 1 (Sap., ° xu, 1). À
votre
VENDREDI DE LA PENTECÔTE (Station à la basilique des Douss Apôtres)
Suite du Saint Évangile selon Saint Luc, Chap. v.
pas le moyen, à cause de la foule, ils montèrent sur le toit, et, à travers es tuiles, descendirent le malade avec sa couchette au : milieu de tous, devant Jésus. Voyant leur foi, il dit : “ Homme, ies péchés ie. sont remis. ” Alors les Scribes et les Pharisiens se mirent à raisonner et à
dire : ‘ Qui est celui-ci Qui peut remettre les
glorifiaien: Dix, et remplis de crainte ils disgient - “Nous avons vu aujourd’hui des choses merveilleuses.”
Les temples du Sarnr-EsPrrr.
Une des plus grandes merveilles de l foi catholique, c’est que le Saiwr-Esprir, l’amourpar essence, habite dans les âmes en état de grâce, pour aider leur sanctification. Considérons :
Les obligations qui en découlent
‘°Ne savez-vous pas, nous dit le grand Apôtre, que vos membres sont le temple du SanT-Esprir, qui est en vous, que vous avez reçu de Drau!, ”
1 An nescitis quoniam membra vestra templum sunt Spiritus. Sancti, qui in vobis est, quem habotie a Deo, et non estis vestri (Z Cor., vi, 19).
a de RS à
dd
>urs reprises, insiste
Hôte admirable, le Sanvr-Esprrr réside en nous, comme dans les “côte, bien qu'avec des
1. Consolator optime, — frigeriun 4 (Seq ti servabit, et Patcr mous
veniemus, et mansioner: spud eum faciemus (Joan. xrv, 23).
Le Père et le Fils sont inséparables du SArNr- Eepmrr, par l'unité de nature : voilà pourquoi Fâme qui possède l'amitié divine, devient la résidence de la Très Sainte Trinité. : 3
Quelie grandeur ! quelle dignité ! Nous sommes des palais divins ! Chacun de nos efforts, chaque acte de vertu surnaturelle contribue à. l’embellissement de ce temple spirituel. C’est. par respect pour la présence du Sainr-Esprir en nous, que la Vénérable Marie de Jésus, l'illustre Conceptioniste d’Agréda, ne regardait personne au visage ; mais quand elle était obligée de parler à quelqu'un, elle fixait son regard sur le cœur, çomme la demeure particulière du Seigneur.
Une autre considération est bien encourageante pour tous les ministres de Dieu, pour tous nos missionnaires, qui travaillent à gagner des âmes ou à les réconci.er avec le Sauveur. Selon Saint Jean Chrysostôme, bâtir des temples vivants, où la majesté d’un Dreu trois fois saint. se plaît à demeurer, est une œuvre bien plus méritoire que de Jui élever de splendides basiliques, avec toutes les magnificences de l’art.
Disons avec la sainte Église : ‘“ O Seigneur, qu’il est bon, qu’il est doux votre Esprrr en nos âmes!. »”
Quel bonheur de penser à notre Dieu, qui, dans sa bonté, consent à résider en nous ! Sommes-
1. O quam bonus et suavis est, Domine, Spiritus.tuus-in nobis (Sap., xn, 1). Verset allcluiatique de la Mosse du jour,
Et id
nous attentifs à l’adorer comme les Anges le font dans le Ciel ?' Prenons la sainte habitude de penser à lui, d’agir avec lui comme avec le plus digne de nos amis, de vivre avec lui dans un recueille-
ment respectueux et un amour reconnaissant.
TRT
Nos obligations envers l'Hôte divin
: Puisque nous sommes des temples vivants , du SarnrEsprr, de grands devoirs s'imposent à nos âmes.
D'abord, par-dessus tout, nous devons éviter de lui déplaire volontairement : “ Ayez bien soin, dit l’Apôtre, de ne pas éteindre en vous le souffle de l’Esprrr-Sainr!.”” Ce serait la plus noire des ingratitudes: Ce mal nous ferait perdre la vie divine, puisqu'il nous priverait de la grâce sanctifiante et de la présence du SamrT-Esprrr qui lentretient. Si le suicide est un grand mal, parce qu’il enlève la vie du corps en le séparant. de l’âme, que dire du crime qui prive notre âme: de la vie divine, en la séparant de Drgu même ?
Mais sans nous séparer complètement du:
Samnr-Esprir, nous pouvons lui résister, comme le reprochait Saint Étienne à ses accusateurs?. Cette résistance, plus ou moins volontaire, est un autre degré d'infidélité qui peut amener notre ruine.
1. Spiritum nolite extinguere (7 Thes., v, 19). 2. Durs cervice.…. vos sernper Spiritui Sancto rosistitis (Aet.,
js sl Ah des jh, de à dl à
hesffil Li Se ii à
Aussi Saint Paul insiste pour nous le faire éviter : “N'attristes. pas le Sarr-Esprir de Drav, dont vous avez été marqués comme d’un sceau! ”
Il nous reste à faire mieux encore ; c’est de chercher, en toute occasion, le bon plaisir de notre Hôte divin. C'est ce que nous enseigne, par son exemple, notre Sauyeur, ‘“ qui faisait toujours le bon plaisir de son Père’. ’ Par ce moyen nous: accroîtrons sans cesse en nous la grâce sanctifiante, nous augmenterons. nos mérites pour le Ciel, nous témoignerons de plus en plus à l’Esprrr d'amour notre filiale tendresse,
Dans ce but, il nous faut, selon la recommandation réitérée de notre Séraphique Père, vivre de l'esprit d’oraison. Cet esprit sera facilité par le sentiment de la présence de Drmv, en qui nous avons “ la vie, le mouvement, l'être’, ” plus facilité encore par la pensée que le Sarnr-Esprrr habite en nous et que nous vivons de sa vie.
À son tour l'esprit d'oraison facilitera notre fidélité constante aux grâces actuelles, à ses inspirations, à ses divines impulsions, que l’Esperr
1. Nolite contristare Spiritum Sanctum Dei, in quo signati estis, in diem redemptionis (Zph., 1v, 30). ; 2. Que placita, sunt ei fasio semper (Joan., 1v, 29). 6] In ipso vivimus et movemur et sumus (Act., xv, 28),
Sanctificateur ne cessé de susciter en nous, selon nos besoins et nos bonnes dispositions. ;
N'est-ce pas ainsi qu'a su agir notre Séraphique ”atriarche ? Son union constante à la Passior 4 Sauveur à fini par le transformer en lui, et, par une opération merveilleuse du SAINT- Espnir, le Crucifié du Calvaire s’est reflété ostensiblement dans le Crucifié de l’Alverne
O divin Paraclet, notre Hôte divin, nous vous _ en supplions, par l’intercession de Marre Immaculée, Mère de la divine grâce, répandez dans nos cœurs la charité de Drev!. Nous renouvelons la résolution d'éviter, non seulement tout ce qui pourrait vous attrister, mais surtout de faire toujours par amour votre sainte volonté, en étant fidèles à tous nos devoirs.
SAMEDI DE LA PENTECÔTE (Station à la basilique de Saint-Pierre)
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Luc, Chap. 1v.
S’étant alors levé, Jhsus quitta la synagogue, et entra dans la maison de Simon. Or la belle-mère
1. Charitas Dei diffuss est in cordibus nostris per Spiritum Sanctum qui datus est nobis (Rom, v, 6).
: “Tu es le Fils de Due ;” et il les réprimandait
le Royaume de Dieu, cer je suis envoyé pour cela. ”
Communion des Saints.
En ce dernier jour de l’Octave, arrêtons-nous à deux grands bienfaits que nous devons encore au Sarwr-Esprir, La grâce sanctifiante nous permet de participer aux mérites de la sainte
ise, qui est une, et forme ce que notre Credo appelle la ‘ Communion des Saints. ” En outre, aujourd’hui, Samedi des Quatre-Temps, est un jour consacré aux Ordinations des prêtres, dispensateurs de la grâce. Méditons ces deux merveilles :
La Communion des Saints
2. La dignité sacerdotale et nos devoirs envers les prêtres du Seigneur.
Rappelons-nous l’une des dernières prières du Sauveur : ‘“ Père Saint,. gardes ceux que vous m'avez donnés, afin qu’ils soient un, comme nous soinmes un'!” Esprir d'amour, âme et cœur de l’Église, faites-nous apprécier ce trésor ineffable de la Communion des Saints. _
Le dogme de la Communion des Saints
Tous les chrétiens de la terre, unis au SAINT- Esprir par la grâce sanctifiante, toutes les âmes du Purgatoire et tous les Saints du Ciel ne forment qu’une seule Église, un seul corps spirituel. De ce corps mystique, Jksus-Crisr est le Chef et la tête ; l'Esprrr-Sarnr en est l’Ame et le cœur.
Cette société divine possède un trésor immense, composé des mérites du Verbe Incarné, de Mais et des Saints, dans tout le cours des siècles.
Cet inappréciable trésor est commun à tous les membres, qui sont en état de grâce. Tel est le dogme que nous tenons des Apôtres et que nous confessons au Credo : après avoir exprimé notre foi à la Sainte Église catholique, pénétrons bien l'article qui suit: “ Je crois à la Communion des Saints?. ”
1. Pater Sancte, serva eos in nomine tuo quos dedisti mihi, ut sint unum sicut et nos (JoAN., xXvu, 11).
2. Crede.. . Sanctam iam catholicam, Sanciorum Communionem (Symbolum Apostolorum). ;
C'est : A tous ceux qui t, il sera donné et ils abonderont!. ” La Communion des Saints ne favorise pas la tiédeur ; mais elle est, surtout pour les âmes igi , Un puissant encouragement à tendre . à la perfection. Plus nous sommes fervents, plus nous augmentons gs mérites personnels et notre participation aux richesses communes. ;
Plus nous sommes pénétrés de cette vérité, et plus nous sentons le besoin de rester unis d'esprit et de cœur à Jésus notre Sauveur et notre Chef, à tous les: Anges et à tous les Saints, notre famille céleste, dont nous irons bientôt partager le triomphe.
Nous pensons aussi plus souvent aux chères âmes du Purgatoire, pour les soulager et aussi obtenir leur intercession.
Nous comprenons mieux notre devoir de pratiquer largement la charité. Ne formant qu’un seul corps, nous tâchons d'éviter toute division mesquine, toute aversion. Pour répor ire à la volonté de Jésus : ‘“ Que nous soyons tous un?, ” nous aimons tous les enfants des trois Ordres
1. Omni habenti dabitur et abundabit (Marr., xxv, 29). 2. Ut omnes unum sint, sicut tu Pater in me et ego in te, ut et ipsi in nobis unum sint (Joan. xxvn, 21). :
ME
de Saint François, toutes les familles religieuses, en un mot tous les chrétiens et tous les puisque Drau les aime tous, et que Jésus a donné sa vie pour les sauver tous!
« 4 gardes au Verbe Incarn:
afin qu’elle ne forme qu'un seul bercail sous un seul Pasteur: Consoles l'Église souffrante et mitigez ses douleurs. Conduisez-_nous tous à l’Église triomphante, où nous vous aimerons toujours avec le Père et le Fils.
La dignité sacerdotale
el nos devoirs envers les prêtres du Seigneur.
Le Sainr-Esprrr travaille toujours à la sanctification de l’Église et des âmes. Mais d’ordinaire, comment opère-t-il ? Par le ministère des prêtres Le prêtre est le ministre de Drev, le représentant de Jésus sur la terre. Par lui nous recevons le Baptême qui nous fait chrétiens ; le pardon de nos fautes dans le Sacrement de Pénitence ; l'aliment divin qui nous fortifie dans l'Eucharistie.
C'est le prêtre, qui continue à l’autel le Sacrifice du Calvaire, offre à Dieu l’auguste Victime et perpétue parmi nous la présence de Jésus, notre Sauveur. ;
On l’a fort bien dit : le prêtre est comme ur
1. Omnes homines vult salvos fieri et ad agnitionem veritatis venire (7 Tim., …1, 4).
autre Christ. ; En l'appelant au sacerdoce, ‘le : Sarnr-Esperr lui a communiqué les sentiments du Prêtre par excellence, Notre Seigneur Jésus-Crrisr,
Saint Paul se montre un vrai modèle du prétre, quand il écrit aux Galates : ‘Mes petits enfants, je vous engendre de nouveau, jusqu’à ce que le Sauveur soit formé en vous. Je me suis fait tuut à tous pour les sauver tous!. #
Sommes-nous pénétrés de ces sentiments ?
Avons-nous l’amour des âmes ? Nous dévouonsnous à la conversion des pécheurs ?
Si nous sentonë l'attrait des missions lointaines, confiées à notre Ordre, l’avons-nous manifesté à nos Supérieurs ? Sommes-nous prêts, comme tant de nos Frères, à travailler avec le mérite de l’obéissance, au salut des Chinois, des Japonais et de tant d’autres païens ?
Si nous ne sommes pas revêtus du sacerdoce, avons-nous les sentiments de respect, dont notre Père Saint François était pénétré pour la dignité sacerdotale, respect que, dans son Testament, il lègue et recommande à tous ses enfants ? Notre
À ministres, dans la personne : Qui vous méprise, me méprise et méprise Celui qui m'a envoyé?. ” Comme
1. Filioli mei, quos iterum parturio, donec formetur Christus in vobis (Gal., rv, 19).
Omnibus omnis factus sum, ut omnes facerem salvos (I Gor., ix, 22).
= Qui vos spernit, me spernit.…. et spernit eum qui misit me (Luc. 1x, 16).
eux le caractère fait ambassadeurs
a dit: “Comme mon Père m'a envoyé, ainsi je vous envoie... Recevez le Sarnr-Esprrr.
Tout ce que vous lierez sur la terre, sera lié dans le Ciel, et tout ce que vous délieres sur la terre, sera délié dans le Ciel!. ” L'autorité sacerdotale est donc celle de notre Sauveur lui-même. Ë
En union avec tous les fidèles, prions et jeûnons, aujourd’hui et aux autres Ordinations des Quatre-Temps, pour que le Sarnr-Esprrr multiplie les dispensateurs de sa grâce et qu'il les fasse surtout participer à sa sainteté.
O Marie Immaculée, Reine de tous les Saints, Reine surtout du Clergé, attachez-nous de plus en plus au dogme si consolant de la Communion des Saints ; obtenez à l'Église, obtenez à notre Ordre, de dignes Ministres du Très- Haut!
. Renouvelons notre résolution de devenir des saints et de prier pour que les prêtres soient
saints
1. Pax vobis.. Sicut misit me Pater et ego mitto vos..! Accipite Spiritum Sanctum (Joar., xx, 21, 23). À
DIMANCHE DE LA TRÊS SAINTE TRINITÉ (Premier après la Pentecôte)
ÉYANGILE DU JOUR.
Suite du Saint Évangile selon Saint Luc, Chap. vr.
En ce lempe-là, Jèsus dit à ses disciples :
Soyes miséricordieud, comme votre Père cat misé. ricordieux. Ne jugez Point et vous ne seres point Jugés ; ne condamnes point et vous ne serez point
Pourquoi vois-tu un fétu dans l'œil de ton frère, et ne considères-tu pas la poutre qui est dans ton œil? Ou comment Peux-tu dire à ion. frère : ‘€ Frère, laisse-moi ôter de lon œil ce fétu ;” tandis que tu ne vois pas toimême la poutre qui est dans ton œil? Hypocrite, relire d'abord la poutre de ton œil, ei après tu songeras à extraire le fétu de l'œil de ton fr ve
Mystère du jour.
Après avoir reçu le SaINT-EsPrr, les Apôtres obéirent au divin Maître : ‘ Alles, leur avait: enseignes
Divines sont bien distinctes, s'unissent en un seul Nom, désignant une seule et même nature, Méditons cette double idération :
L.— Vérité du sublime Mystère de la Très Sainte Trinité
Nous ne pouvons mieux éclairer notre foi sur ce grand Mystère, qu’en méditant les belles
1. Euntes docete omnes gentes, baptisantes eos in Nomine Patris et Filü et Spiritus Sancti (Marr., XXVIU, 19).
2. Deum nemo vidit unquam ; unigenitus Filius, qui e” in sinu Patris, ipse enarravit (Joan., 1, 18).
paroles de Léon XIII, prélude de son sur le Sarnwr-Esparr!,
cette vérité, c'est de ne Pas confondre les trois Divines Personnes, bien distinctes, sans les séparer pourtant d'une seule et même nature. “Telle est la foi catholique : Elle nous fait adorer un seul Dreu dans la Trinité, et la Trinité dans l’unité?, ”
Pour écarter, dahs notre croyance et notre culte, le danger de confondre l'Unité de nature et la Trinité des Personnes, la sainte Liturgie n'e consacré aucune fête spéciale à l'une des Per. sonnes de la Très Sainte Trinité. Le Pape Innocent XII refusa d’ culière en l'honneur divin n’en & pas non plus, bien que l'Église solennise chacun des Mystères du Verbe Incarné, La Pentecôte n’a pour iut que de célébrer la mission extérieure du SAINT-Esertr et sa descente au Cénacle, mais non de le glorifier en Luimême. +
Rédemption
Quel profond Mystère pour notre faible raison:! ‘© sublimité incompréhensible de la sagesse et de la science de Dre ! ” s’écrie Saint Paul!, Après cette exclamation, le Sarwr-Esprrr lui dicte presqu'auesitôt les paroles suivantes, ui font tout remoncer au Dreu Trine et Un :
“* De qui, par qui et en qui tout existe. A Lui soit la gloire dans les siècles des siècles?, ”
Comme les trois Personnes Divines et leur unique nature sont là bien précisées, nous dit
1. O altitudo divitiarum sapientie et scientiw Dei | quam ‘ncomprehensibilia sunt judicis ejus, et investigabiles vie ejus ! (Rom., xt, 88).
2. Quoniam ex ipeo et per ipeun et in ipso sunt omnis, ip. &loria in sæculs (Rom., xt, 86).
Saint Augustin !“ De qui désigne le Père, par qui indique le Fils, et en qui, le Sarr-Esprrr. ” l'Église, en effet, attribue surtout la Puissance au Père, la Sagesse au Fils et l'amour au SAINT. Esprir, bien que toutes les perfections et toutes. les opérations extérieures soient inséparables des. trois Divines Personnes.
Une âme privilégiée décrit ainsi la Sainte Trinité : le Père, l'être de l'amour, le Fils, la connaissance de l’amour et le SainT-EsPrir, l'amour de l'amour. Et l'amour c’est tout. C’est la beauté à l'infini, toutes les perfections à l'infini.
Adorons, dans les plus humbles sentiments denotre néant, ce sublime Mystère : ces Trois, qui ne font qu’un!. ”
Pénétrons-nous de la foi de notre Séraphique- Patriarche à ce divin Mystère : le seul verset du Gloria Pairi faisait une vive impression sur son cœur, parce qu’il voyait dans cette exclamation une enthousiaste glorification des trois divines. personnes. Un jour, pour remercier la Très Sainte. Trinité des bienfaits reçus, il répéta le Gloria Patri: à chacun des versets du Magnificat, qu’il faisait. réciter à Frère Léon. Un Frère convers, poursuivi par la tentation de s’adonner à l'étude, vint soumettre son désir à Saint François, qui lui répondit :: “Frère chéri, apprenez bien le Gloria Patri et. vous saurez toute la Sainte Écriture’. ”’
L Tres sunt qui testimonium dant in cœlo, Pater, Verbum et Spiritus Sanctus : et hi tres unum sunt (1 Joax., v, 7). 2. Père Cnaziprz, Vie de Saint François, livre v.
2 L'éous que nous devons aux trois Personnes Divines.
S’il nous est impossible de scruter les profondeurs infinies de Dre, il est une vérité qui, en aidant notre foi, suscite en même temps notre reconnaissance et notre amour. C’est que nous- “sommes faits à l’image et à la ressemblance de la Très Sainte Trinité!. ” Contemplons le Père dans notre âme : elle est esprit comme lui et possède une certaine puissance. Contemplons le Fils dans notre intelligence, qui connaît et raisonne. Contemplons le Saint-Esprit dans notre volonté, par laquelle notre âme veut et aime. Cependant ces trois qualités ne font qu’une seule âme.
Plus nous pensons à ce divin Mystère, plus nous sentons notre cœur attiré vers un Dreu Trine ét Un. Nous trouvons un Créateur, que nous appelons chaque jour du doux nom de Père : “ Notre Père, qui êtes aux Cieux ! Nous trouvons un Sauveur qui a bien voulu pour notre salut devenir notre frère. Nous trouvons un Du sanctificateur, qui nous inspire un amour filial et fraternel, en rapport avec les deux premières prérogatives.
Une illustre Franciscaine, Sainte Marie Frangoise des Cin« Plaies, s’écriait !houvent : “ Oh!
L Facismus hominezc ad imaginem et similitudinem nostram (Gen., 1, 26). <#80s
dé ét
ra es si
que ne puis-je donner ma vie, en témoignage de ma foi en la Très Sainte Trinité ! Que ne puis-je, au prix de mon sang, la faire connaître et adorer de tous les hommes !” ;
Cette Sainte commençait chacune de ses oraisons par Je Gloria Patri et chaque année elle se préparait à célébrer la fête d’aujourd’hui par une neuvaine de prières, de jeûnes et de mortifications.
O brûlants Séraphins, faites-nous participer à vos ardentes affections, pour que nous aimions avec vous le Dieu trois fois Saint et que chaque jour, à la Messe, nous répétions, unis à votre ardeur séraphique : Sanctus, Sanctus, Sanctus ! Dominus ! \ © Marie Immaculée, Fille privilégiée du Père céleste, Mère du Fils, Épouse du Samnr- Esprir, nous nous unissons à vous pour adorer, servir, aimer la Très Sainte Trinité.
Renouvelons la résolution de dire chaque jour avec ferveur, dans toutes les prières de l'Église : “Gloire au Pèrx, au Fixs et au SAINT-Esprir, maintenant et. toujours, et dans les siècles des siècles. Ainsi-soit-il ; ” de faire aussi le signe de la Croix avec l'esprit de foi et de respect que réclament ces sublimes paroles : “Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, ” Chaque signe de la croix est, enrichi de 50 jours d’indulgence, et de 100 jours si on le fait avec l’eau bénite!, .
1 Mocchgaranr, Coliectio indulg., p. 247.
FÊTE DU SAINT SACREMENT
ÊVANGILE Du Jour.
Suite du Saint Évangile selon Saint Jean, Chap. vr.
En ce temps-là, Jtsus dit aux Juifs: “Ma est véritablement nourriture, et mon sang véritablement breuvage. Celui qui mange ma chair et boit mon sang, demeure en moi, et je demeure en lui, Comme mon Père qui est vivant m’a envoyé, et que je vis pour mon Père, de même celui qui me mange, vivra aussi pour moi. C’est là le pain qui est descen-
Mystère du jour.
‘“O Banquet sacré, où est reçu le Cxrisr, renouvelée la mémoire de sa Passion, où notre âme est remplie de grâce et le gage de la gloire future nous est donné! ! ”’ Cette belle antienne de Saint Thomas d'Aquin résume le mystère eucharistique. Que n’avons-nous l'esprit angélique dé Saint Thomas, l’ardeur séraphi ue de Saint Bona-
L'amour de Jhsus instituant l'Eucharistie
Admirons l’amour de Notre Sauveur, instituant ce merveilleux Sacrement. Après avoir conversé trente trois ans avec les hommes, sachant que le moment de retourner à son Père était proche, J$eus ne peut se résoudre à nous laisser seuls dans cette vallée de larmes. Dans ce but, il institue le Sacrement de l'Eucharistie, par lequel il trouve un moyen admirable de se donner à nous tout entier, son Corps, son Ame, sa divinité; et de rester perpétuellement au milieu de nous dans des milliers de Tabernacles.
Une circonstance, dit Saint Léonard, fait ressortir cet amour de Jsus Pour nous : c’est la nuit même où il va être trahi, qu’il nous lègue ce gage de son excessive charité. Il semble nous dire : “Je sais que dans quelques heures, je serai livré à mes ennemis, qui vont m’accabler d’outrages
1. Quum dilexisset suos qui erant in mundo, in fnem dilexit eos. (Joan., x, 1).
et de tourments jusqu’au Golgotha ; mais n’importe ! Je veux vous laisser ce gage de mon amour infini. Je quitte ce monde, mais je ne vous quitte pas. Je pars pour le Calvaire ; mais puissent mes souffrances vous procurer la glorieuse béatitude ! Je vais mourir, mais que ma mort soit votre vie !”’ ;
rer avec nous, après avoir été banni de la terre par la mort la plus cruelle! | ”
Pénétrons maintenant au Cénacle ; adorons Jfsus au milieu des Apôtres, réunis à sa table. Il prend du pain, le bénit, le rompt, et le distribue à ses chers disciples, en leur disant : “ Prenez et mangez, ceci est mon corps?. ” Il prend de même la coupe et la leur donne en disant : ‘“ Prenez et buvez, ceci est mon sang, le sang de la nouvelle
iance, qui sera répandu pour vous en rémission des péchés. ”
Le sagesse et l'amour infinis d’un Du ont institué le Sacrement de l’Eucharistie. A ce premier miracle en succède un second. ‘“ Ce que je viens de faire, ajoute Jâsus-Cunier, faites-le en
1. Sanwr Léonarp pe Porr Mavmice, Voie du Paradis. 2. Avoipite et comerite hoc est Corpus meum.
Immaculée, de qui nous tenons le Corps sacré de Jésus, en union avec notre Père Saint François, les saints Martyrs de Goreum, qui donnèrent leur sang pour l’Eucharistie, et Saint Pascal] Baylon, Patron des Congrès et des œuvres eucharistiques, ‘“ Prosternons-nous devant un si grand Sacrement ; q'ie les rites antiques cèdent la place à ce nouveau Mystère, et que la foi supplée à da faiblesse de nos sens?.
L'amour réciproque dû à Jtsus- Evcuanrisme
Notre Séraphique Père brûlait d’un amour envers le Très
Assise et de tant de Saints de ses Ordres, oserions-nous rester indifférents
pour Jésvs-EucHARIsTIE, qui nous a tant aimés ?
Comment désormais Jui témoigner notre amour ? D'abord en redoublant de ferveur pour la Sainte Messe, qui est le renouvellement, sur nos autels, du sacrifice de la Croix. Au moment surtout de l'élévation, pénétrons-nous d’attention, réveillons notre foi. Ce même Jésus, tel qu’il est maintenant dans la gloire, assis à la droite — de son Père, est là, dans cette blanche Hostie, que le prêtre offre à notre adoration. Disons alors du fond du cœur, avec l’apôtre Saint Thomas : “Mon Seigneur et mon Dreu! ! ”
Faisons aussi nos Comimunions avec une foi et un amour croissants. Considérons alors Celui qui vient à nous. C’est l’Être immense, éternel, l’'Homme-Dieu, notre Sauveur. Et nous qui le recevons, qui sommes-nous ? Des vers de terre, moins encore, de pauvre: pécheurs, qui l'avons tant de fois offensé. Humilions-nous. Mais en même temps, disons de toute notre âme : “Omon Jésus, éclairez-nous, faites que nous correspondions à votre amour et que nous puissions dignement vous recevoir, non seulement souvent, mais encore chaque jour, puisque vous êtes ‘“ Notre Pain quotidien. ”
‘“ La reconnaissance autant que la justice, dit Saint Léonard, nous font ua devoir de nous
exposé, en regardant la sainte Décret de la S. C. des Indulgences, 1 Juin 1907).
consacrer entièrement à l'amour d’un Dev qui * s'est donné tout entier à nous par amour, en sorte que nous n’appartenions plus ni À nous-mêmes ni aux créatures, mais uniquement à notre Jhsus!, ”
Efforçons-nous enfin de créer en nous une vie d’union à Jésus-Evcnanisrre. Nous pouvons le trouver même en dehors du Saint Sacrifice de
Messes plus dans une desvariabilité ; de faire souvent la Communion spirituelle, si recommandée par les exemple des Saints, de penser d’esprit et de cœur à l’Hostie divine, même lorsque nous sommes dans notre , Puisque nous avons le bonheur insigne d’habiter bien près de lui.
Oh ! si nous savions profiter des richesses irituelles que met à notre disposition le culte À ique, nous nous unirions sans cesse à notre Sauveur et nous finirions par dire avec le grand Apôtre : “Ce n’est plus moi qui vis, £’est Jhsus-Carisr qui vit en moi !”
pouvons communier au Fruit de vie.
VENDREDI DANS L'OCTAVE Le Sacrifice Eucharistique.
Le Vendredi nous rappelle le souvenir du Sacrifice de la Croix dont la Sainte Messe est le renouvellement. Il est donc opportun de méditer sur l’Eucharistie comme Sacrifice. Avec notre Saint Léonard et en résumant son petit livre d'or : “le Trésor caché! ” admirons :
Ses À
La saisissante prophétie de Malachie se réalise tous les jours : “ Depuis le lever du soleil jusqu’à son coucher,...en tout lieu, on sacrifie et on offre en mon nom une Victime pure, dit le Seigneur des armées’ ” Environ trois cent mille Messes sont célébrées, chaque jour, dans l'Église
1. Une récente traduetion française de ce “ Trésor ” a paru à l'imprimerie Franciscaine Missionnaire, 16 route. de Clamart, à Vanves, près Paris.
2. Ab ortu solis usque ad occssum, magnum est nomen meum in gentibus et in omni loco sacrificutur et offertur nomini meo oblatio munda. .. dicit Dominus exercitaum (Mazace., 1, 11).
Obtenes-nous cette grâce, Mère Immaculée, puisque c’est par votre Maternité divine que nous
entière ; unissons-nous à cette auguste Victime qui ne cesse de s'immoler.
L’excellence du Saint Sacrifice de la Messe
La Messe est le soleil du monde chrétien, l’4me de la foi, le centre du catholicisme, le résumé de tout ce qu'il y a de grand et de beau dans l'Église de Drev.
Trois prérogatives surtout montrent son excellence : la principale est que le sacrifice de la Messe est le même que celui du Calvaire, «vec cette distinction que le sacrifice de la Croix fut sanglant et s’accomplit une seule fois pour expier tous les péchés du monde, tandis que celui de nos autels n’est plus
De —————
este, Une autre prérogative relève l'excellence de la Messe, c'est que ce sacrifice a pour prêtre un Homme-Dreu, et cet Homme-Drev, Jâsus-Carisr est aussi la Victime immaculée qui s'offre au Père Céleste. Quand nous voyons le prêtre à l'autel, ranimons notre foi, et sachons bien qu’il est le ministre visible Zu Prêtre invisible, notre divin Rédempteur.
Et vidi et ecce in medio throni
Quam occisum (Apoc., v, 6),
--Agnüm stantem et tan-
O Jtsus, Prêtre éternel, soyez béni de vous sacrifier ainsi à votre Père, en fout lieu et à toute heure, autant de fois qu'il se célèbre de Messes dans le monde entier.
Une autre excellence du Sacrifice Eucharistique, c’est qu'il est le plus grand miracle de la puissance divine. La voixidu prêtre, ministre de Dreu, rivalise en quelque sorte avec le Fiat_ du Créateur. Les paroles de la Consécration, à peine prononcées, reproduisent Jhsus tout entier, chaque fois que se renouvelle ce divin Sacrifice. Ce miracle ravissait notre Saint Pacifique de San Severino, qui souvent, après la Consécration, était ravi en extase et s'élevait de terre!.
Aussi notre Père Saint François écrivait à tous les prêtres de l'Ordre : “ Je vous conjure de traiter avec toute sorte de révérence le Corps et le Sang de Notre Seigneur Jésus-Carisr.
Toutes les fois que vous célébrez la Messe, faitesle avec pureté de conscience et une profonde vénération.. .Si quelqu'un agit autrement, il est un traître et un Judas.
O Jesus, vraiment “ votre Nom est grand parmi les nations.” Nous vous adorons dans ces milliers d’Hosties consacrées. Dans toutes, vous êtes le même Jésus, comme il n’y a qu’un seul soleil, alors même que nous verrions ce soleil se réflétant dans des milliers de miroirs. :
Notre humaine raison pourrait être étonnée
E Auréole Séraphique, 24 Septembre.
de tant de merveilles ; mais qui oserait assigner des limites à votre puissance divine ?
Avantages de la Sainte Messe
Par le Saint Sacrifice de la Messe nous pouvons facilement remplir nos grandes obligations à l'égard de Drev.
Nous devons d’abord honorer sa divine Majesté. À la Sainte Messe nus pouvons le faire, inhnie le mérite. Quelle
est permis de concourir à cette oblation, nous arrivons aussi à rendre à Dreu un honneur infini,
Pour mieux aimer et louer son Div, Sainte Marguerite de Cortone souhaitait d'avoir autant de cœurs et de langues qu’il y a d'étoiles au ciel : “Ma fille, console-toi, lui répondit le Seigneur ; en assistant À une seule Messe, tu peux me rendre la gloire que tu désires et infiniment. ”
Notre second ‘devoir est de satisfaire pour 208 offenses à la divine justice. Nous le faisons à la Messe, puisqu'elle renouvelle la satisfaction du en elle-même, toutefois elle nous est appliquée
nos propres: dispositions.
La Sainte Messe nous aide encore à remplir un troisième devoir, qui est de payer à Drsy notre
Que rendrai-je au il m'a comblé, ”
Nous avons un quatrième devoir, celui d’obtenir de nouvelles grâces, puisque de nous-mêmes nous ne sommes rien et ne pouvons rien faire, dans l’ordre surnaturel, La Sainte Messe vient ranimer notre confiance, elle nous donne un Avocat tout-puissant qui plaide notre cause. Là Jésus nous mérite et nous obtient toutes les grâces qui peuvent assurer notre persévérance, même les bienfaits temporels qui peuvent concourir à notre salut. Là Jésus prie avec nous et prie pour nous dans la mesure où nous nous unissons à Lui par notre foi et notre charité.
. Enfin la Sainte Messe est le plus efficace des suffrages pour soulager et délivrer les Saintes âmes du Purgatoire,
1. Sie Deus dilexit mundum ut Filiure. suurm unigenitum daret (Joan., m3, 16).
2. Quid retribuam Domino pro omnibus quæ retribuit mihi ? Calicem salutaris sccipiam- (Ps: cxv, 13). ;
mon Disv, pécheurs, Seigneur,
que nous vous appré-
O Marie, not Corédemptrice, aides-nous à puiser toujours dans cette mine ‘inépuisable. En union avec Vous, avec tous les Saints de notre Ordre, je veux redire souvent : Cœur de Jésus, victime d’amour, faites que je sois avec vous une hostie vivante, sainte, agréable à Dev’. ”
SAMEDI DANS L'OCTAVE DE LA FÊTE-DIEU L'Eucharistie et MARIE.
Le Samedi, jour consacré à Mate Immaculée par la tradition chrétienne et franciscaine, nous
vœux, elles peuvent 27 Fév. 1907). .
méditer sur les relations intimes entre Eucharistie et l'auguste Mère de Drev.
Redisons avec liturgique :
“ Gloire à vous, ô Jésus, qui êtes né de le “Vierge?”
Le Saint Sacrifice de la Messe dt la Mère de Draw
répété. S'il veut préciser, il comptera ce nom béni invoqué une vingtaine de fois, en comprenant dans le prière liturgique les trois Ave Maria de la fin, prescrits par Léon XIII.
C'est qu’en effet Jésus et Mari sont inséparables dans le Saint Sacrifice de nos autels, <omme ils le furent sur la terre, depuis l’Incarnation jusqu’au Calvaire, comme ils le sont maintenant au ciel. !
Den nn de en Ses PR EE
Lorsque le:prêtre a prononcé. les paroles de à la Conséeration, notre. ji nous : montre mains le Corps et le molé de nouveau, d'une manière non
elle put l'offrir comme l’Agneau de Dev, qui venait de donner sa vie pour le salut du monde.
merveilleuses que le Fiat de Mare à V'Annoncis. tion : le pain et le vin sont transsubstantiés au Corps et au Sang de Notre Seigneur. De même, Pour opérer le Mystère de Fincarnation, un mot. de Marre suffit : “ Fiat, qu'il me soit fait selon votre parole?.”’ Immédiatement après cette réponmei novi et æterni Testament.
160, qgveile Domini : Fit mihi meunder vebum turn
Que dire de Marre, assistant après la Pente-
“côte au Saint Sacrifice de la Messe ? Ses séhiti- : -ments lui rappelaient ceux qui avaient rempli Æ fl son cœur sur le Calvaire. Elle pensait à l’expia: nil
amour, faisant écho à l’âmour d’un Dreu qui se livre pour nous.
O Mani, c'est à bien juste titre que la Liturgie vous nomme avant tous les autres Saints, dans les prières du Canon de la Messe’. Soyez done, à divine Mère, notre Médiatrice auprès de Jésus et pénétrez nos âmes de votre foi, de votre “onfiance, de votre amour. j
Verbum caro factum
est et habitavit in nobis (Joan.
est done la chair de Mate, son sang est bien le sang de sa Mère Immaculée.
Saint Antoine de Padoue et plusieurs autres Saints ont eu le privilège de voir MArr leur appe-. raissant et déposant l'Enfant Jèsus dans leurs bts. : Quelle ivresse de reconnaissance et d'amour ne devaient-ils pas éprouver dans ce moment.
Mare avec l’Église: ‘©:
‘bénie Fille de Drgv, c’est par vous que nous avons. communié au Fruit de vie. ” >. Pensons encore à Marre recevant elle-même. le Sainte Communion à la Messe de Saint Pierre ou de Saint Jean l'Évangéliste. Elle devait alors. éprouver les mêmes transports d’humilité et de. gratitude qui remplissaient son cœur après l’Incarnation et qu’elle traduisit si bien dans son Magnificat.
En remerciant Jésus après la Sainte Cormunion, aujourd’hui surtout, unissons-nous à notre divine Mère. ‘Nous ne Pourrons mieux faire:
que de répéter avec elle son admirable cantique.
La Sainte Vierge approuvait la Vénérable.
Marie d'Agréda d’honorer dans le Saint Sacrement la Chair et le Sang que Jésus avait pris dans son sein. “"H est certain, ajoutait-elle, qu’il se trouve dans l’Hostie consacrée une : partie:
de mon propre sang et de ma propre substance. ” .
Par un prodige unique, nous dit encore la même Vénérable, les Saintes Espèces se conser- . vaient dans le cœur de MARIE d’une communion
à l’autre! w
Que de motifs nous avons, nous surtout Frères-Mineurs, de prendre MARIE Immaculée, notre Reine, comme modèle de dévotion à l'Eucharistie, de recourir. à sa bonté maternelle pour mieux assister à la Sainte Messe et communier avec plus de ferveur !
Appelés à suivre. Jésus, notre unique Maître, à la suite du Patriarché d’Assise, nous avons reçu, pour Mère et Patronne, Marre immaculée ; écrions-nous avec le Ps’ riste :
“© Seigneur, je: suis votre serviteur e « fils
de celle qui se glorifiait d’être votre ser vante :
je vous sacrifirai avéc elle une hostie de louange’, ” :
Chaque fois que nous prions devant le Saint Sacrement exposé, aimons à redire cette invoca-
tion, en union avec Mantes : “ Notre Dame du Saint-Sacrement, priez pour nous! ”
1 Mans D'AGRéDa, Cité Mystique, Part. in, Livre VE, Chap. vi
Domine quis ego servus tuus, ego servus tuns et flius
8. 300 jours d'indulg. en ls récitant devant le Eaint Sacrement exposé (S. C: des Indulg: 10 Janvier 1908). …
LS
SAINT SÂCRE: (Deuxième après la Pentecôte)
DIMANCHE DANS iL'OCTAVE DU :
CREMENT
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Luc, Chap. xrv:
En ce temps-là, Jhsus dit aux Pharisiens cette parabole : “Un homme fit un grand souper, el y convia beaucoup de gens. Et à l'heure du souper, # envoya son serviteur dire aux conviés de venir, Parce que tout élait prêt. Et toua.commencèrent à s'excuser. Le premier. lui. dit : J'ai acheté une maison de campagne, et il faut que je l'aille voir ; Je vous prie de m'excuser, Et le second dit: J'ai acheté cing pañes de bœufs, et je vais les essayer : Je vous prie de, m'excuser. Et un autre dit :, J'ai épousé une femme, et c'est pourquoi je ne puis venir. Et le serviteur étant de relour, rapporte tout ceci à son maître. * Alors le père de famille, irrité, dit. à son serviteur : Va vite par les places et les rues de la ville, et amène ici les pauvres et les infirmes, les aveugles et les boiteux, Et le serviteur dit : Seigneur, dl @ été fait comme vous avez commandé, et y. a encore de la place. Et le mattre dit au serviteur : Va par les chemins ét le long des haies, ei contrains d'entrer, afin que ma maison :seremplisse, +Car.je
— 407 — ; vous le dis, aucun “2e ces gens qui avaient été invités, neigodiera-de r0n souper.” : .. ris
Le L'Évargile du jour nous redit providentiellement les invitations réitérées de notre Seigneur à son divin banquet et les futiles excuses de tant _ d’âmes cui refusent, de répondre à son ardent désir. :-. Pysque le Saint Siège recommande À tous les fidè {es la Communion fréquente et quotidienne, à plus forte raison l’Eucharistie doit devenir le ‘ Poin quotidien” des âmes religieuses et des … nfrnts du Patriarche Séraphique. Pour atteindre <e but, arrftons-nous à deux considérations qui ie 2e, Le facilité de la Communion quotidienne. ..1..8 Ses immenses avantages.
. ©: Seigneur Jésus, en nous enseignant la prière À notre Père Céleste : “ Donnez-nous, aujourd’hui, notre, Pain supersubstantiel!, ” ne faites-vous pas Allusion à votre désir et à la grande grâce de nous yoir communier tous les jours ?. Daignes préparer nos âmes à profiter de cette immense faveur. 47 Facñilé "de la Communion ‘quotidienne.
ete di Cle 7 CRI 2EZ EU rad, À 6 4 1. Panem nostrum supersubstantialem da nobis hodie (Mar. Fa Dés de ls 8. €.'du Concile + Sacra Tridentina Siymodus,
évanouir toutes ses craintes!.
Merci, Ô Jésus, de nous.avoir ménagé cette grâce quotidienne, figurée par la Manne don les. Israélites .se B :
Votre Vicaire sur la faveur des enfants
Seigneur, mon Dreu et mon Sauveur, fait
1. Qui enim manducet et bibit indigne, judicium aibi mund <t bibit, non dijudicans corpus Domini (/ Cor., 22, 29).
Immenses avantages de la Communion
: quotidienne.
‘Il est impossible, a dit une enfant de Saint François, la bienheureuse Angèle de Foligno, de mesurer l'océan de grâce que porte avec elle une seule ion, quand l'homme n'y met pas
Que sera-ce donc de la Communion ours ? ;
Elle nous aidé à:fuir tout péché et nous sert d’antidote contre les mauvaises passions. À mesure qu’elle augmente dans nos cœurs le feu de l'amour divin, elle éteint celui de la concupis- Enfin la Sainte Communio:
rir la vie éternelle :
demande que ce divin Sacrement nous purifie et nous élève de jour en jour à la vie célesté?. N'est-ce pas une claire allusion aux avantages de la Communion quotidienne ?.
Redisons la prière favorite de notre Séraphique Patriarche : “ Notre Père, très Saint, qui pain quotidien, c’est-à-dire votre Fils bien-aimé, notre Seigneur Jésus-Curisr ; donnes-le-nous, aujourd’hui, en mémoire de l’amour dont il nous a aimés, en mémoire de ce qu'il a dit, fait et souffert pour nous’, ” ; O Marre Immaculée, qui selon l'expression de Saint Épiphane, nous avez donné. le Pain
1. Qui manducat meam carnem et bibit ineum sanguinem, babet vitam æternam (Joan., vi, 65). : , 2. De die in diem ad clestis vitæ transferat actionem (Secreta diei). . :
8. Opuscula 8. P. Francisci, Pars m1. Laudes, pag: 120. ad, Claras Aquas, 1904.
considérations :
ARISTIE modèle d'Obéi: È 2. Jésus-Evcrarterrme modèle de Patbreté e de Chasteté. s
O Jésus, obéissant, Pauvre et chaste dans
“1, D. Guérancnn, Année liturgique, Aux Vêpres du jour, 22 Rog. 8. P. Froncisci, Cap. 1. : _ _.
aides-nous à être de plus en plus trois vœux.
fidèles à nos 1. — Jésus-Eucamerts et l'Obéissance.
auquel il obéit toujours.
11 n’obéit pas seulement à un seul, mais À des milliers, Dans le premier Ordre Séraphique et ses diverses Branches, les prêtres sont environ Quinze mille et dans l’Église entière, nous l'avons dit, ils atteignent le nombre de trois cent mille.
Jésus obéit à tous sans distinction. Il obéit même
À tous les fidèles, chaque fois qu'ils vont à lui dans la Sainte Communion. Il se livre aux âmes saintes et même, hélas ! aux Judas, qui osent encore le trahir par un baiser sacrilège. Et pourtant Jésus est le Fils de Drev, le Roi immor-
1 Exemplum, dedi vobis ut quemadmodum ego feci vobis, ita <t vos faciatis (Joan., x, 15). À
Se
tel dés ‘siècles "Qui: commande: à: tout l'univers ? * Prenons modèle sur dj :
Saint François nous le t#ppelle en’ parlant:
son réspéct envers les prêtres £ “Je ne veux point m'arrêter à leurs défauts, mais je vois en eux le Fils dé‘ Dieu? ” Tous nos Supérieurs sont revêtus du sacerdoce : Pourquoi n'aurionts-nous: : pas le même esprit de foi que hotré Séraphique Père .? Vous venez :À nous
‘Messe, quand
2 — Jésus-Evcmamerte modèle de Pauweté :
dre es
2, Ponge sudit me audit, qui vosspernit, me spernit(L cx. 16). 2. Tesiamentun S, P..N. Francisci, i
Regula, Cap. x.
. x Comparons notre Pauvreté à celle de Jhsus daris son divin Sacrement., Que possède-t-il extérieurement ? Ilest dans le Tabernacle, dépouillé de tout comme dans le sein de sa Mère Immaculée, Il voile même, sous les Saintes Espèces, la gloire de sa .Divinité, l'éclat se son Humanité triomphante. Il consent à recevoir l’'aumône du toit qui l'abrite, le plus souvent une bien. modeste église de campagne ; il accepte les objets de son culte et permet qu’on les reprenne, sans qu'il s’en défende, N’a-t-il pas renoncé à se posséder lui-même ? Vraiment Jésus-Eucaamerie fait de la Pauvreté sa compagne inséparable, comme, à son exemple, l’a fait Saint François.
: Si la Pauvreté nous coûte parfois, regardons Jésus dans l’Hostie. Il est bien plus pauvre que nous, ne garde rien de terrestre et, sous les apparences les plus modestes, cache sa gloire céleste.
O mon divin Modèle, si pauvre par amour pour nous, détachez-moi de tout sur la terre. et faites que je puisse dire, surtout lorsque je vous reçois dans la Sainte Communion : “ Mon Dev et mon Tout. ” ë
Dans notre vœu.de Chasteté, nous promettons de conserver la pureté. Or, dans la blanche Hostie, Jhsus est l'essence même. de la pureté ; ‘le froment des élus et le vin qui fait germer le lys virginal!, ” Il est si pur qu'il ne s’unit À aucun
L Quid puichrum ejus, nisi frumentum electorum et vinum erminans virgines (ZAG., 1x, 17). en è
compremiers
point goûtée, ne
ra la victoire et nous que disait un des de Saint ï i !
es précieuse et ton odeur ui ne l’a ;. Aussi les insensés ne savent point
“© sainte
excellente ! Vraiment tu que celui q
est si suave sait rien de toi.
compagnons
Égide :
Nus vous demandons
votre Mère
cette grâce par M Immaculée, Reine des âmes vi grâce.
et canal de la divine Renouvelons aujo
urd’hui ncs vœux d'obéis-
Les merveilles de l'Eucharistie
La première de ces merveilles est la éranssubsiantiation. Dès que la Consécration est pro- 1. Memoriam focit mirabilium sucrum, miserioors, et miseretor Dominus, escam dedit timentibus se (Ps. cx, 4, 6). 3 Coufitebor tibi, Domine, in toto corde meo (Pa. ax, 1),
ue
noncée, toute là substance du pain et du vin disparaît, pour faire place à la Personne de Notre Seigneur S+T out entier, A nos sens apparaissent encoré la vouleur, la saveur, la pesanteur, mais ce ne sont, que de simples apparences et non des substances. La foi nous enseigne que nous sommes en présence du Corps, du Sang, Notre Sauveur.
exception, qui savent répondre Notre Seigneur : ï
j soulagerai ; et apprenez doux et humble de cœur!, qu’il vienne à moi et qu
1. Venite ad me omnes qui laboratis et onerati estis, et ego rofñciam vos et discite a me quis mitis sum et humilis. corde (Mar. x, 28). + : :
Si quisaitit, venist ad me et bibat (Joax., vrz
Une autre frappante merveille se présente.
Sur le terre, Jhsus n'habitait qu’un lieu, une seule maison. Dans sa vie eucharistique, il est partout où un asile lui est offert. Que de milliers de Taber- . macles nous rencontrons dans le monde entier ! Nous adorons en eux l’Hôte divin, non seulement dans les villes et les villages catholiques ; mais, grâce à nos Missionnaires, jusqu'en Chine et au Japon, aux régions païennes .de l’Afrique, de l'Amérique et. de l'Océanie. Son Humanité -a quelque chose de son. immensité :Répandus sur toute la surface du, globe, les Chrétiens ne forment qu’un seul corps mystique dont Jésus est la tête : À tous il veut bien se donner, nourriture céleste, pour entretenir et accroître cette vie d'union. ;
411.10: grandeur. ineffable, s’écriait notre Père Saint François ! 6 bonté surprenante ! 6 humble excellence ! que le Sauveur de l'univers, le Fils de Disv, sabaisse jusqu'à se cacher, pour notre salut, sous l’espèce du pain! ! ” .
’ O Jésus, nous admirons tous ces signes de votre puissance divine et. en même temps de votre amour ineffable : .‘ Seigneur, Notre Sei- &neur,.que votre Nom est admirable dans tout l'univers? |! ” 5 sus F
1. Opuseula S. P. Francisci, Epistola 1. : ad omnes Fratres. (Quaracchi 1904), =
“2, Domine,- Dominus noster, quam admirabile est nomen ‘ tuum in universs terra. (Ps. vx.) .
En présence de tant de Evcaamerre
i une hostie de l Je m'unirai à v divin Fils, seul capable de bienfaits.
Dans le Sacre- Jésus nous aime à l'excès ; comment hésiter à lui rendre la pareille ?
C'est ce qu'ont fait les Saints : l'amour de les :
je ne vois rien de sensible son Sacré Corps et son très à Aussi je veux que ces très saihtà L re!
Quid rc#ribuam
me Pater et ego dilexi vos, Manete in dico ‘n., Xy, D). - 8. Opuscules de Saint
fi fl!
Î El Hi #E qe Î ‘eu EU fl D'H a
Le Don de nous-mémies à Drav
“Si vous savies le Don de Dixv, disait Jésus à.la Samaritaine! 1”...
D .Feigneuf, nous savons maintenant quel est 1. Si scires donum Dei l'{Joat, 1, 10)"
biberitis ejus sanguinem, non ha.
« — 42% “gars \
Ce n’est pas seulement une invitation, c’est un ordre que nous adreme notre divin bienfaiteur. À nous de lui obéir, .
Jésus ne se contente plus de venir à nous, de se dévouer pour nous jusqu’à l'extrême. Il veut qu'il y ait entre lui et nous assimilation, identité, comme il arrive entre la nourriture et celui qui la prend. Jésus devient notre nourriture, mais ce
vine ; c’est nous vie. Comme l'Apôtre nous pouvons dire : i i n’est plus moi qui vis, c i en moi.” © prodige !
de Drew!”
Ce n’est pas tout encore. L'Eucharistie n’est pas le Don définitif, Bien que nous puissions sou-
pirer, répétait ce verset du Psalmiste : “Les justes sont, dans l'attente de la récompense que vous ‘ me réserves? ; ” à ce moment suprême il entrevoyait le “ Don de Dixv 1” François dejà ravi allait le savoir ; mais il 20), vien dam non ego, vivit vero in me Christ (Ga,
Me expectant justi donee retribuas mihi (Ps. xt
, Ô mon Drmv, Père de Notre Seigneur Jhsus-Carisr, qui nous aves comblés de ‘tous les dons célestes! !
moi, je ne l'aimerais pas jusqu'à me donner à lui ! Ne lui suis-je pas déjà consacré par ma vocation,
ristie, “Don de Div,” la faim, la soif, d’imiter son Sauveur par le don complet de lui-même à son Drev. .
1. Satiabor quum apparuerit gloria tua (Ps. xvi, 15). 2. Euge, serve bone et fidelis, intra in geudium Domini tüi (Marr:, xxv, 24).
3. Benedicius Deus, Pater Domini nostri Jesu. Christi, qui benedixit nos in omni benedictione spirituali in cœlestibus in Christo (Eph., 1, 5).
oublie la souffrance fait encore sentir, on finit par l'aimer, n’a-t-il pas proclamé ‘ bienheu-
Le doh de nous-mêmes à Jésus qui nous attire, favorise, non seulement notre amour pour
» mais aussi notre amour pour le prochain et le salut des âmes.
Jésus l'avait dit, et l’Eucharistie ne cesse de nous répéter : ‘ Je suis venu apporter le feu sur la terre et je ne désire qu’une chose, le voir s’enflammer®, ”
Ne pas vivre pour lui seul, mais aussi être utile aux autres, ” tel est son portrait tracé par l'Église ; telle aussi doit être la devise de ses disciples. C’est dans ce but que, dans ses paroles et ses exemples, il nous excite à devenir des ou-
L Beati qui esuriunt et sitiunt justitiam, quoniam ipai satura-buntur (Marr., v, 6). :
2. Ignem veni mittere in terram et quid volo nisi ut accendatur (Luc., xu, 49). : {
8, Nez sibi soif vivere sed allis proficere vult Dei solo duotus (In feso 8. P. Francisci, Ant. ad Laudes). + )
’à la dernière goutte de notre sang, à subir le martyre, comme l'avait tant désiré notre Séraphique Père,
Écrions-nous avec Saint Bonaventure: ‘“ Très
doux Seigneur Jésus-Camisr, transperces mon Âme du glaive salutaire de votre amour et en même temps de l’apostolique charité. Dans ce but faites que mon cœur ait soif de vous, qui êtes le Pain des Anges, la nourriture des âmes saintes, notre Pain quotidien et supersubstantiel!, ” :
O Mans, notre Mère, qui avez connu et goûté mieux que tous les Saints le ‘ Don de Dev, ” obtenez-nous la grâce d'aimer toujours Jésus-Eucuanisris, et comme vous de nous donner à lui. Bénissez la résolution que nous renouvelons aujourd’hui : “ Tout pour Dmv et pour les âmes. ” :
“ Mon Jésus, miséricorde ! ”
‘O Jésus, dans le très Saint-Sacrement a:
pitié de nous? ! ”’ ‘
OCTAVE DE LA FÊTE-DIEU
Le Communion spirituelle et ls Visite au Saint-Sacrement.
Nous avons déjà
Communion sacramentelle et
recommandée par Jésus-Carisr
icaire. Arrêtons-nous aujourd’hui :
à irituelle.
DAV en us Contidérons la facilité et les avantages de pratiques.
Notre Mère Immaculée portait déjà dans Celui qui devait quotidien, lorsqu'elle visita
&neur faim!” ses enfants de l'Ordre cette faim divine !
Facilité et avantages de la Communion
Saint Léonard de Port-Maurice nous indique dans son “ Trésor caché, ” la facilité et les avantages de la Communion spirituelle.
Pour la bien faire, il suffit, dans l'intime de
l’âme, de produire des actes d’une foi vive, d’une ardente charité, d’un grand désir de s'unir à notre Souverain Bien, J£sus-Evcaaneme. Ces aûtes intérieurs nous disposent à recevoir les fruits de ce divin Sacrement.
Afin de rendre notre dévotion plus vive, figurez-vous que MaRre Immaculée ou votre Ange Gardien vous présente la sacrée Particule. Recevez-la avec un profond respect ; de tout votre cœur dites les aspirations que vous dictera votre amour et remercies Jhsus, comme si vous l'aviez réellement reçu !
Cette Communion bien faite peut remplir l'âme de mille faveurs et même produire les mêmes fruits que la Communion sacramentelle. Cette dernière, sans doute, apporte en soi plus de grâces, parce qu’elle est un
t et opère par elle-même. Pourtant il peut arriver qu’une Communion spirituelle, faite avec une grande ferveur produise plus de fruits qu'une Communion sacramentelle moins fervente.
La Communion spirituelle allume dans l’âme
RS ARTE ST an à s « # SAT & F
ce =
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pu faire la Sainte Comprêtre, mais le matin, le la nuit, à l’église, dans notre cellule, lieux, sans avoir besoin de la permission du confesseur. ;
Que de grâces et de mérites nous pouvons gagner par la pratique de ls Communion spirituelle ! issions-nous avoir une étincelle des saintes ardeurs qu’avaient pour la Sainte Communion le Séraphique Docteur Saint. Bonaventure,
Sainte Marie Françoise des Cinq Plaies, la bienheureuse Crescence Hÿss et tant d’autres Saints, qui virent leur brûlant désir de recevoir. Jésus- Evcæanierte, réalisé par le ministère des Anges où par Mari elle-mêrue, leur donnant de ses propres mains son Divin Fils !
Facilité et avantages de la Visité au Saint-Sacrement
Un moyen pratique de féciliter la Communion spirituelle, c’est la Visite au Saint-Sacrement, qui nous est expressément recommandée par nos Constitutions.
Qu'il nous est facile et avantageux de main-
éloignement de l’église. Mais nous avons le bonheur de vivre sous le même toit que le divin Prisonnier, l’occasion de
C'est l'exemple que nous ont donné tant de Saints de notre Ordre. Pourquoi ne le suivrions-nous- pas ?
Nous trouvons le temps d'aller visiter nos proches, nos bienfaiteurs, nos amis, quelquefois: même de passer avec eux de longues heures, et - nous n’aurions pas quelques minutes À consacrer chaque jour à Jésus-Evcaanisne, notre Drev, notre Frère, notre Bienfaiteur le plus dévoué, notre Ami le plus fidèle ! .
Que d’avantages. spirituels nous procuréra chacune de ces Visites ! Au Tabernacle notre Roi immortel, notre divin Sauveur, nous réitère son invitation de venir à lui, son désir de nous soulager, de nous consoler! au milieu de nos épreuves quotidiennes, et nous négligerions son appel et ses faveurs !
Dans cette Visite nous pouvons renouveler notre gratitude à Jésus pour la Communion du
= 1. Venite 14 me omnes qui laboratis et onerati estis, et ego refciam vos (Marr., n1, 28).
Nous pouvons, trngen qui se ristie
us un peu de vos
durant nos Visites à votre divin Fils.
Dans ce but, soyons résolus d'être fidèles à
nos Visites à Jésus-Eucaanisrre et de renouveler surtout alors nos communions spirituelles.
L Testomentum S. P. Francisc.
FÊTE DU SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS
Au lendemain de l’Octave du Saint-Sacrement, a été bien placée la Fête du Sacré-Cœur de Jésus. Clément XIII avait approuvé cette solennité. Deux autres Papes, Tertiaires de Saint François, ont surtout promu le culte du Sacré- Cœur. Pie IX étendit sa fête à l’Église entière : Léon XIII l’éleva au rite de première Classe et Consacra le monde entier au Sacré-Cœur. Deux considérations feront l’objet de notre méditation:
Motifs de notre dévotion au Sacré-Cœur
Le premier motif est ls direction du Saint- Siège qui n'a cessé, dans ces derniers temps, de 1. Ignem veni mittere in terram et quid volo nisi ut accendatur (Luc., xnr, 49).
A : “Voilà, dit-il, ce Cœur qui à tant aimé les hommes, qu'il n’a i , - jusqu’à s’épuiser émoi
t de mon amour. C’est pour cela que je te demande que le premier Saint Sacrement, j
La voix autorisée des Vicaires de Jésus- Cænier est venue confirmer celle de la Bienheu-. reuse Marguerite Marie. Après avoir rappelé l'apparition du Empereur Constantin,
i XIII, un autre signe nous est offert, gage de notre suprême espérance : le Cœur très Sacré de Jésus, surmonté d’une Croix, brillant d’un resplendissant éclat au milieu des flammes. En lui, il faut solliciter et at-
VI Loctio Officii
\ } Ordre, un motif
spécial d'aimer le Cœur de Jésus. C’est la consé- <ration officielle que fit au Sacré-Cœur, en 1874, notre Révérendissime Père Général, et qu'il ” renouvela lui-même l’année suivante, au Sanctuaire de Paray-le-Monial, où la bienheureuse Marguerite Marie avait eu les manifestations de Notre Seigneur. Dans une mémorable Encyclique, le Successeur de Saint François expliquait comment la dévotion au Sacré-Cœur cadre admirablement avec l'esprit séraphi- . que, eb doit accroître notre amour pour la Passion de Notre Seigneur et le Saint-Sacrement?.
Aimons à répéter, en union avec Mani -Immaculée, les invocations suivantes, qui conviennent si bien à l’esprit séraphique : ‘< O Jésus, doux et humble de cœur, rendez mon cœur semblable au vôtre’, ”
‘Doux Cœur de mon Jésus, faites que je vous aime toujours plust. ”
L Léon XIII, bulle Annum Sacrum, du 25 Mai 1800. : . 2. Leire encyclique du Rme Père Bernardin de Portogruaro, 3 Mai 1875.
Nos devoirs envers Le Sacré-Cœur
Le sn à on
de nous ? .
nous aurions toute l’ardeur des Séraphins, særait-ce pour répondre à cet amour du Verbe Incarné ?
, demeurer notre Prisonnier d'amour. Comment ne sentirions-n
ous pas,
‘nos cœurs pressés par la charité? ” ?
“ De toute. part, l'amour m'environne, disait le pieu-. auteur du Stimulus amoris ;
- Léon XIII, bulle Annum Sacrum, Charitas Christi urget nos (ZI Cor., v, 14). 3
et je ne sais ce que c’est que l’amour! ! ” - Disons donc, avec une ferveur nouvelle, ces
invocations, que notre Rituel nous fait répéter
chaque jour’ :
k “Cœur divin de Jésus, convertissez les pécheurs, sauves les moribonds, délivres les saintes âmes du 7
“Cœur de Jésus, brûlant d'amour pour ” nous, enflammes nos cœurs d’amour pour vousf, ”
Après ce premier devoif de l'amour, vient celui de la Réparation, caractère spécial de la dévotion au Sacré-Cœur. La divine Providence a réservé le Culte de ce Cœur Sacré précisément à. une époque d'indifférence, d’incrédulité, de profanations sacrilèges. Plus encore que les simples
. fidèles, nous devons réparer les outrages, commis contre l’amour de Jésus, jusque dans le Sacrement. de l’Eucharistie,
Aimons notre divin Maître pour tous ceux qui ne l’aiment pas ; réparons surtout pour tant. d’âmes qui l’offensent et qui, après l’avoir connu et servi, abandonnent leur meilleur Ami, trahissent leur unique Sauveur.
N'est-ce pas pour indiquer surtout aux Frères- Mineurs ce double devoir que Notre Seigneur
1. Stimulus amoris, Fr. Jaoop1 MapioLanens:s, Caput xvir, (Quaracchi 1905).
jours d'indulgences
autres Saints, comme ayant eu sur la de conformité à sa Passion et
: “Cœur de Jésus, Vioti
rité, faites que je sois, avec
vivante, sainte, agréable à .
encore est bien opportune : “ Cœur
de Jésus, ayés. pitié de: nous. ” O Mar
Eucharistie, en vivant de la vie de Victime, que nous impose notre vocation séraphique.
FÊTE :DU CŒUR TRS PUR DE LA B. V. MARIE
Fixé au Samedi après la fête du Sacré-Coeur (S. R. C. 28 Avril 1914)'
Le Cœur très pur de Mani.
Après le Sacré-Cœur de Jésus, c’est le Cœur Immaculé de MaRte, qui est proposé à notre vénération. Jésus et Mars sont inséparables, comme le Fils de la Mère, comme la Corédemptrice du divin Rédempteur. L'Église ne pouvait séparer ce que Drau a si admirablement uni. Méditons, dans le Cœur très pur de Marre :
Sa charité pour tous les hommes
Cette fête n’est pas étendue à l’Église entière, mais tout ce qui est officiellement approuvé par le Vicaire de Jésus-Curisr, est catholique, et,
comme l’observait un de nos Ministres Généraux? :
L Depuis l’année 1912 cette fête, et plusieurs autres, ne sont
LE à 4 33
Hi:
“€ Tout ce qui est catholique est à nous.
il s’agit ici,
‘1. — Le Cœur très. Pur de Mani et son amour pour Drev.
Saint Bernardin de Sienne, qui nous parle dans les Leçons du jour, est saisi d'admiration, en pensant aux paroles de Mani, citées dans l'Évangile : “ Quel est le mortel qui se croirait capable de parler de Marie, prédestinée par le Père Éternel pour être toujours Vierge, choisie par le Fils pour devenir sa Mère, et par le SarNr. Esprrr pour être le siège de toute grâce ? Comment essayer, dans ma petitesse, de traduire les sentiments de ce Cœur virginal, exprimés par ses lèvres si saintes, lorsque tout langage humain et même angélique ne saurait les expliquer ? ”
Notre Saint énumère ensuite les sept paroles de Marre que l'Évangile nous conserve, et les compare à sept actes ou sept flammes d'amour. Deux fois MARIE parle à lAnge ; deux fois, à sa cousine Élisabeth ; deux fois, à son divin Fils ; et une fois, aux serviteurs de Cana. Comme ‘“ la
4, Tota puléhra es, et macula non est in te (Can, 1v, 7).
bouche parle de l'abondance du cœur!, ” nous Pouvons entrevoir, dans les citations des Évangélistes, l'amour immense qui enflammait le Cœur de Mart&, d’abord pour Drev.
: Cet amour divin se résume dans la fuite de tout ce qui peut dépiaire au Seigneur, et dans la conformité à son bon plaisir,
Voilà le double sentiment qui s'échappe du Cœur de Mare, lorsqu'elle répond au Messager du grand Mystère :'‘ Comment cela se fera-t-il? ? Mate 2 bien compris la parole de l’Archange ; mais elle veut d’abord demeurer fidèle à son vœu de Virginité. |
A peine rassurée, la Vierge Immaculée fait un second acte d'amour, nous montrant l’absolue conformité de sa volonté à celle de Dev, manifestée par l'obéissance : ‘ Voici la servante du Seigneur : qu’il me soit fait selon votre . parole?, ”
Cet amour va s'épanouir dans le plus beau des Cantiques sacrés, le Magnificat, qui jaillit du Cœur embrasé de Mate, s'épanchant dans le cœur de sa cousine Élisabeth.
“Je vois deux abîmes évoqués dans ce Cantique : abîme des gandeurs de Marie, jointes à un amour égal. Je vois l’abtme
1. Ex sbundantia cordis os loquitur (Mar, xn, 34). : 2. Quomodo fiet istud, quoniam virum non Cognosco ? (Luc., 1, 84).
8. Acc Ancilla Domini, fat mibi secundum verbum tuum (Luc. 1, 88). ,
de son humilité, proportionné à celui des grandeurs, et, se résolvant dans Pamour!, ”.
Cet amour divin éclate encore dans la plainte maternelle de Marie à Jésus retrouvé : “ Mon Fils, pourquoi avez-vous agi ainsi avec nous ? Voici votre Père et moi, qui, dans l’anxiété, vous cherchions?, ”
O Marie, Mère du bel amour, obtenez-nous la grâce d'aimer Drew, comme vous, par une humble et aveugle obéissance ; d'aimer Jésus aussi, et si nous avions le malheur de le perdre, d’aller le retrouver dans le Sacrement de Pénitence, dans sa divine Eucharistie ; de ‘“ conserver, enfin, comme vous, dans notre cœur, toutes les saintes inspirations ” qui nous vie -nent de la parole divine,
Le Cœur très pur de Mare et son amour Dour nous
Avec notre Saint Bernardin, admirons dans le Cœur de MaRi& son amour pour nous, se manifestant aux noces de Cana. ‘
Dans sa tendresse maternelle, MaRïE se préoccupe de tous nos besoins, Son attention
1. CHanLes Sauvé, Le culte du C'œur de Marie. Paris, Vic. et Amat. Sa Sainteté Pie X a loué et recommandé les ouvrages de ce pieux et savant Sulpicien. :
2. Fili, quid fecisti nobis sic ? Ecce Pater tuus et ego dolentes quærebamus te (Luc. 1, 48).
8. Mater ejus conservabat omnia verbe hæc, conferens in Corde suo. (Luc., 1, 9).
lui montre, pendant le festin nuptial, que le vin fait défaut et aussitôt s'allume la flamme de son amour compatissant : “Ils n’ont pas de vin!, ” dit-elle à son divin Fils.
Mie est vraiment une Mère, et, comme telle, son cœur est attentif à toutes nos nécessités. Mais si elle s’occupe du corps, bien plus encore elle s'intéresse à nos âmes. Dispensatrice de la divine . grâce, elle intervient sans cesse auprès de s6n adorable Fils, surtout lorsque nous recourons à sa bonté. Sa prière est courte, mais elle est aussi puissante que sa foi et, comme à Cana, elle ne cesse de nous procurer les grâces désirées, même lorsqu'il faut des miracles pour les obtenir.
La sollicitude du Cœur Immaculé de MARIE est compatissante : mais la ‘“ charité ne se traduit pas seulement en paroles, elle passe aux actes pour être vraie’. ” Aussi la Mère de Jésus adresse aux serviteurs cette confiante recommandation : “ Faites tout ce qu’il vous diraf, ”
La perfection est résumée dans ces quelques mots. Si nous “ faisons tout ce que Jésus nous dit,” nous observerons tous les commandements divins et, de plus, nous serons fidèles à tous ses conseils : nous serons alors de vrais Frères- Mineurs, bien pénétrés de l'esprit évangélique.
O Marie, dans votre Cœur se révèle, à tra-
Quodcumque dixerit vobis, facite(JoAN
vers un symbole vénéré, la ravissante vision d’une charité maternelle. À côté du Sacré-Cœur de votre divin Fils, soleil d’ astre merveilleux: c'es est le refle du premier et par l'exemple, à our de Drev et des âmes, “0 Dev, qui avez préparé au SAINT-Esprrr, dans le Cœur de la Bienheureuse Vierge Marie, une demeure digne de lui, faites que, célébrant ce Cœur Immaculé, nous vivi “ Doux Cœur
IV° DIMANCHE DE JUIN (ou celui avant la fête de Saint Pierre et Saint Paul)?
Nativité de Saint Jean-Baptiste.
“ Parmi les enfants des hommes, dit Notre- Seigneur, il n’en. est pas de plus grand que Jean- Baptistet, ” 3
L Collecte de la fête.
2. Indulg. de 300 jours chaque fois. Décret de la S. C. des Indulgences, 30 Sept. 1852.
AE
Aussi l’Église fête non seulement le martyre du grand Précurseur, mais encore sa naissance. Il fut en effet purifié avant de naître, par l’approche du Verbe Incarné que portait MARIE visitant sa cousine Élisabeth. Arrétons-nous à deux titres qui doivent rendre cher le nom de Jean-Baptiste à tous les enfants du Patriarche d'Assise.
Patron et modèle de notre Père Saint François
Si l’Église entière tressaille de joie en ce jour!, les Frères-Mineurs ont un motif spécial de se réjouir. Depuis des siècles ils sont les gardiens du sanctuaire de Saint Jean in Montana, qui consacre les souvenirs de la Nativité de Saint Jean-Baptiste et de la Visitation.
Faisons nôtre la parole du Précurseur qui nous révèle le secret de sa sainteté exceptionnelle : - “11 faut que Jésus croisse et que je diminue? ”
À son école, à celle de son imitateur, notre séraphique Père, apprenons l'humilité.
Le Précurseur de Jésus
La mystérieuse conformité du Christ et de son Précurseur, l’incomparable intimité qui les unit se trouvent marquées en maints endroits des Saints Livres’, k
Qu'il nous suffise de citer l'Évangile.
1. Multi in nativitate ejus gaudebunt (Luc. 1, 14), 2. Oportet illum crescere me autem minui (Joan., mm, 80). 3. Année liturgique, fête de Saint Jean-Baptiste.
L'Ange Gabriel annonce à MARIE la naissance de notre Rédempteur. Le même Arc prédit à Zacharie la naissance désirée du Précurseur.
Mais, dans son épanchement à sa cousine Élisabeth qui la salue comme Mère de Drev, laisse échapper de son cœur immaculé le Magni-
et de l’humilité.
Zacharie, interrogé sur le nom que l'on doit donner à son nouveau-né, répond d’abord par écrit et retrouvant la parole, prononce le beau Cantique du Benedétus qui célèbre à la fois les gloires du Christ et de son Précurseur. Arrêtons-nous à ces paroles du récit évangélique : “ Ne crains point, dit l’Archange à Zacharie, ta prière a été exaucée ; Élisabeth te
.Rempli du SanT-Esprrr dès le sein de sa mère, il convertira. au Seigneur leur Dieu, un grand nombre des enfants d'Israël. Il précèdera le Seigneur dans. Pesprit d’Élie, afin de faire revivre dans les enfants les sentiments de leurs aïeux, et de rappeler les incrédules à la sagesse des justes, pour préparer au Seigneur un peuple parfait! ”
1. Ipse præcedet ante illum in spiritu et virtute, Elie. parare Domino plebem perfectam Œuc., 1, 17).
Voilà bien annoncée la mission du Précurseur. Comment répondra-t-il à cette sublime vocation ? Par sa fidèle et constante coopératiun : ‘“ L’enfant croissait et se fortifiait en esprit, et il demeura dans les déserts jusqu’au jour de sa manifesta. tion devant Israël!, ”
Nous aussi, religieux et prêtres du Seigneur, nous avons entendu l’appel divin au fond de nos cœurs. Nous sommes-nous préparés par l’esprit d’oraison et l'esprit de foi aux travaux de la vie apostolique ?
Sans vivre dans les déserts ni pratiquer les rudes pénitences du Précurseur, évitons-nous les rapports inutiles avec le monde, les relations séculières qui peuvent nous éloigner de Dre, sans profiter aux âmes ? Avons-nous un peu de l'humilité du Saint Précurseur ? Jésus l’a sur-
- nommé “ le plus grand des enfants des hommes, ” et pourtant il n’a lui-même qu’une ambition, qu’un désir, s’effacer pour faire connaître et glorifier le Sauveur.
Tous les jours la Sainte Liturgie nous fait répéter les deux Cantiques : Benedictus et Magni- Jficat. En les redisant rappelons-nous la devise de Saint Jean-Baptiste, devise qui convient si bien aux Frères Mineurs : “Il faut que Jésus croisse et que je diminue. ”
Demandons un peu de l'humilité de Marx:
“Le Seigneur a regardé l’humilité de sa sér-
Le patron et le modèle de Saint François d'Assise
Notre Père garda le nom de François que lui avait donné son père à son mais son vrai nom de Jean, Baptiste,
et lui imprima sa sainte j tence, des signes caracté- Cette joie se tra-
portaient dans leur sein, au moment de la visite de Marre à Élisabeth, dans les deux Cantiques du Benedictus et du Magni- Jicat, dans l’allégresse qui remplit tout leur entou- . rage.
Mais nous voyons se refléter cette joie dans le témoignage de Saint Jean-Baptiste lui-même. Ses disciples lui annoncent que celui qu’il à baptisé et préconisé, baptise à son tour et que tous vont à lui. C’est alors que le Précurseur fait un nouvel éloge de Jésus avec un transport surnaturel. Il faut le lire dans l'Évangile pour en
1 Luc. r, 48,
‘savourer la douce suavité!, Jésus est l'Époux de l'Église, Jean est l'ami de l’Époux «: il est ravi quand il entend la voix de l'Épuuz.
Cette joie est la mienne, ajoute le Précurseur, et je la goûte dans sa Plénitude. ‘“ A Jui maintenant de croître, à moi de diminuer, ”
Telle «<t bien la joie des Saints qui ne cherchent que la gloire de Drev. “ Pourvu que Jésus-
Saint Paul, voilà ce qui ma joie?, ”
bord par l'exemple ;
“qui aimait aussi à .prêcher, ” dit-il ils parcoururent
Joan., m
2 annuntietur in hoc gaudeo sed et gaude-
À Christus ibo (Phil, x, 18). 3. Père CHautpre, Vie dé Sainé François d'Assise, L. v.
Jean-Baptiste prêchant la pénitence, à ses fils, comme aux foules, comme aux grands du monde.
Apprenons l’éloquence sacrée de Saint Jean- Baptiste et de notre Séraphique Père, invoquons-les. pour prêcher comme eux la pénitence et les grandes. vérités de l'Évangile.
Enfin, le plus grand des Prophètes montrant.
du doigt le Messie, prononce ces mots qui résument la vie du Rédempteur : ‘“ Voici l’Agneau de Dreu!.”’
Ainsi François d'Assise ne prêche que Jésus, mais surtout Jésus Crucifié, l’Agneau immolé pour notre salut.
O Mani Immaculée, qui avez tant aimé le:
Précurseur Jean-Baptiste et le Séraphin d'Assise, obtenez-nous la grâce de les imiter et fortifies notre résolution de devenir en les imitant de vrais. Frères-Mineurs.
Ecce Agnus Dei (Joan
"Bi —
Pharisiens et les Scribes en murmuraient, disant : “Cet homme reçoit les pécheurs et mange avec eux. É Et il leur dit cette parabole : ‘Quel est l'homme d’entre vous, qui, ayant cent brebis et venant à perdre l’une d’entre elles, ne laise Pas les quatre-vingtdic-neuf dans le désert, pour aller à celle qui s'est perdue, jusqu'à ce qu’il la retrouve?” Et lorsqu'il l'a trouvée, il la met plein de joie, sur ses épaules ; et venant chez lui, tl convoque ses amis et voisins, leur disant : ‘ Réjouissez-vous avec moi, Parce que j'ai retrouvé ma brebis qui était perdue. ” Je vous dis que de même il y aura plus de joie dans le ciel pour un seul Pécheur faisant pénitence, que Pour quatre-vingt-diz-neuf jusles, qui n’ont pas besoin de pénitence. Ou quelle est la femme qui, ayant dix drachmes et venañt à en perdre une, n'allume pas la lampe, balayant la maison et cherchant avec grand soin, jusqu'à ce qu’elle la retrouve ? + Et lorsqu'elle l'a trouvée, elle convoque ses amies et ses voisines, disant : “ Réjouissez-vous avec moi, Parce que j'ai trouvé la drachme que j'avais perdue.” Ainsi, je vous le dis, sera la joie dans l’assemblée des Anges de Dieu pour un seul pécheur faisant pénitence.
La Divins Miséricorde.
“Il y aura plus de joie au ciel pour un pécheur qui fait pénitence que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n’ont pas besoin de pénitence!. ”
Comment nous devons Y correspondre
“0 Drev, qui êtes le Protecteur de ceux qui espèrent en vous, et sans qui rien n’est solide, rien n’est saint, multipliez sur nous les effets de votre miséricorde, afin que sous votre loi et votre conduite, nous puissions traverser les biens temporels sans perdre les ciernels. Par Jésus-Curisr Notre Seigneur!. ”
La sollicitude ‘de Jésus pour les pécheurs
Dans sa réponse aux Pharisiens qui s’étonnaient de le voir s’approcher des publicains et des pécheurs, Jésus nous dépeint lui-même cette sollicitude. Délicatement il nous fait entendre " qu’il est luimême ce Pasteur charitable, qui ayant perdu une de ses cent brebis, abandonne les quatre-vi ix-neuf autres, pour se remettre à la recherche de la pauvre égarée. Quelle bonté de sa prrt! Il est bien le bon Pasteur. Lui, le Verbe de Drev, grandeur infinie, laisse les millions d’esprits angéliques pour aller chercher une créature de néant, malgré l’ingratitude dont elle fait preuve en fuyant son Pasteur et le bercail.
Collecte
Dès qu’il la retrouve, au lieu de la châtier, ilena compassion, et pour lui adoucir les fatigues du retour, il la prend charitablement sur ses épaules.
Sondons notre conscience : n’avons-nous pas été nous-mêmes l’objet de cette bonté si pénétrante de notre Sauveur ? Jetons un regard sur notre passé ; que de fois peut-être nous pourrons constater les preuves de cette divine tendresse ! O Jésus, 6 bon Pasteur, merci de tant de sollicitudes pour me ramener à vous !
De retour chez lui, le divin Pasteur convoque ses amis et ses voisins et les invite à partager sa joie d’avoir retrouvé la brebis perdue. © amour ineffable de notre Sauveur ! C'est la brebis qui devrait se réjouir d’avoir retrouvé son bercail : mais non, le Sauveur parle ici de sa propre joie et de celle des Anges.
Et comme si cette première parabole ne suf-
it pas à manifester son admirable sollicitude pour les âmes égarées, le divin Sauveur en ajoute une autre non moins claire et touchante, celle de la drachme perdue, -enfin retrouvée.
Que de fois, durant sa vie mortelle, Jésus nous rappelle cette sollicitude! ‘“ Je veux la miséricorde plutôt que le sacrifice, car je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs! | ”
Des faits nous apportent d’autres preuves.
Le publicain Matthieu ne fut-il pas choisi pour
Marr, rx
un de ses Apôtres ? Pierre, après son reniement et ses larmes de repentir, ne fut-il pas constitué son Vicaire sur la terre ? Saint Paul, de persécuteur, ne devient-il pas l’Apôtre des nations ? Et Madeleine, la pénitente, ne devient-elle pas une des privilégiés du Sauveur ?
Vraiment ‘“ les miséricordes du Seigneur surpassent toutes ses œuvres!. ” Écrions-nous avec le Psalmiste : ‘ Je chanterai toujours les miséricordes du Seigneur. ”
Comment répondre à cetle miséricorde
Notre Seigneur lui-même nous indique le motif de la joie céleste au retour d’une âme égarée;
ce motif est précisé dans ce mot : “ pour un pécheur qui fait pénitence?. ” C’est donc par la pénitence que nous devons correspondre à la divine miséricorde.
Quelles doivent être les conditions de cette pénitence ? Notre Séraphique Docteur nous les suggère!. La pénitence doit être humble, prompte et sincère comme celle du publicain, “ qui se tenait bien loin de l'autel, se frappant la poitrine, et n’osant pas lever les yeux vers le ciel’, ” ou comme celle de Pierre, ‘‘ qui attristé de son triple
Luc., xvmm
reniement, sort du palais de Caïphe et se met à verser des larmes amères!.
La pénitence doit être continuelle. A quoi servirait de nous repentir si nous finissions par nous lasser ? Nous mériterions le reproche fait à l’Évêque d’Éphèse.: “ Tu as abandonné ta première ferveur : vois d’où tu es tombé ; fais pénitence et reprends tes premières œuvres’. ”
La pénitence enfin doit être mesurée sur les offenses commises : “ Faites de dignes fruits de pénitence, ” comme prêchait le Précurseur Saint Jean-Baptiste. ” Celui-là, dit saint Grégoire, fait de dignes fruits de pénitence, qui cherche à proportionner ses mérites et ses œuvres, au tort qu'il s’est fait par ses péchés.
Pour rendre plus facile cette pénitence, rappelons-nous souvent l'infinie miséricorde et cette parole suggestive de Jésus : “Je ne renverrai pas dehors celui qui vient à moi‘.
Notre vocation, notre Règle, notre bure et notre corde nous prêchent la pénitence, mais ne l'oublions pas : “ L’habit religieux et la tonsure servent peu, c’est le changement de vie et la mortification des passions qui font le véritable religieuxS.”? Soyons résolus, comme notre Père Saint François, le Pénitent d'Assise, de vivre en vrais pénitents.
ImitatioChristi, Lib. 1, Cap. xvix
© Cœur de Jésus, la miséricorde et la bonté même, par l’intercession de Mais, refuge .des pécheurs, ayez pitié de nous.
IVe DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Luc, Chap. v. î En ce temps-là, il arriva, que Jésus se tenant près du lac de Génézareth et la foule se précipitant vers lui pour entendre la parole de Dreu, il vit sur le bord deux barques dont les pêcheurs éluient descendus et lavaient leurs filets. Montant donc sur l’une d'elles, qui était à Simon, il le pria de s'éloigner un : peu de terre et s'étant assis, il enseignait la foule de dessus la barque. Lorsqu'il eut cessé de parler, il dit à Simon : “ Avancez en pleine mer et jetez vos filets Pour la pêche.” Et Simon répondant lui dit : “Maître, . nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre ; maïs sur votre parole je jetterai le Jilet. ”” Et l'ayant fait, ils prirent une quantité de poissons si grande que leur filet se rompait. Ils Jirent donc signe à leurs Compagnons, qui étaient dans l'autre barque, de venir les aider ; ils y vinrent et remplirent tellement les deux barques qu’elles étaient Presque submergées. Ce que royant Simon Pierre, il se précipita aux ge-
noux de Jésus, disant : ‘ Retirez-vous de moi, Seigneur, parce que je suis un homme pécheur. ” Car tl avait élé saisi de stupeur ainsi que tous ceux qui étaient avec lui, à la vue de cette pêche qu'ils avaient Jaile ; et il en avait été de même pour Jacques et Jean, fils de Zébédée, qui étaient les compagnons de Simon. Or Jésus dit à Simon‘ “ Ne crains pas, désormais tu seras pêcheur d'hommes. ” Ramenant donc leurs barques à terre et laissant tout, ils le sui-
virent
La Pêche Miraculeuse.
“Maître, sur votre parol: je jetterai le filet!”
Les Docteurs de l’Église ont signalé dans cet Évangile beaucoup d’enseignements, qui annonçaïient déjà la fondation de l’Église et la suprématie de Pierre. Nous inspirant de Saint Bonaventure, méditons surtout deux textes qui rappellent aux Frères-Mineurs :
Avantages de l’obéissance
Arrêtons-nous d’abord à ce passage qui nous dit le commandement de Jésus-Carisr et la prompte obéissance de Simon: ‘ Avanceÿ en mer et jetez vos filets pour. pêcher. ” Simon lui répondit : “ Maître, nous avons travai é toute la nuit, sans rien prendre ; mais sur votre parole je jetterai le filet. ”
Voici de suite les fruits avantageux de cette obéissance : ‘“ Ayant jeté le filet, les pêcheurs prirent une si grande quantité de poissons que leur filet se rompait et les deux barques en furent remplies, ”
Notre Séraphique Docteur ne voit pas seulement un avantage matériel mais surtout des gains spirituels!, A ses prêtres, aux Missionnaires, à tous ceux qui ont charge d’âmes, Dieu fait entendre la même parole qu’aux Apôtres :
‘‘Avancez en mer, sur cette mer de ce monde où tant d’âmes sont englouties et menacent de périr. Jetez les flcis de ma divine parole, ”
Ces envoyés de Dieu chéissent, prêchent au nom de Jésus-Carisr. © merveille ! que d’âmes Par eux sont tirées de l’abîtme et gagnées pour le ciel !
Sans doute nous ne sommes pas tous appelés
‘1, Sermo II hujus dominicæ.
à la vie apostolique et missionnaire ; mais comme le suggère Saint Bonaventure, nous pouvons tous concourir à la pêche miraculeuse des âmes par l'exemple et par la prière. Saint Paul ne disait :1 pas à tous les chrétiens : ‘ Soyez mes imitateurs comme je le suis de Jésus- Carisr ? ” A d’autres n’écrivait-il pas : ‘ Priez sans relâche? ? ”
Donc tous les enfants de Saint François peuvent gagner des âmes et goûter aux fruits de l’obéissance.
Mais combien d’autres avantages, surtout pour notre perfection et notre salut, sont assurés par l’obéissance. Il suffit de lire ce qu’a écrit à ce sujet Saint Bonaventure dans son traité de l’Avancement spirituel des Religieux?.
Rentrons en nous-mêmes ; quelle importance jusqu'ici avons-nous attaché à l’obéissance. Commençons à l’apprécier et rappelons-nous ce sage avis de l’Imütation de Jésus-Curisr : “Il est bien plus sûr d’obéir que de commander, L'âme religieuse n’acquerra jamais une véritable liberté d’esprit si elle ne se soumet à l’obéissance de tout son cœur et uniquement pour l’amour de Drvt. ”
1. Imitatores mei estote sicut et ego Christi (Z Cor., 1v, 16).
La pauvreté séraphique
“Ramenant leurs barques à terre et laissant tout, ils le suivirent!. ”’ Sur ce texte, Saint Bonaventure a encore tout un sermon où il fait l'éloge de la pauvreté apostolique, devenue celle des Frères-Mineurs. Deux qualités caractérisent cette vertu : l’abandon de tout ce qui est terrestre et l'entière donation à Jésus-Crisr.
La doctrine de Notre Seigneur a commencé par la pauvreté et sur cette vertu a été posée la base de la perfection évangélique. Aussi dès que les Apôtres ont entendu l'appel du divin Maître leur promettant de faire d’eux des pêcheurs d’hommes, ils n'hésitent pas et abandonnent tout ce qu'ils avaient.
Cette sublime pauvieté est d’abord celle des parfaits qui s’obligent par vœu à tout laisser pour mieux suivre Jésus, mais. sans même se lier Par vœu, toute âme peut tendre à cette vertu par le détachement du cœur. L'âme ainsi détachée brisé tous Tes obstacles qui arrêtent sa marche vers Drev et dès lors elle se sent plus libre de suivre Jésus. 3
Suivre Jésus ! avons-nous bien pénétré cette parole ?
Suivre Jésus comme le firent les Apôtres, c’est vouloir imiter celui qui fut ici-bas plus pau-
Relictis omnibus secuti sunt eum (uc., v
vre que les renards qui ont leurs antres, que les oiseaux qui ont leurs nids ; le Fils de l’homme n’avait pas même une pierre où reposer sa tête!”
uivre Jésus, c'est plus encore, c’est se re- Anoncer soi-même, selcn le conseil du divin Maître : ‘Si quelqu'un veut venir après moi, qu’il se renonce lui-même et porte sa croix chaque jour’. ”
Suivre Jésus, Lumière du monde, c’est être sûr de ne pas tomber dans les ténèbres de l'erreur ou du péché, mais de conserver toujoursla lumière et la vie de la grâce, ” jusqu’à notre entrée dans le royaume céleste.
Recueillons-nous : nous sentirons le besoin de remercier Notre Seigneur de nous avoir appelés à la vocation apostolique. Nous ne pourrons jamais assez lui témoigner notre reconnaissance de nous avoir manifesté l'excellence de la pauvreté séraphique.
A notre gratitude joignons la résolution d’aimer de plus en plus la pauvreté d’esprit, ‘“ qui nous assure le royaume éternelf. ”
O Marie, Ô Joseph, 6 notre séraphique Père, aidez-nous à garder toujours le trésor de cette pauvreté, qui nous ‘“ prive des biens terrestres, mais nous élève aux plus sublimes vertusf. ”
V° DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Matthieu, Chap. v.
En ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : “ Si votre justice n’est plus grande que celle des Scribes et des Pharisiens, vous n’entreres point dans le Royaume des Cieux, Vous avez appris qu’il a été dit aux anciens : Vous ne tuerez point ; el quiconque tuera, méritera d'être condamné par le jugement. Mais moi, je vous dis que quiconque se met en colère contre son frère, mériter a d'être condamné par le jugement ; celui qui aura dit à son frère : Raca, méritera d’être condamné Paï le conseil : celui qui lui dira : Vous êtes un fou, méritera d’étre condamné à la géhenne du feu. Si donc lorsque vous présentez votre offrande à l'autel, vous vous rappelez que votre frère a quelque chose contre vous, laissez là votre offrande devant l'autel, et allez d'abord vous réconcilier avec votre frère ; el venant ensuite, vous présenterez votre‘ offrande. ”
La charité séraphique.
“Mon Drev et mon Tout! ” Cette exclamation de notre Séraphique Père Saint François doit
aussi charmer tous les enfants de Saint Les enseignements liturgiques de ce jour nous invitent à méditer :
La charité séraphique
“ Div est charité et celui qui demeure dans la charité, demeure en Dieu et Dieu en lui’. ” Tous les dimanches, à l’Heure de Tierce, la sainte liturgie nous rappelle cette divine parole qui résume si bien l'esprit séraphique. A nous de nous en pénétrer pour en faire le principe de notre vie.
La charité divine comprend à la fois l'amour de Dev et l'amour du prochain. Le Prince des Apôtres, dans l’Épitre du jour, recommande spé- , cialement cette vertu séraphique : “ Mes bienaimés soyez tous d’une seule ‘âme dans la prière, remplis d’une charité compatissante, aimant vos frères, miséricordieux, modestes et humbles, ne rendant point le mal pour le mal, ni la malédic-
1. Collecte. ; 2. Deus caritas est et qui manet in caritate, in Deo manet et Deus in 60 (I Joan., 1v, 16).
tage. Que relui, en effet, qui des jours heureux, inter.
Nous le voyons, la charité s'étend de l’amour de Dieu à l'amour du prochain, nous éloigne de tout mal et nous attire vers tout ce qui est bien.
L'Apôtre Saint’ Paul tient le même langage :
“La charité esi patiente, est bienveillante ; elle n'est pas envieuse, ni téméraire, ni précipitée ; elle ne s’enfle point d’orgueil ; elle n’est pas ambitieuse, ni avide de ses propres intérêts ; elle ne s’aigrit de rien et n’a pas de mauvais soupçons ; elle ne se réjouit pas de l'injustice mais de la vérité. Elle souffre tout, elle croit tout, elle espère tout?. ”
Avons-nous apprécié jusqu'ici l'excellence de cette vertu séraphique ? Avons-nous réfléchi que si nous l’observons fidèlement, nous corrigerons tous nos défauts et nous pratiquerons à l'occasion toutes les autres vertus ?
Comme il était bien inspiré l’auteur de
Les récompenses de la charité
Si déjà dans cette terre d’exil, vivre avec
Jésus par la foi et la charité, est un doux paradis, que sera donc le Paradis lui-même ?
Au ciel nous verrons Jésus, le Verbe Incarné. _
La Bienheureuse Angèle de Foligno fut ravie en <xtase par la seule vue de la main glorieuse du Sauveur, portant sa plaie sacrée. Mais une tell vue n'étai: point encore la vision béatifique. Au ciel nous verrons toute entière la sainte Humanité de Jésus. Tous les ravissements de la terre ne peuvent être comparés aux joies que nous réserve la vue du Verbe Incarné, surtout de son ‘Cœur sacré, embrasé d’amour pour son Père céleste et pour nous tous, ‘“ Roi et centre de tous les cœurs, ” comme nous l'invoquons dans ses Litanies.
Ce n’est pas tout encore ; Jésus nous l’a dit lui-même : “ Qui me voit, voit aussi mon Père’. ”” A travers l'éclat ineffabie des flammes -de son divin Cœur, nous verrons le Père céleste, nous contemplerons la nature divine inséparable des trois Personnes, Père, Verbe et Saint-Esprit. Selon le mot de Saint Augustin, ‘ nous verrons
1. Liv. n, Chap. vin, 2. k 2. Qui videt me, videt et Patrem (Joan., x1v,9).
Dev et nous l’aimerons ; nous l’aimerons * et. nous le louerons éternellement!.
Avec des transports que nous ne pouvons Concevoir ici-bas, nous nous écrierons : “ Mon Bien-aimé est à moi et je suis à Lui’, ” pourtoujours. :
‘ Dans notre extase béatifique et éternelle nous redirons avec le Psalmiste : “ Mon âme, bénis le Seigneur, que tout l'intime de mon être bénisse son saint Nomÿ. ” :
Et cet amour béatifique sera la récompense proportionnée à la charité que nous aurons pratiquée sur la terre.
Recueillons-nous : en présence de cet amour, notre éternelle béatitude, ne sentons-nous pas. un désir croissant de vivre dès maintenant dereconnaissance et de charité ? Redisons souvent. av? notre Père Saint François : “ Mon Du et mon Tout !”
À l’amour de Drev soyons plus que jamais.
résolus d’unir l'amour du prochain, comme nous. le suggère l'Évangile du jour : “ Si lorsque vous. présentez votre offrande à l'autel, vous vous souvenez que votre frère a quelque chose contre: vous, laissez là votre offrande et allez d’abord vous réconcilier avec votre frère, ”
O Man, Mère de Jésus, aidez-nous à
VI° DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Mare, Chap. var.
En ce temps-là, une grande foule se trouvant “avec Jésus, sans avoir de quoi manger, il appela sés disciples et leur dit: “ J'ai compassion de celle foule ; car voilà déjà trois jours qu’ils demeurent avec moi continuellement, et ils n’ont rien à “manger. Si je les renvoie à jeun dans leurs MuiSONS, ls lomberont en défaillance sur le chemin ; car “quelques-uns sont venus de loin.” Ses disciples ‘ui répondirent : “ Par quel moyen et qui pourra les rassasier de pain dans le désert? ” Sur sa demande : “‘ Combien de pains avez-vous? ” ils lui dirent: Sept. Alors il fit asseoir la foule sur la terre. Puis prenant les sept pains et rendant grâces, il les rompit et les donna, pour &.e distribués, à 868 disciples qui les servirent à la foule. Ils avaient “aussi quelques petits poissons, qu’il bénit de même et fit servir. Ils mangèrent donc et furent rassasiés, et l'on emporta sept corbeilles Dleines des morcecuz restés en plus. Or, ceux qui mangèreni étaient environ quatre mille ; et il les renvoya.
. La multiplication des pains.
‘J'ai compassion de cette multitude qui ‘& pes de quoi manger!. ” L’Évangile du jour 1 1 décrit un des grands miracles de Notre Seigneur : la multiplication de sept pains au point de nourir quatre mille personnes. Ce miracle nous laisseentrevoir d’autres merveilles plus admirables. encore :
1. Les merveilles de l'amour de Drev pour notre: vie naturelle.
Collecte du jour
regard, et en temps opportun vous leur donnez leur nourriture!, ”
Arrêtons-nous un instant à cette merveille, en la restreignant d’abord aux seuls Frères-Mineurs, qui par leur profession ne possèdent rien sous le ciel. Ils ne sont pas seulement quatre mille, comme la foule dont parle l'Évangile. Nous sommes environ seiz. mille, et si nous ajoutons | les Frères-Mineurs Capucins, qui professent la même pauvreté, ce nombre approche de trente mille. Qui les nourrit ? L'amour de Drev qui pense à tous et à tout ce qui leur est nécessaire.
Comme leur Père Saint François, ils ont entendu cette parole divine : ‘“ Mettez dans le Seigneur toute votre sollicitude et il vous nourrira?.” Ils ont compris la belle comparaison du divin Maître, disant à ses disciples que son Père céleste s'occupe des petits oiseaux du ciel et des lys des champs: ‘“ Combien plus s’occupera-t-il de vous ? ”
Chaque jour Dreu renouvelle cette merveille. Mais les enfants de Saint François ne sont pas seuls sur la terre. Combien d’autres âmes religieuses ont voué la pauvreté sur la terre ! “En tout temps et en tout lieu le Seigneur vient à leur aide. ”
1. Oculi omnium in te sperant Domine, et tu das illorum in tempore opportune (Ps. 114, 15).
2. Jacta super Dominum curam tuam et ipse te enutriet (Ps. 54, 25).
Marr., vi
4. In omni tempore et in omni loco assistens eis (Sap., x1x, 20).
Il est une merveille plus grande encore que nous signale. Saint Augustin, On n’y fait pas attention parce que l’on s'y habitue. Regardez Je genre humain. Il ne s'agit plus de quelques milliers, mais de milliards de personnes, et chaque jour le Père céleste a soin de tous, hommes et femmes, vieillards et enfants. Admirons ces divines merveilles ; mais faisons plus encore : témoignons notre reconnaissonce et pratiquons le conseil du Prince des Apôtres : “ Déposez dans le sein de Div toutes vos sollicitudes parce qu’il a lui-même soin de vous!.”” Prions pour ” tous nos bienfaiteurs et pour nos Frères quêteurs qui sont les instruments de Dieu pour subvenir à nos nécessités corporelles.
2.— Merveilles de l'amour de Dreu Dour notre vie surnaturelle.
“ L'âme n'est-elle pas plus que le corps ? ” a dit Jésus lui-même. Si l'amour divin a fait tant de merveilles pour notre vie naturelle, que ne fera-t-il pas pour la vie surnaturelle ?
La Rédempt'on est d’abord une merveille d'amour : ‘“ Dreu a tant aimé le monde, qu'il lui a donné son Fils unique’. ”
Le Fils à son tour partage l’amour du Père
1. Omnem sollicitudinem vestram projicient in eum, quoniam ipsi cura est de vobis (I Pure, v, 7).
2. Sic Deus dilexit mundum est Filium suum üunigenitum daret (Joan, mm, 16).
Céleste et il a aimé chacun de nous jusqu’à la mort, jusqu’au Calvaire. Chacun de nous peut répéter en toute vérité le mot de Saint Paul : “* Jésus m’a aimé et s’est livré pour moi. ”
Que pouvait-il de plus ? L'amour divin a des profondeurs infinies,
Un monde de merveilles se présente encore à nous ‘ comme le souvenir de toutes les précédentes, ” l’Eucharistie. Là, chaque jour, Jésus- Canisr ; snouvel': l’auguste sacrifice de la Croix. Dans le monde entier on compte environ trois cent mille prêtres ; trois cent mille fois Jésus s’immole chaque jour sur nos autels.
Ce n’est pas tout, il multiplie sa présence en autant d’hosties qu’il y en a dans tous les Tabernacles de l’univers, en autant de parcelles que renferment chaque hostie. Il se laisse distribuer en nourriture à tous ceux qui se présentent, il se laisse porter aux malades des plus humbles Chaumières et semble redire à tous : “ Venez à moi vous tous qui souffrez et qui êtes accablés, je vous rendrai la vigueur. ”
Que dire après tant de merveilles ? L'amour peut-il aller plus loin ? Oh! qu’il est bon le Du d'Israël à ceux qui ont un cœur droit et sincère? ! ”
Si nous avons cette sincère gratitude, laissons parler nos cœurs. Ils s’écrieront : ‘“ Père du ciel,
1. Dilexit me et tradidit semetipsum pro me (Gal., u, 20). 2. Quam bonus Israël Devs his qui recto sunt corde (Ps. 72).
‘donnes-nous aujourd’hui notre pain quotidien, pour notre Corps, mais aussi le pain supersubstantiel, votre Eucharistie, pour nourriture de notre âme. ” "
Soyons résolus d’être fidèles à la communion quotidienne, comme nous le rappelait naguère Pie X1.
“O Vierge Marie, Notre Dame du Très Saint Sacrement, gloire du peuple chrétien, joie de l'Église universelle, i
sainte Eucharistie, afin de communier tous les
VII* DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE
dt,
Suite du Saint Évangile selon Saint Mâtthieu, Chap. vir.
En ce temps-là, Jésus dit à ses disciples :
2-vous des faux prophètes qui viennent à vous dans des peaux de v-ebis et sont au dedans des loups ravissants, vous les connaîtrez à leurs fruits.
+ Décret de 8. C. du Concile, 20 Décembre 1905. . (Pie X, Ind. de 300 jours chaque fois, 23 Janvier 1007.)
di a
Est-ce qu’on cueille des raisins sur les épines ou des Jiques sur les ronces? Ainsi tout arbre bon produit de bons fruits, et tout arbre mauvais produit de mauvais fruits. Un bon arbre ne peut produire de mauvais fruits, ni un mauvais arbre de bons fruits. Tout arbre qui ne produit pas de bons fruits, sera coupé et jeté au feu. Vous les connaîtrez donc à leurs fruits. Tous ceux qui me disent : “ Seigneur, Seigneur, ” n'entreront pas dans le Royaume des Cieux ; mais l’homme qui fait la volonté de mon Père qui est au Ciel, c’est celui-là qui entrera dans le Royaume des Cieux.”
Fidélité à nos devoirs.
“Tout bon arbre produit de bons fruits!. ” L'Évangile du jour est riche en leçons, comme de coutume. Mais, nous inspirant de Saint ‘Bonaventure, arrétons-nous à deux textes qui conviennent surtout aux âmes religieuses et aux enfants de Saint François.
Comment le cultiver
‘“O Drev, dont la Providence ne se trompe pas dans sa conduite, nous vous supplions de détourner de nous tout ce qui nous serait nuisible et de nous accorder tout ce qui doit nous être avantageux. Par Jésus-Curisr Notre Seigneur‘ .”’
1. Omnis arbor bona fructus bonos facit (Marr., vn, 17). 2. Collecte du jour.
Le symbolisme d’un bon arbre. à
Comme le dit notre Séraphique Docteur!, tout homme bon est indiqué par le symbole d’un bon arbre ; à plus forte raison tout enfant de * Saint François, fidèle à sa vocation.
Que de fois à la fête des Confesseurs la Sainte Liturgie nous rappelle ce verset du Psalmiste : “Le juste fleurira comme un palmier ; comme le cèdre du Liban, il élèvera ses rameaux ! ”
Trois qualités cstinguent le bon arbre :
les profondes racifies où il puise une sève abondante ; le tronc vigoureux qui s'élève vers le ciel et les vastes rameaux qui s'étendent au loin chargés de fleurs et de fruits. Un vrai Fils de Saint François puise la sève qui lui donne le vie surnaturelle dans l'esprit de foi, tend sans cesse vers le ciel par l’espérance et comme la charité est l’épanouissement de la foi, il se distingue par les fruits de ses œuvres et les bons exemples qu'il donne autour de lui; fruits spirituels qui lui mériteront la vie éternelle.
Un bon arbre peut se trouver en pleine campagne, exposé peut-être à bien des dangers, à la convoitise des passants qui peuvent dérober ses fruits. Il n’en est pas ainsi du vrai Frère-Mineur, “parce qu’il est planté dans la maison du Seigneur, dans les parvis de la maison de son Drev,
. L Domin. VII post Pentecost. Sermo 11 et mx.
entouré d’une solide clôture qui sera sa sauvegarde et le met à l'abri de tout danger.”
Arrêtons-nous devant ces merveilles de grâce que nous devons à notre vocation : ne sentonsnous pas la gratitude déborder de notre cœur ? L’exclamation du Psalmiste ne vient-elle pas sur nos lèvres : ‘ Que rendrai-je au Seigneur, pour tous les biens qu’Il m'a faits! ? ”
Comment cultiver le bon arbre
“Tous ceux qui me disent : Seigneur, Seigneur, n’entreront point dans le Royaume des cieux ; mais l’homme qui fait la volonté de mon : Père qui est au ciel, c’est celui-là qui entrera dans le Royaume des cieux?. ”
Le bon arbre ne se reconnaît pas seulement à son envergure, à sa belle apparence, mais à ses fruits. De même le vrai Religieux n’est pas celui qui montre son habit, ou même prie extérieurement, mais celui qui accomplit fidèlement la volonté de Drev.
Les simples chrétiens dans le monde peuvent arriver à accomplir cette volonté du Père céleste. Mais comme il est bien plus facile à l’âme religieuse de la connaître positivement et de l’accomplir ! Elle a pour cela sa Règle et ses Consti-
1. Quid retribuam Domino pro omnibus quæ retribuit mihi (Ps. 115, 12).
Marr. vu
tutions. Or, qui vit de la Règle, vit aussi pour Drev, selon l'adage bien connu!. à
Toujours, voilà :le mot que nous ne devons pas oublier, Il ne suffit pas de bien commencer et de se laisser décourager par les obstacles que le démon ou notre faible nature peuvent faire surgir. Il faut suivre la recommandation divine : “Sois fidèle, jusqu’à la mort, et je te donnerai la couronne de vie?.”
Examinons notre conscience, écoutons ses reproches et prenons la résolution “ d'accomplir désormais la volonté divine de grand cœur et de bon gré.” ‘
* © Marre Immaculée, comparée au Cèdre du
Liban et au Cyprès du Mont Sion, obtenez-nous la grâce de vos imiter, et de faire toujours avec vous la volonté de Drev.
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Suite du Saint Évangile selon Saint Luc, Chap. xvr.
En ce temps-là, Jésus dit à ses disciples cette parabole : ‘ Un homme riche avait un économe qui 1. Qui Regulæ vivit, Deo vivit.
2. Esto fidelis usque ad mortem. (Apoc., n, 10). 8. Corde magno et animo volenti ((Mac., 1, 3),
Celui-ci répondit: Cent mesures de froment. Il lui dit : Voici votre lettre, écrivez quatre-vingts. Et le maître loua l'économe infidèle pour sa prudence ; car les enfants de ce ‘siècle sont plus prudents que ne sont les en- Jants de lumière en leurs affaires. Et moi je vous dis: Faites-vous des amis avec les riches-
afin que, lorsque vous manquerez, ils vous reçoivent dans les demeures éter- ”
Responsabilité des grâces reçues. :
“Un homme riche avait un économe accusé d’avoir dissipé ses biens. Le maître l’appela et lui dit : Qu'est-ce que j'en nds dire de vous ?
Abondance des bienfaits divins
“ Qu’avons-nous que nous n’ayons reçut ? ” Rien ni dans l’ordre naturel, ni dans l’ordre surnaturel Notre vie humaine vient du Seigneur.
Nous sommes tous enfants d'Adam, ‘“ qui fut de Drxv'.” Nous sommes donc tous créatures de Dieu, qui’ ne cesse de veiller sur notre vie ici-bas, avec une telle sollicitude “ qu’un cheveu
. Luc., xvr.
. Dominica VIII post Pentec. Sermo 1.
: i habes quod non accepisti (1 Cor., 1v, 7). . Qui fuit Dei (Luc., mr, 38).
de notre tête ne peut tomber sans son ordre où sa permission
Mais que dire de notre vie surnaturelle ?
Que de grâces reçues depuis notre baptême et pendant notre vie chrétienne ! Tous les biens de la nature, santé, force, richesses, ne sont rien en comparaison des biens surnaturels. ‘ Si tu savais le don de Dreu* 1” disait Notre Seigneur à la Samaritaine. Ce don est celui qui rend à l'âme la vie perdue par le péché et s'appelle la grâce sanctifiante. Ce don fait disparaître en nous la tache originelle et toutes les souillures contractées depuis, fussent-elles plus nombreuses que les grains de sable sur les bords de la mer, Cette grâce sanctifiante nous la conservons, nous l’augmentons même par les sacrements.
Que de fois depuis notre première Communion nous avons reçu le Pain des forts, blanchi nos âmes dans le sacrement de pénitence !
Mais que dire de la surabondance de grâces reies depuis notre vocation religieuse, aux jours inoubliables de notre vêture, de notre noviciat, de notre profession ? Si tous les chrétiens sont appelés ‘“ serviteurs de Drev’, ” habitants dans sa maison, à plus forte raison les âmes religieuses, non seulement appartiennent à sa famille qui est l'Église, mais peuvent s’écrier en toute vérité :
Domestici Dei (Eph
“Comme il est bon et quelle joie pour des frères d’habiter ensemble! | ” x
Recueille-toi, 6 mon âme : te voilà enrichie par le Seigneur de vertus et de dons plus précieux que l'univers. Tu es formée à l'image et à la ressemblance de Dieu, tu as été appelée à le servir et à le suivre de plus près que tant d’autres, Si tu es fidèle tu peux dire avec l’Apôtre : “ Ce n’est plus moi qui vis, c’est Jésus qui vit en moÿ, ”
O Jésus, notre divin Maître, par l’intercession de votre Mère Immaculée, et de notre Séraphique Père, faites-nous apprécier tous les trésors que nous vous devons.
Notre responsabilité
“ Beaucoup sera demandé à qui a beaucoup reçu°.” Plus nous avons reçu de grâces et plus ‘ aussi augmente notre responsabilité, Dans nos retraites, dans nos examens de conscience, en repassant dans notre esprit tous les bienfaits reçus de Drev, auxquels trop souvent nous avons répondu par l’ingratitude, n’avons-nous pas entendu une: voix intérieure nous dire : ‘“ Rends compte de ta conduite, : Redde rationem ? ”
Nous avons pensé alors au souverain Juge qui un jour nous demandera compte de toute
Ps
2. Divo ego, jam non ego, vivit vero in ne Christus (Gal, n, 20). 3. Cuimulti datum osé, multum queretur ab 60 (Luc, xs 48).
notre vie, de nos pensées d’abord, “ :2r le Seigneur écrute je fond de tous les cœurs!, ” “+ voit n:3 pensées, nos intentions, nos affections.
Il nous demandera compte de toutes nos paroles et nous rappellera l'avertissement grave qu’il nous avait donné : ‘“ Au jour du jugement les hommes rendront compte de toute parole oiseuse qu'ils auront prononcée. Par vos paroles vous serez justifiés et par vos paroles vous serez” condamnés? ”
Le juste Juge, enfin, nous demandera compte de toutes nos actions, plus ou moins graves, selon nos devoirs personnels ou les charges qui nous auront été confiées.
. En présence de tant de responsabilité et aussi de tant de manquements que nous rappelle nntre conscience, ne nous décourageons pas, mais écrions-nous avec la confiance du Roi repenti : “0 mon Drev, créez en moi un cœur purs, ”
Désormais je prends la résolution de mieux répondre à votre amour, veillant sur mes pensées, en: éloignant hien vite toutes celles qui me porteraient à l’orgueil, à l'envie, à la sensualité ; veillant sur mes paroles, en éloignant toutes celles qui seraient oiseuses, sans aucune utilité, veillant enfin sur mes actions, en les basant surtout sur ma Règle, mes charges, la direction de l'autorité.
O Cœur d’amour, en vous je place toute ma .
IX° DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Luc, Chap. xx.
En ce temps-là, comme Jésus approchaïit de Jérusalim, voyant la ville, il pleura sur elle en disant: “Oh! si tu connaissais, au moins en ce jour qui l'est donné encore, ce qui serait ta paix ! mais maîntenant tout cela est caché à tes yeux. Il viendra des jours pour loi, où tes ennemis l’environneront de tranchées, et ils l'environneront et te serréront de ‘toutes parts ; et ils te renverseront à terre, toi et tes fils qui sont en loi, et ils ne laïisseront pas en toi pierre sur pierre, parce que tu n'as pas connu le temps de ta visite. ” Et entrant dans le temple, il se mil à chasser ceux qui y vendaient ou acheiaient, en leur disant : “ Il est écrit: Ma maison est une maison de prières ; mais vous, vous en avez fait une caverne de voleurs. ” Et il enseignait tous Les jours dans le temple.
La Maison de Dre.
‘ Ma maison est une maison de prière!, ”
Plusieurs grandes et émouvantes leçons nous sont données dans l'Évangile du jour. Un des sermons de Saint Bonaventure’ s'arrête au texte que nous venons de citer. Il nous suggère deux considérations : #
- 1. Toutes nos églises sont vraiment la maison
de Diet.
Nos églises sont la maison de Drew
Le prophète Isaïe avait écrit : “ Ma maison sera appelée maison de prièret. ”’ Notre Seigneur rappelle cette parole et l’affirme comme une réalisation "nouvelle.
4 _ Sans doute, “la terre entière est au Seigneur, l'univers et tous ses habitants lui appartiennent,” a chanté le Psalmistef, Mais à plus forte raison
Ps.i
par la piété des fidèles pour Diet et consacréès à son honneur par les cérémonies religieuses ?
Mais plus encore : Notre Seigneur lui-même les choisit comme autant de nouveaux Cénacles et là chaque jour, plusieurs fois le jour, il daigne renouveler sur les autels le sacrifice eucharistique. Tous les jours dans la Sainte Communion, il se donne à tous ceux qui le désirent.
Ce n’est pas encore assez. Même après la messe, Jésts veut bien demeurer dans le tabernacle et rester présent dans toutes les hosties consacrées, tel qu’il est au Paradis depuis le jour de son Ascension.
Pour tant de raisons le Seigneur peut done appeler chaque église “ ma maison ” puisque c’est là qu’il habite, prisonnier d'amour, entouré de millions d’anges qui lui font la cour.
Après ces réflexions, que nous dicte notre foi ? Une conséquence s’impose, celle du profond respect que nous devons avoir pour nos églises. Notre Séraphique Père nous en a laissé l'exemple et chaque vendredi on nous le rappelle à la lecture de son Testament.
À nous: de l’imiter. Chaque fois que nous.
entrons à l’église, recueillons-nous, pensons à la. présence du Roi de gloire que nous allons visiter. Éloignons de notre esprit les pensées inutiles et les préoccupations qui peuvent mettre obstacle aux hommages que nous devons rendre à notre.
divin Sauveur,
nos églises sont à Lui. N’ont-elles pas été bâties ‘
Quand nous fléchissons Saint Sacrement, écoutons par Saint Jean :
voici la demeure
Les églises doivent être des maisons de prière
Nous pouvons prier partout et toujours.
Telle est la recommandation de notre divin Maître. Mais il nous a dit aussi : “Là où deux ou trois sont réunis en mon Nom, je suis au milieu d’euxÿ, ” Cette réunion se fait surtout dans l’église et tous les chrétiens, à certains jours de fête et le Dimanche, ont le grave devoir d'y assister.
Pour nous surtout l'église et le chœur sont le lieu de prière. C’est B, que plusieurs fois par
jour, tous les Religieux se trouvent ensemble :
pour entendre la Messe Conventuelle, psalmodier l'Office liturgique et faire l’Oraison.
de
Lè aussi nous pouvons visiter Notre Seigneur. Du tabernacle, son divin Cœur, toujours embrasé d’amour pour nous, sernble nous redire : “ Venez à moi, vous tous qui souffres et êtes surchargés ; je vous soulagerai!. ”
Dans le sermon déjà cité, Saint Bonaventure nous indique trois conditions d’une bonne oraison. Il faut d’abord qu’elle soit bien préparée, selon cette divine parole : “ Avant l’oraison prépare ton âme’. ”” Cette préparation consiste dans le recueillement et le calme de l’âme en présence de son Dev, par une pieuse lecture ou le souvenir du sujet à méditer.
Il faut ensuite qu’elle soit faite avec l’attention qu’entretient la vigilance, la charité qui nous fait prier non seulement pour nous, mais encore pour toute la sainte Église et même pour nos ennemis ; la continuité qui évite toute interruption volontaire.
Il faut enfin qu’elle soit accompagnée d’action de grâce et de la joie que donne la reconnaissance.
Rentrons en nous-mêmes ; demandons-nous . comment nous nous acquittons de ce devoir de l'oraison nécessaire À la vie surnaturelle, comme l’eau à la plante. L’oraison est la sève de toutes les vertus. Si nous sommes tièdes, n'ayant que des vertus apparentes, habitués à la routine,
1. Mar, x, 28. 4 2. Ante orationem præpars animam tuam (Æccl., 18, 23).
quelle en est la cause ? N'est-ce pes le manquement de cet esprit d’oraison que nous recommande si instamment notre Séraphique Père.
Prenons la résolution re faire notre oraison avec respect, attention, foi et amour, unissant notre cœur au Cœur de Jésus, priant avec nous dans le tabernacle.
A l'exemple de notre Saint Léonard, pendant l'oraison, tenons notre cœur continuellement occupé à aimer. Pour entretenir le fruit de l’oraison, répétons souvent dans la journée l'invocation : ‘“ Mon Jésus miséricorde, ” ou cette autre recommandée par Pie X : ‘ Jésus, Mais, Jo- SEPH. ””
X° DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Luc, Chap. xvur.
Le pharisien se tenant debout priait ainsi en lui-même : O0 Drav, Je vous rends grâces de ce que je ne suis pas comme
le reste des hommes, qui sont voleurs, injustes, adulières, ni même comme ce publicain. Je jeûne deux fois la semaine ; je donne la dîme de tout ce que je possède. Or le publicain, se tenant de loin, n'osait même lever les yeux au ciel ; mais il frappait sa poitrine en disant: Dieu, ayez pitié de moi, pécheur ! Je vous le dis : celui-ci redescendit chez lui justifié, mais non l'autre ; car quiconque s'élève sera humilié, et quiconque s’humilie sera élevé. ”
: L'humilité,
“Quiconque s’humilie sera exalté!, ” La Parabole du Publicain et du Pharisien est un des plus frappants enseignements que nous a donnés Notre Seigneur sur le mortel fléau de l’orgueil et l'excellence vitale de l'humilité. En nous inspirant encore du Docteur Séraphique, méditons avec lui :
Les qualités de l'humilité
Cette vertu, pour être sincère, doit venir du cœur, se manifester en paroles et surtout en actes. Telle fut l'humilité du Publicain. Il se tient au loin, à la porte du temple et n’ose pas même lever les yeux au ciel. Dans l'intime de son âme, il répète la parole du Psalmiste : ‘O Drv, vous ne dédaignerez pas un cœur contrit -et humilié!.”
L'humilité du cœur ne lui suffit pas ; il exprime ses sentiments en paroles et en actes : “0 Dre, ayez pitié de moi qui suis un pécheur, ” et en même temps il se frappe la poitrine.
Notre Saint Léonard nous donne d’autres explications pratiques : “Je distinguerai, dit-il dans ses Résolutions, deux sortes d’humilité, savoir : l'humilité d’entendement et l'humilité de volonté. La première me fait connaître mon néant ; la seconde me fait embrasser les mépris en toutes choses.
“Je pose done comme fondement, qu'il n'y a rien en moi que néant et péché. Voilà tout mon avoir en ce monde : néant et péché.
“Mais cette humilité d’entendement ne suffit pas ; les démons aussi connaissent leurs misères et ne cessent point d’être orgueilleux. Je supplie le Seigneur, par les mérites de Saint
à. Ps. 60.
ce qu’il y a de plus amer à ma nature, mais je sais que rien n’est impossible à la grâce de Dieu. Cette grâce, je l’implorerai fréquemment en répétant mon oraison jaculatoire habituelle : ‘“ Mon Jésus, miséricorde. ”
Pourquoi, dans la mesure de nos forces, ne marcherions-nous sur les traces de ce digne Fils de l’himble cs ?
Nous avons mieux cucore, Notre Seigneur ne nous a-t-il pas dit lui-même : “ Apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur! ? ” N'avons-nous pas sa Mère Immaculée, qui bien loin d’aficher sa maternité divine, se contente de dire que le Seigneur a bien voulu regarder l'humilité de sa servante? ? N’avons-nous pas l'exemple de notre Séraphique Père : ‘ Seigneur, disait-il, qu’êtes-vous et que suis-je ? Vous êtes l’abîme de la sagesse, de l'être, de tout %ien 6 je suis moi l’abtme de l'ignorance, le dernier des pécheurs et tout mal. ”
Aimons donc à redire souvent cette oraison jaculatoire : “Jésus, doux et humble de cœur, rendez mon cœur semblable au vôtre? ”’
RES 1. Marr, x, 29.
Sublime récompense de l'humilité
Pénétrons la parole de Notre Seigneur :
‘‘ Celui qui s’abaisse sera élevé. ”’ Lui-même en est la preuve la plus convaincante. Lui qui était Drev s’est fait pour nous, en se faisant homme, le plus parfait modèle de l'humilité.” Il s’est anéanti, selon l'expression saisissante de Saint Paul. ‘ C’est pour cela que Dieu l’a élevé et lui a donné un nom qui est au-dessus de tout nom, afin qu'au Nom de Jésus tout genou fléchisse au ciel, sur la terre et dans les enfers!. ”
Voulez-vous être grand, dit Saint Augustin, commencez par être humble. Voulez-vous élever un grand bâtiment, commencez par poser le solide fondement qui est l'humilité. Cette vertu est en effet le fondement de toutes les vertus ; par conséquent elle est la condition indispensable de la perfection et doit ‘“ précéder la gloire éternelle, ” selon une parole divine’.
Rappelons-nous la première des Béatitudes : ‘ Bienheureux les pauvres d'esprit.” Par ces termes sont désignés les humbles, et à juste titre, dit Saint Augustin, parce que leur esprit n’est pas enflé d’orgueil. Or à ces humbles privilégiés Notre Seigneur ne se contente pas de promettre le Royaume des cieux, Il assure que déjà ce Royaume leur appartient,
Un autre texte divin nous laisse entendre que
Gloriam præcedit humilitas ((Prov., xv
notre gloire céleste sera proportionnée à notre hu. milité sur la terre. “ Les derniers seront les premiers’.”’Le Psalmiste semble exprimer la même pensée: ‘ Seigneur, nous nous sommes réjouis, pour les jours que vous aviez choisis pour nous humilier®, ”
Rentrons en nous-mêmes : Comment avonsnous apprécié jusqu'ici le trésor de l'humilité ?
t pratiquons-nous cette vertu ? Nous devrions d'autant plus l’estimer qu’elle est gravée dans notes nom de Frères Mineurs. Nous ne serons di.nes de ce nom que dans la mesure où nous serons humbles et charitables. :
Le pieux auteur de l’Imitation nous suggère une résolution qui devrait être celle de tous les Enfants de Saint François : ‘“ Aimes à vivre inconnu et À n’être compté pour rien. La plus sublime et la plus utile de toutes les sciences est la connaissance vraie et le mépris de soi, ”
Si nous reculons d’abord devant ce ferme Propos si salutaire, prenons du moins l'habitude d'invoquer souvent Jésus, Mants, Josepx, comme nous l’a recommandé Pie X* et formons l’intention de demander chaque fois que nous redirons cette invocation, ili la charité, vertus distinc de sa Mère Immaculée et
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Suite du Saint Évangile selon Saint Maro, Chap. vr.
En ce temps-là, Jésus, sortant des confins de Tyr, vint par Sidon vers la mer de Galilée, en passant au milieu de la Décarole. Et voici qu’on lui amena un homme qui était sourd et muet, en le priant de lui imposer les mains. Le prenant donc à part du milieu de la foule, il lui mit ses doigts dans les oreilles et de sa salive sur la langue ; et levant les yeux au ciel, il soupira et lui dit : “ Eph- Phetha, c'est-à-dire, ouvrez-vous. ” Aussitôt ses oreilles furent ouvertes et sa langue déliée, et il parlait comms il convient. Il leur défendit de le dire à Personne. Mais plus il le leur défendait, plus ils le Publiaient, et plus ils étaient dans l'admiration, disant : “IL @ bien fait toutes choses ; il a fait entendre les sourds et parler les muets. ”
. Perfection des actfons ordinaires.
‘Il a bien fait toutes choses!” L'Évangile
du jour parle d’un miracle suggestif, et qui ren-
Bene omnis fecit (Manc., vu
ferme bien des leçons spirituelles, celui du séurd-. ( muet guéri. ! Contentons-nous de méditer l'éloge que fait de Jésus le peuple dans l’admiration. Ces trois mots : Bene omnia fecit, ne sont qu’une louange extérieure des actes de Notre Seigneur qui avaient tous un mérite infini ; mais ils apprennent surtout aux âmes religieuses, un moyen facile de sanctification, si elles s'efforcent de bien faire toutes leurs actions quotidiennes : Considérons : t
1. Les avantages de bien faire nos actions ordi- 2. Les moyens de les bien faire.
‘“Dmæu. tout-puissant et éternel, qui dépasses par l’abondance de votre bonté les mérites et les vœux de ceux qui vous prient, répandez sur nous votre miséricorde ; pardonnez les fautes qui agitent la conscience, accordes même ce que n’ose formuler la prière. Par Jésus-Carisr Notre
Collecte
2. Qui fidelis est in minimo et in majori fidelis est Œuc., xvi, 10). ;
dinaires, qui, du reste, ne sont pas à la portée de tous. Mais, nous avons, tous les jours, l’occasion de remplir nos devoirs ordinaires, comme l’oraison, les actes de communauté, la Messe conventuelle, la: sainte Communion, l'examen de conscience, les occupations de. l'emploi qui nous est confié. Dans ces œuvres se trouvent nos devoirs les plus essentiels, qui remplissent pour ainsi dire toute notre vie. Quel avantage pour notre âme si nous sommes appliqués à bien faire toutes ces uctions ordinaires ! Nous sommes sûrs de nous conformer ainsi au bon plaisir de Drœv et d'accomplir sa sainte volonté.
Quelle abondance de mérites nous pouvons accumuler chaque jour ! Lorsqu’arrivera notre heure dernière et que nous paraîtrons devant le Souverain Juge, nous entendrons cette consolante sentence : “ Viens, bon:et fidèle serviteur, parce que tu as été fidèle dans de petites choses, je t’établirai sur beaucoup, entre dans la joie de ton Maître!, ”
. Un autre avantage qui s'étend à la communeuté tout entière, c'est le bon exemple. Plus on trouve dans une maison religieuse de membres fidèles à leurs actions journalières, même les plus ordinaires, et plus la communauté entière en profite, parce que l'exemple entraîne. Le S n'e-t-il pas dit: ‘Le frère, qui
est aidé par son frère, devient comme une place
Euge, serve bone et fidelis. . (Marr., xxv
fortei, ” Cette influence charitable du bon exem-
ple s'étend peu à peu à toute-notre. famille ref. -
gieuse, et la maintient dans la ferveur.
Avons-nous réfléchi à tous ces avantages ?
Trop souvent n’avons-nous pas fait nos actions par habitude et par routine ? Peut-être . aussi n’avons-nous pas été négligents, sans penser aux tristes conséquences que peuvent avoir les mauvais exemples ? »
À l'avenir, efforçons-nous de : bien faire chacune de nos actions et nous réaliserons peu à peu cette divine parole : ‘ La voie des justes
Moyens de bien faire nos actions ordinaires
Le premier moyen nous est offert par notre divin Maître : “ Je vous ai domié l'exemple, afic que vous fassiez, ce que j’ai fait moi-même. ” JÉsUS n’a pas cessé durant sa vie de nous donner l'exemple de toutes les vertus même les plus ordinaires. Il est ‘Ja voie, la vérité et la viet, ” Aussi le grand Apôtre recommande aux premiers chrétiens ‘‘ de: se revêtir de Jésus-Carisré, ?’
L Frater qui adjuvatur a fratre quasi civitas firma (Pror. xviu, 19).
2. Justorum semite, quasi lux splendens, procedit et crosgit usque ad perfectam diem (Proo. 1v, 18).
Induin
à Domioum Jesum Chriséum (Rom., x, 14).
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Les vertus de Jésus, depuis Béthléem jusqu’à sa vie publique, sont faciles à imiter. Tous ‘ses jours se passaient dans les plus humbles occu- Pations, “ obéissant à Mante et Josput. ” Cependant, il nous assure lui-même, ‘“ qu'il faisait
: toujours le bon plaisir de: son Père?. ”
Un autre moyen est l'exemple des Saints,
: <n particulier de notre Père Saint François et de tous les Saints de notre Ordre qui sont arrivés” à la plus haute perfection dans la vie la plus simple, la plus ordinaire, comme la plupart de nos Bienheureux Frères Convers. Dans les charges les plus obscures, ils restaient toujours unis à Du et faisaient tout pour son amour.
Mais comment entretenir cet esprit de re- -cueillement et d'amour pratique ? Ce moyen nous a -été indiqué par le Bienheureux Grignon de Mont-
fort : l’union à Jésus par Manï£*. Prenons l’ha- “bitude de faire toutes nos actions pour Jésus par Marie. Notre Reine Immaculée sera le plus sûr, le plus facile moyen de nous conduire à Jésus.
Prenons donc la résolution d’être fidèles à nos -actions les plus ordinaires, en les faisant en union à -Jésus par MARIE, avec calme et amour, Se, Sainteté Pie X nous a encouragés, dans ce but, à invo- “Quer souvent les saints noms de Jésus, Manint,
Le Secret de Marie
4. Ind. de 200 jours chaque fois, même seulement du cœur. 0 Octobre 1914. <
Pour affermir cette résolution rappelons-nous ce passage de l’Imitation : “ Quiconqbenéglige les petites fautes tombe peu à peu dans. les grandes. Si vous employes utilement la journée, vous vous réjouirez le soir. Plus vous vous ferez: violence ét plus vous avanceres dans la vertu!”
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Suite du Saint Évangile selon Saint Luc, Chap. x.
En ce temps-là, Jésus dit à ses disciples :
“Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez Car je vous déclare que beaucoup de prophètes et de rois ont voulu voir ce que vous voyez et ne l'ont Pas vu, enlendre ce que vous entendez ei ne l'ont pas entendu. El voilà qu’un docteur de la loi se leva Dour le lenter, disant : Maître que me faut-il faire Pour posséder la vie éternelle ? Jésus lui dit : Qu'y a-t-il d’écrit dans la loi ? comment lisezvous ?”” Il répondit: Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur, de loule votre âme, de toutes vos forces et de tout votre esprit ; et voire Prochain comme vous-mêmes. Jésus lui dit -“ Vous avez bien répondu ; faites cela, et vous:
Liv. 1, Chap. xxv
vivres.” Mais lui, voulant faire paraître qu’il -Élait juste, dit à Jésus : Et qui est mon prochain ? “Or Jésus, prenant la parole, dit: “ Un homme “descendait de Jérusalem à Jéricho, et il tomba entre les mains des voleurs qui le dépouillèrent, et s’en -allèrent après l'avoir couvert de coups, le laissant à demi mort. Or il arriva qu'un prêtre descendait par le même chemin, et l'ayant vu il passa outre. De même, un lévite, étant venu près du lieu ete voyant, passa outre. Mais un Samaritain qui voyageait arriva près de lui, et le voyant, fut ému -de compassion. S’approchant donc, il banda ses blessures, versant dessus de l'huile et du vin; et Vayant mis sur son cheval, il le conduisit dans une hôtellerie où il prit soin de lui. Le lendemain il tira ‘deux deniers qu’il donns à l'hôtelier en disant : Ayez soin de lui, et to” : ce que vous dépenserez de Plus, je vous le rend _u mon retour. Lequel de ces trois vous paraît c.. ar été le prochain de celui “qui est tombé entre les mains des voleurs ? ” Le «docteur répondit : Celui, qui a exercé la miséricorde envers lui. “ Allez donc, lui dit Jésus, et {aites de même. ”
La Vraie charité envers le prochain.
“ Maître, que faut-il que je fasse pour arriver ‘à la vie éternelle! ?” Tout l'Évangile du jour nous parle du double précepte d'aimer Dieu de * fout notre cœur et le prochain. comme nous-
ne
1. Magister, quid faciendo vitam æternam possidebo ? Luc.,x),
même. Puisque la parabole (quelques-uns disent:
l’histoire) du bon Samaritain nous y invite, mé-
ditons surtout sur ls charité envers le prochain. et considérons :
Quelle est la vraie charité envers le proihain
“Nous avons reçu de Dieu ce com’nandement, que celui qui aime Dev doit ausü aïmér son frère”. ”” L'amour du prochain est done Kim précepte divin, inséparable de l'amour de Dre. La Sainte Écriture le précise en nos disant : “Vous aimerez votre prochain comnmé vous même.” Notre Seigneur nous a donné de ces derniers mots une claire explication, que même. les esprits simples peuvent comprendre : “ Tout. ce que vous voulez que les hommrs vous fassent,
Collecte
2. Hoc mandatum habemus a Ded ut qui diligit Deum, diligat et fratrem suum. : £ qe proximum tuum sicut te ipsum (Mar, xx,
VE à
saites-le aussi pour eux. En cela se trouve la Loi et les Prophètes!, ”
Telle est la règle essentielle de la vraie charité : nous devons penser et parler du prochain, comme nous voudrions qu’il fit à notre égard.
tons maintenant un pieux écrivain de notre Ordre’, qui s'adresse aux enfants de Saint François : “ Le premier degré de l'amour du_ prochain est de ne faire et de ne souhaiter volontairement aucun mal à nos frères, mais de leur faire et de leur souhaiter le bien qu'ils pourraient désirer. Le second degré de charité est de se réjouir des progrès des autres, d'aimer leur bien comme le nôtre, et cela par un sentiment d'amour
surnaturel qui évite toute familiarité-dangerer:se. ceux qui sont dans la
fier notre vie pour nos frères. Telle fut la charité dont Jésus-Carisr nous a donné l'exemple en mourant pour nous, afin d’expier tous nos péchés : “ Personne, avait-il dit, ne peut avoir
L Onnié qusounque vultis ut faciant vobis homines et vos facite illis (Mar, vu, 12).
«2 Fa. Davims Aucusrint, De profectu religiosorum. Commentarium Const. Gen. Ordinis, opera P. Michselis Sleutjes. N. 56
un plus grand amour que de donner sa vie pour
à le juger, à le pres défauts ?
Écoutons ce sage avis de l’Zmitation : “ Dreu a permis que chacun ait ses défauts afin que nous apprenions “à porter les fardeaux les uns des autres. ” (Galat., vi, 2). C’est pourquoi la charité nous oblige à nous supporter et à nous consoler mutuellement?, ”’
Quel est notre prochain
Le Catéchisme du Concile de Trente répond à cette question : ‘“ Le prochain est quiconque a besoin de notre secours, qu’il soit notre parent ou non, notre concitoyen. ou un étranger, un ami ou un ennemi’, ” Tous les hommes à des degrés divers sont donc notre prochain, sans distinction de race et de nationalité.
Cependant. comme la charité doit être bien ordonnée,. hous pouvons avoir une. prédilection pour tous les membres de l’Église catholique et universelle, puisque nous ne faisons tous qu’un seul corps dont Jésus-Curisr est le chef,
‘ Dans l’ordre naturel, notre prédilection doit aller à nos parents, à notre famille, à nos compatriotes, puisque par les liens du sang, ils sont plus rapprochés de nous et plus réellement notre pro-
Dans l’ordre surnaturel, notre charité s'élève encore. Plus que notre père et notre mère, nous devons aimer Jésus-Crrisr, le Verbe Incarné, qui pour notre salut a bien voulu descendre du ciel et se faire homme. C’est lui qui nous a dit : “Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n’est pas digne de moi.” Nous devons à nos parents la vie naturelle, mais à notre Sauveur nous sommes redevables de la vie de la grâce, qui nous assure la vie éternelle.
Enfin les âmes religieuses et nous, Frères- Mineurs, qui avons compris ces paroles divines et avons tout quitté, père, mère, frères et sœurs * pour suivre Jésus, nous devons avoir une prédilection pour notre Ordre, dont tous les membres deviennent nos frères et plus particulièrement notre prochain. N'oublions pas la recommandation de notre Père Saint François : ‘“ Si une mère aime son fils selon la chair, avec combien plus d’affection chacun doit aimer son frère selon l'esprit? ” =
Examinons-nous : comment jusqu'ici avonsnous aimé notre prochain, en particulier notre Communeuté, notre Province, notre Ordre ?
Reg. 8. Francisci, Cap. vi
ue
La famille franciscaine est internationale. comme l'Église ; aimons-nous tous nos frères sans distinction ?
Prenons la résolution que nous suggérait naguère Se Sainteté Benoît XV par ces paroles
: “Je Vous supplie d’avoir une con- :
duite digne de votre vocation, en toute humilité et. douceur, vous supportant mutuellement avec charité, vous efforçant de conserver l'unité de l'esprit par le lien de la paix?”
O Jésus, “ qui nous avez commandé de nous . Simer mutuellement comme vous nous avez aimés, ” nous vots supplions . par Mamz et Joszrx de nous accorder cette charité,
XIN° DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE
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- Buite du Saint Évangile selon Saint Luc, Chap, xvn.
En ce temps-là, Jésus allant à Jérusalem passait par le milieu de la Samarie et de la Galilée. Et comme 51 allait entrer dans un certain village dix lépreux se présentèrent au-devant de lus, et se
1 Allocution aux Pères du Chapitre Général reçus en Audincs le 24 Mai 1915. Acta Ordinie, Julit 1916. METRE 2. Ephes., 1V, 8, 4, L +
sauvé, ” Notre Devoir de Reconnaissance.
Remerciez Dieu toujours et. pour tout!” i de ce jour, nous parle des dix lépreux guéris par Notre Seigneur et nous signale l’ de ce lépreux samaritain qui, guéri comme les neuf autres, vint seul se i
L Gratias agentes semper pro omnibus (Æph., v, 20).
vS-chninandemente. Par Jésus-Camsr Notre Seigneur!” | : ù
Notre devoir de reconnaissance à Drm
vous n'ayez reçu ?”
cette question de l’Apôtre réponse qui s'impose, est que , nous le tenons de Div.
naître pauvre,
, Mourir
ie, chaque jour son auguste sacrifice dans des milliers d’églises 6t y demeurer caché, si souvent délaissé où même offensé par d’horribles sacrilèges. Le Verbe Incarné ne cesse de nous poursuivre de ses grâces
———— 1. Collecte.
passé et ‘ vous aimer puisque vous m'avez aimé le premier!’
Un autre motif excite c’est notre propre intérêt.
O mon aimable Sauveur, je vous en supplie, rendes mon cœur reconnaissaut pour toutes vos iséri pour toutes vos grâces qui ne cessent de m'attirer vers l’éternelle béatitude. Marne Immaculée, qui avez si bien exprimé votre reconnaissance au Seigneur par votre admirable cantique du Magnificat, aidez-moi, chaque fois que.je le réciterai, à m’unir à vos sentiments, Pour témoigner ma gratitude à l'Auteur de tout
1. Nos ergo diligamus Deum, quoniam Deus prior dilexit nos (I Joax., rv, 19). poele,
Comment nous acquitter du devoir ‘de reconnaissance
ions Dreu toujours et partout, puisqu’il n’est pas un instant dans notre existence, qui ne soit un bienfait de Duc, en quelque lieu que nous nous troëvions. C’est cet amour reconnaissant qui inspira À notre Père Saint François le Cantique du Soleil et lui fit souhaiter que ses Disciples le répétassent tous les jours : O0 Dre, c’est à vous qu’appartien- , la gloire et toute béné.- , Seigneur mon Dœw, par
Surtout quand il rencontrait les
Germanique, il les invitait à
Deo gratias ! et il prononçait
ces paroles avec tant de dévotion que ces jeunes
en étaient touchés jusqu'aux larmes!,
L. Auréole Séraphique, 18 Mai
C’est encore à la récitation du Saint Office que nous devons témoigner à Drev notre reconnaissance, lorsque nous disons Deo gratias, à la fin des Capitules et des Leçons. Mais surtout lorsque nous assistons à la Sainte Messe, sacrifice de propitiation et aussi d'action de grâce, unissons nous À JÉSUS pour remercier avee lui le’ Père Céleste. Enfin après la communion du Pain consacré, le célébrant s’écrie avec le Psalmiste : “Que rendrai-je au Seigneur pour toutes les grâces qu’il m'a faites ? Je prendrai le Calice du salut et j'invoquerai le nom -ù Seigneur.” Le prêtre fait alors la communion du Précieux Sang.
nos Communions, lorsque notre Sauveur veut bien venir en nous, laissons notre cœur lui exprimer toute notre reconnaissance. Pour mieux le faire, unissons nos sentiments à ceux de Marre et soyons prêts à accepter toutes les épreuves qu’il permettra pour le bien de nos âmes.
me Le
XIV: DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE
ÉVANGILË DU JOUR.
Süite du Saint Évangile selon Saint Matthieu, Chap. vi.
En ce tempe-à, Jésus dit à ses disciples :
“ Personne ne peut sernir deux maîtres ; car ou # haïra l'un et aimera l'autre, ou il s’attachera à: l'un et méprisera l'autre. Vous ne pouvez sernir Drev et l'argent. C’est pourquoi je vous dis : Ne vous inquiélez pas -pour votre vie où vous trouverez de quoi manger, ni pour votre corps où vous. aurez de quoi le vétir. La vie n'est-elle pas plus que la nourriture, et le corps plus que le vêtement ? Considéres les oiseaux du ciel: ils ne sèment point, ni ne moissonnent, ni n'amassent rien dans les greniers, et votre Père Céleste les nourrit. Ne valezvous pas, vous, beaucoup plus qu'eux ? Qui de vous Par ses soucis peut ajouter à sa taille une seule coudée? Et pourquoi êles-vous inquiets ‘du vêtement? Voyez. les lis des champs, comment ils croissent ; ils ne travaillent, ni ne filent point. Or je vous dis que même Salomon dans toute sa gloire n'a jamais été vêtu comime l'un d'eux. Mais si Dixu prend soin de vétir ainsi une herbe des champs qui est aujourd’hui, et sera demain jetée au four, combien plus aura-til soin de vous vêtir,
peu de foi ? Ne vous inquiétez done sant : Que. mangerons-nous
Ses précieux avantages
“ O Seigneur, gardes votre Église par l’assistance continuelle de votre miséricorde, et puisque sans vous la faiblesse humaine ue peut que faillir, daignes par votre assistance la préserver sans cesse de tout, ce qui peut lui nuire et dirigez-la dans la voie du salut. Par Jésus-Carisr Notre Seigneur’, ”
L. — Excellence de la Pauvreté évangélique
Notre Seigneur commence l'admirable. dis- €." sur la montagne, en proclamant la béatitude d ia pauvreté et il explique l'excellence de cette vertu, c’est “ que le royaume des cieux appartient aux pauvres d'esprit! ” et de cœur. ,
Dans l'Évangile de ce Dimanche, le divin Maître insiste, avec de charmantes comparaisons, sur le détachement des choses terrestres. ‘ Nul ne peut servir deux Maîtres : Dixu et la richesse?’ Nous n'avons qu’un cœur et ce cœur nous ne pouvons le donner à deux objets aussi différents, qui cependant nous attirent. D'un côté le Créateur et de l’autre la créature ; le ciel et la terre, la vie présente ou la vie future, la vertu ou le vice, la charité ou la cupidité, Quelle immense différence entre ces deux extrêmes ! Et pour. tant que d’âmes se font illusion à ce sujet !
Notre Séraphique Père eut aussi À choisir et l’humaine faiblesse hésita d’abord en lui. Mais dans le sanctuaire de Notre-Dame-des-Anges, la voix divine se fit entendre et i! comprit l’excellence de la pauvreté. Il n’aima plus qu’un seul Maître, Jésus, et sa vie se concentra dans cette devise : “ Mon Drev et mon Tout !” Dans sa Règle aux Frères-Mineurs, il préconise ‘“‘ l’excellence de la très haute pauvreté, qui nous a insti-
Mare. v 2 2. Marr., vi
tués héritiers du Royaume des cieux, nous à faité
Pauvres de biens et nous a élevés en vertus!. ” Les membres du Tiers-Ordre,
renoncer à certains biens légiti
le détachen.
,”’ plus heureux encore ceux, qui à limitation de Jésus et de ses Apôtres, ont renoncé à tout et ont pu dire : ‘Ayant de quoi manger et de quoi nous vêtir, nous sommes contents.? ”’
Remercions Notre Seigneur et après lui notre Père Saint François, de nous avoir fait connaître l'excellence de la pauvreté évangélique. Songeons uniquement à mériter le Royaume de Dev, en
pratiquant les œuvres de ‘justice, enrichissonsnous des biens du ciel et ce qui nous est néces. saire ici-bas ne nous manquera pas.
O mon Jésus, deux maîtres incompatibles ne sauraient dominer dans mon cœur. Je sais qu’il n’y a pas de joug plus doux que celui de votre amour et je veux le porter jusqu’à la mort.
Précieux avantages de la Pauvreté
La pauvreté volontaire nous débarrasse de mille soucis. Plus nous la pratiquons selon notre + Reg; Cap. vr, :
Beatus dives qui post aurum non abiit (Eccl., xxxt, 8). ;
I Tim., vi, 8. 1
à Règle et plus nous devons nous écrier avec le Psalmiste : ‘“ Qu’y a-til pour moi dans le -ciel et qu’ai-je à désirer de vous sur la terre, sinon vous, le Druu de mun cœur et mon partage pour l'éternité! ! ”
Depuis sept siècles les Frères-Mineurs en ont fait l’heureuse expérience ; plus ils ont été fidèles à leur pauvreté et plus ils ont éprouvé les maternelles sollicitudes de la Providence. Jamais elle ne les à laissés manquer d'aliments pour soutenir leur vie, bien qu’ils fussent. des légions répandues dans le monde entier, jamais ne leur ont manqué les pauvres vêtements qui couvrent leurs corps.
pouvons encôre, en observant le de notre Règle, répéter la parole de Saint Pierre : ‘Je n’ai ni or ni argentÿ, ” et aussi celle de Saint 1. Ps. 72, 24.
Act., mn
Paul : “ nous n'avons rien et nous possédons tout!, ”
‘" Rentrons en nous-mêmes : comment avonsnous observé jusqu'ici la pauvreté séraphique ? L’avons-nous appréciée comme “ notre héritage qui conduit à la terre des vivants’ ? ”’ Renouvélons notre résolution de garder ce précieux héritage, tel que nous l'a confié notre Père Saint François.
O Jésus, à Marre, 0 Josups, parfaits modèles de la pauvreté, faites aimer cette vertu à tous les enfants du Pauvre d'Assise,
Reg., Cap. vi
es g Drev disant : Un grand prophète s’est levé nous, et Disu a visité son peuple.
Miracle de Naïm et résurrections spirituelles
£ Lorsque le Seigneur eut vu la mère du jeune
t, il fut touché de compassion pour elle et lui dit : ‘“ Ne pleure point! ” Le miracle de la résurrection de ce fils unique, rendu à sa mère déjà veuve, faisait entrevoir à Saint Augustin bien d’autres miracles, plus merveilleux encore, la résurrection spirituelle de tant d’âmes, mortes à la vie de la grâce. Rempli d’une compassion divine, Jésus opère chaque jour ces merveilles, et rend ces âmes au cœur maternel de l'Église qui les pleurait. Méditons un double devoir qui doit pénétrer tous les enfants de Saint François.
Le sèle des âmes
Tous les fils de Saint François, revêtus du sacerdoce, qu’ils soient du Premier ou du Troisiè- Ordre doivent avoir ce sèle. Dans une émou-
Saint Paul, que “ hommes, est établi regarde Drew.
la mission de se dévouer au salut des âmes. Sans a des degrés divers, mais acerdoce doivent prati cette maxime de Saint Grégoire le Grand :
bord se sanctifier et ensuite
mêmes en nous dévouant au salut des âmes !
L’Apôtre Saint Jacques nous assure que ‘‘ celui qui aura râmené un Pécheur de sa fausse voie aura aussi sauvé son âme’. ” Prétres du Seigneur, demandons-nous éombien d’âmes jusqu'ici nous avons éclairées ; combien de brebis égarées nous
Collecte
À Exhortatio Harenté anémo, du 4 Août 1008. Û
8. Qui converti fecerit Peccatorem ab errore vis aus salvabit animam suam (Jac., v, 20). :
ont affigé tant de nations et fait tant de millions de victimes, qui peut en mesurer les conséquences ?
Jetons donc les yeux sur notre divin Sauveur ‘qui est venu sauver ce qui était perdu!, ” Comme lui, laissons-nous toucher de par la sainte Église, pleurant tant d'enfants égarés. Nous surtout qui sommes ses mini
qui se per-
“‘il nous faudra semer dans
” mais confiance ! ‘“ Ceux qui vien-
dront après nous cueilleront dans l’allégresse
les gerbes de la moisson?. ” Les semeurs Comme
les moissonneurs ‘“ recevront la joyeuse récompense de leur zèle et de leur charité, ”
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Comment nous pouvons tous contribuer au salut des âmes
Sans doute, les fils de Saint François, chargés du ministère des âmes, soit dans les missions à l'intérieur, soit à l'étranger, doivent être les premiers enflammés du zèle apostolique. À eux surtout, Notre Seigneur répète ces touchantes paroles : ‘Je vous ai choisis pour que vous alliez et que vous portiez du fruit et que votre fruit - demeure!. ”
Mais tous les membres des trois Ordres de Saint François, même nos Frères Convers et Oblats, plus encore les Filles de Sainte Claire, ainsi que les Tertiaires réguliers ou séculiers, peuvent largement contribuer à sauver des âmes. Tous peuvent et doivent participer à un double apostolat, celui de la prière et celui de l'exemple.
Nous avons tous les jours notre oraison, le Saint Office, bien plus encore la Sainte Messe et la Sainte Communion. Profitons-nous de ces circonstances opportunes pour prier pour les pécheurs, pour ceux surtout qui nous sont recommandés ou qui nous intéressent de plus près ? Que d’âmées nous pourrions sauver par une
” seule Messe offerte ou entendue avec foi et confiance !
1 Joax., xv, 16,
Tous aussi nous pouvons contribuer à l'apostolat de l’exem , souvent plus entraînant que celui de la parole. Notre Seigneur nous l’a enseigné “Il a commencé par faire avant d’ »
Soyons FA Us-CHRISr a versé tout.
rera pas aussitôt, même le jour du Sabbat ?” Et ils ‘ne pouvaient rien répondre à cela. Il disait aussi aux invités cette parabole, en voyant comment île choisissaient les premières places : ‘“ Lorsque
L. Non sibi soli vivere, sed aliis proficere vult Dei selo ductus, (Antienne de son Office).
‘un de plus considérable, et que colis.
invités l’un et l'autre ne vienne vous votre place à celui-ci; et qu'alors
igé de prendre en rougissant la
Ces deux vertus ont été si appréciées par notre Séraphique Père qu’il les a, pour ainsi dire, gravées dans notre nom de Frères-Mineurs. Nous devons donc, si nous voulons être fidèles à notre vocation, “nous enraciner et fonder dans la charité!, ”’ selon le mot de lPApôtre. Dans ce but, méditons :
Seigneur, que votre grâce nous préserve
et nous suive toujours, et qu’elle nous rende sans
1. 1n charitate radicati et fundati (Æph., rm, 17, Epître du jour).
cesse donnés aux bonnes œuvres. Par Jésus- Cxanisr Notre Seigneur!. ”
La charité fraternelle
Aimer Div de tout notre cœur est le plus grand et le premier commandement, répondit Notre Seigneur à la demande insidieuse d’un docteur de la Loi et il ajouta : ‘ Le second lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même? ”
Telle est encore la leçon que nous donne le divin Maître, dans l'Évangile du jour. Les circonstances qui l'entourent nous font admirer davantage sa douceur et sa charité pour le prochain.
Les Pharisiens et les Docteurs de la Loi étaient les ennemis acharnés de Jésus et cherchaient le moyen de le perdre. L'un des griefs qu’ils avaient contre Lui était qu’il violait le jour du Sabbat, en guérissant les malades Aussi est-il l’objet d’une active surveillance. Ce jour-là, jour du Sabbat, on a placé devant lui un hydropique et on attend ce que va faire le Seigneur. .
Jésus, qui lit au fond de leur cœur, n’a pas de peine à les confondre. Avec délicatesse, il leur adresse cette question inattendue : ‘“ Est-il permis de guérir le jour du Sabbat °” Embarrassés, les Pharisiens gardent le silence. Alors Notre Seigneur se contente de prendre
Marr., xx
e Sabbat, retirer un bœuf ou
un âne qui serait tombé dans un puits. ‘Qui de
Jésus, n'agit pas ainsi le
C'était leur dire : On peut
donc, à plus forte raison, guérir un homme, bien
supérieur à un bœuf ou à un âne. “ Les Docteurs de la Loi ne purent répondre, ” dit l’Évangéliste,
Par son exemple et ses discrètes paroles, Notre Seigneur ‘prêche déjà ce qu'il enseignera à ses disciples : ‘“ Mon précepte à moi est que vous vous aimies les uns les autres comme je vous ai aimés!, ”
C’est à ses ennemis qu'il parle ; néanmoins son langage reste toujours celui de la douceur : il ne cherche qu’à faire du bien à leur âme et noue redit, par son exemple : “ Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent?, ”
Rentrons en nous-mêmes ; demandons-nous comment nous pratiquons cette charité envers le prochain. Nous surtout, qui devons travailler au salut des âmes, rappelons-nous que nous Sagnerons le prochain par la douceur, même lorsque
1 Hoc est præeptum meur ut diligatis invicom sicut dilexi vos (Joan., xt, 84).
2. Diligite inimicos vestros ; benefacite his qui oderunt vos (Marr., v, 44).
nous devrons le reprendre pour corriger ses défauts. Le Saint-Esprit l’a proclamé :
Non seulement les prêtres, mais tous les enfants de Saint François, quels qu’ils soient, doivent être des modèles de la charité fraternelle. À eux tous convient cette recommandation de lApôtre : “ Portez les fardeaux les uns des autres et vous accomplirez ainsi la loi du Christ’. ” Le support mutuel est une des premières conditions de la charité. Il faut ensuite y ajouter la bonté, parce que la charité n’est pas seulement “patiente” mais encore bienveillante’. ”
Comment remplissons-nous ces deux conditions dans nos rapports avec le prochain ? N'est-ce pas quelquefois l’amour-propre, l’égoïsme et les. caprices de notre caractère que nous laissons dominer en nous ?
Surveillons-nous et ne faisons pas aux autres ce que nous ne voudrions pas qu’on nous fit à nous-mêmes.
Charitas patiens est, benigna est (I Cor., xm
it : ‘ Quand vous serez invités mettez-vous à la dernière hôte viendra vous dire :
tes plus haut, ” gloire devant tous ;ÿ Car quiconque s'élève sera humilié et quiconque s’abaisse sera exalté!, ”
Jésus n'oublie pas la recommandation faite à ses disciples : ‘“ Apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur”, ” Il saisit les circonstances opportunes pour la
cesser de prêcher d’ Nazareth jusqu’à la Croix ’est pas
convie toutes les vivre dé sa vie, c’est Lui qui
Discite a me quis mitis sum et humilis corde
Séraphique Père, l’humble François. Comme nous le racontent ses premiers historiens, l'humilité remplit son cœur, parce qu’elle est la gardienne de toutes les vertus. Il aimait à répéter cette maxime suggestive : “ L'homme est en réalité ce qu’il est aux yeux de Dev, et rien de plus. ” Les humiliations qu’il recherchait sont plus admirables qu'imitables : mais aussi en lui se réalisa la parole du Seigneur: ‘“ Celui qui s’abaisse sera exalté. ” Un jour, un de ses compagnons, homme de Drev, vit dans une extase, au milieu de nombreux trônes du ciel, un siège plus resplendissant que les autres et une voix se fit entendre : “ Ce trône fut celui d’un des anges déchus ;: maintenant il est réservé à l’humble François!,
Que faisons-nous pour obtenir l'humilité ?
Lui donnons-nous l'importance qu’elle mérite ? “Ce ne sont pas les visions qui m'ont sanctifiée, répondit un jour Sainte Thérèse apparaissant à ses filles, mais la charité et l'humilité. ”
Prenons la résolution de demander souvent ces deux vertus en répétant fréquemment cette invocation : ‘“ Jésus, Marie, Joserx®, ” et cette autre : “© Jésus, doux et humble de cœur, rendes mon cœur semblable au vôtres. ”
X VIT DIMANCHE APRÈS LA PENTECOTE
ÉVANGILE DU JOUR
‘Suite du (Saint Évangile selon Saint Matthieu, Chap. xx.
En ce
lenter, disant : Maître, quel de la li? Jésus lui Seigneur votre: Drew de
, disant : “ Que vous
qui est-il fils ?” Ile Lui
répondirent : De David. Il leur dit: “ Comment
donc David l'appelle-t-il dans l'Esprit : Seigneur,
disant : Le Seigneur à dit à mon Seigneur : As-
Seyer-vous à ma droite jusqu’à ce que j'aie fait de
208 ennemis l’escabeau de vos pieds ? Si donc David
l'appelle Seigneur, comment est-il son fils?”
Et aucun ne pouvait lui répondre, et personne depuis ce jour, n’osa l’interroger davantage.
Notre Vocation.
et lApôtre Saint Matthi paroles de Notre Seigneur nous précepte de la charité. Médi
La grande grâce de notre vocation
Tous les enfants de Saint dire qu’ils ont été la :
de cette première faveur divine, source de toutes
tout , la sainte Église romaine.
Quelle grâce nous a été faite à notre baptême, où nous sommes devenus enfants de Dieu et.
héritiers du Royaume céleste, de préférence à. tant de millions d’âmes plongées encore dans les. ténèbres de l'erreur !
nous à cette première vocation année, sommes-nous fidèles à témoigner-
supplie. menez unede la vocation à laquelle vous avez été.
appelés.
Mais cette supplication peut aussi s’adressertout spécialement aux Frères-Mineurs, comme le fit le Souverain Pontife Benoît XV. L’avantveille du Chapitre Général de notre Ordre, en 1915, il fut frappé de ces paroles de Saint Paul qu'il lisait à Matines, le jour de l'Octave de l’'Ascension, comme convenant bien. Quelques jours. après, recevant en audience les Pères Capitulaires, il leur répétait la même recommandation : fils, je vous en conjure pour le Sei--
gneur, de vivre d’une manière digne de votre. vocation, en toute humilité, mansuétude et.
1. Franciscus vir catholicus et totus apostolicus (Ant. des: 1ère Vôpres de sa fête).
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ts du globe.
Remercions Notre
“ d’être fidèles jusqu’à couronne de vie?, ”
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i : “ Pourquoi
cœurs? Quel est le Plus facile de dire : Vos péchés vous sont remis ; ou de dire : Levez-vous et marchez? Or, POUr que vous sachiez que le Fils de l’homme a sur li terre le pouvoir de remettre les Déchés : Levez-vous, dit-il alors au Paralytique, emportez votre lit, et allez dans votre maison. ” Et Ü se leva et s’en alla dans sa maison. Le peuple, voyant donc ces choses, fut saisi de crainte, et rendit gloire à Drev qui a donné un tel Pouvoir aux hommes.
Le péché et notre âme.
“ Mon fils, ayez confian
sont remis!, ” que le péché étant
la cause de tout mal, il faut d’abord s’en prendre à la cause pour détruire les effets. Remercions-le de l'instruction qu’il nous donne et considérons :
La haine que Jésus porte au péché
Jésus ne saurait rencontrer le péché sans le reprendre, le condamner ou le châtier dans les pécheurs obstinés : comme aussi sans l’abolir et le détruire dans les pécheurs repentis et confiants en sa miséricorde.
Pourquoi cette haine, sinon parce que le péché est le mal ? Cela véritablement est le mal, dit Saint Bonaventure, qui ne peut être jamais considéré comme un bien, et qui de plus nous sépare du vrai bien, de la source de tous les biens. Tout ce que nous sommes convenus d’appeler des maux, ne le sont qu’autant qu’ils sont la suite du péché. C’est le péché qui a inondé la terre de tant de malheurs ; c’est le péché qui a allumé les feux de l'enfer ; c’est le péché seul qui fait les malheureux. Sous quelque point de vue qu’on l’envisage, soit comme négation du bien dont Dev est l'affirmation, comme la cause de toute dégradation et le principe de toute ruine dans les créatures de Dev, le péché est et sera éternellement l’objet de la haine et de la colère divines.
Citons ici un trait édifiant d’un digne Tertiaire de Saint François : le Bienheureux Vianney,
Collecte
Curé d’Ars, alluma un soir, par mégarde, sa lampe avec un billet de banque. Sa servante pousse . un cri de désolation : “ Que vous avez peu ‘de foi, reprend le saint prêtre ! Si vous m’aviez vu commettre un péché véniel, vous n’auriez rien dit, et pour un peu d’argent perdu vous poussez des cris ! ”
Jésus-CHrisr ne peut souffrir ce mal en sa présence : c’est pour le livrer à la justice de son Père, c est pour le condamner, et le clouer avec lui sur la croix, c’est pour l’effacer et l’abolir dans son sang qu’il prend sur lui le péché universel. Sa Passion, si douloureuse, explique la haine qu’il lui porte ; Fhorreur qu’il en éprouve est manifestée par l’agonie qu'il souffre avant d’al'er l’expier sur le Calvaire. En attendant, il le poursuit,
il l’extermine partout où il le trouve. ‘“ Nous avons péché, ” disent les cœurs repentants. Et Jésus de répondre : ‘ Allez en paix, et ne pé- Chez plus... Vos péchés vous sont remis, ” dit-il 8u paralytique de notre Évangile, avant mêtne que
Celui-ci eût ouvert la bouche pour le déclarer. pes O Jésus ! vous êtes plus prompt à effacer nos péchés, que nous à les confesser, Votre miséricorde est bien plus empressée à les faire disparaître que votre justice à les condamner.
Quel prix Notre Seigneur Jésus-Carisr | ait de l'âme
Que demande le paralytique, soit par luimême, soit par l'intermédiaire de ceux qui le
+ Cependant généralement, l'âme est coupable,
ei —
présentent à Jésus ? Sans doute, la guérison corporelle. Pourtant c’est l’âme que Jésus guérit tout d’abord. Il accorde ainsi mille fois plus qu’on ne lui demande. Il guérit l’homme tout entier, mais il commence par l'âme, comme étant la partie la plus noble de la nature humaine. L'âme d’ailleurs, est peut-être plus malade que le corps, et de vrai, le corps n’est malade que parce que l’âme est elle-même malade. Le cor ps n’est affligé que parce que l’âme est dans le péché. + Tous les jours, les hommes de la science le constatent et confessent, de bonne foi, que dans leurs malades la guérison dépend moins de leurs prescriptions que de l'état normal de la conscience et de la tranquillité de l'âme en paix avec
- Dr.
* Cela s'explique par l'influence que l’âme a sur le corps, et le corps sur l'âme, en vertu de leur union et de leurs sympathies réciproques. L'âme surtout étant l'élément supérieur, influe sur le corps, bouleverse ou équilibre ses humeurs, l’abat ou le relève, l’attriste ou le réjouit, le fortifie ou l’altère, suivant qu’elle est elle-même dans le calme ou dans le trouble, dans la grâce ou dans le péché, en paix ou en guerre avec Dr. '
Sans doute, il ne faut pas conclure que toute infirmité corporelle est le châtiment direct de
: quelque péché actuel et personnel ; nous savons
qu’il n’en est pas ainsi par l'Évangile de l'aveugle-
La &uérison, le salut de l’âme, voilà l’essentiel : la guérison du Corps viendra ensuite comme accessoire, |
Hélas ! en pratique, il n’en est pas toujours ainsi. Trop Souvent nous avons plus de sollicitude pour l'accessoire que pour le principal] ; plus de soin du Corps que de l’âme. La santé du corps est-elle compromise ? Rien ne coûte pour la lui rendre et l’on s’impose tous les sacrifices. Que faisons-nous Pour notre âme ?
© Prenons cette double résolution :
1°De haïr le péché, jusqu’à pouvoir dire avec notre Saint Léonard : “ Plutôt mourir que de commetire un péché volontaire.”
2° De supporter aves Patience toute infrmité en expiation de nos péchés.
“Oo MARIE, vous qui êtes entrée sans tache en ce monde, faites-moi la grâce d’en sortir sans faute?, ”
1. Qenite Primum regnum Dei et justitiam ejus et bec omis adjicientur vobis Œuc., xn, 81).
2. And. de 300 jours une fois par jour. Pie IX, 27 Mars 1863.
— pi —
XIX° DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Matthieu, Chap. xxr.
En ce temps-là, Jésus parlant en paraboles aux princes des prêtres et aux Pharisiens leur dit : “ Le Royaume des Cieux est semblable à un roi qui ft les noces de son fils. Il envoya ses serviteurs appeler les invités aux noces, et ils ne voulaient pas venir. De nouveau il envoya d’autres servileurs, leur disant: Dites aux invités : Voici que j'ai Préparé mon dîner ; mes laureaux, mes animaux gras sont égorgés, et tout est prêt : venez aux noces. Mais eux n’en tinrent Point compte et s’en allèrent, l'un à sa maison des champs, l’autre à son commerce ; les autres même se saisirent de ses serviteurs, et les tuèrent après les avoir couverts d’outrages. Or, le roi l'ayant appris, en
les carrefours, el appelez aux noces tous ceux que vous trouverez. Et ses serviteurs sortant sur les routes rassemblèrent tous ceux qu'ils trouvèrent,
se M
Mauvais et bons ; Jut remplie. Or le étaient à table, et il revêtu de la robe n
Le Festin Eucharistique.
“Le festin des noces est prêt ; mais ceux qui avaient été invités n’en étaient pas dignes.! ”
Le Fils de Duv, ayant épousé notre nature humaine i
incomparable qu'il ce banquet divin et
Bonheur de ceux qui répondent à l'invitation de Jésus
Écoutons Saint Laurent Justinien nous décrire ce bonheur pour l’âme fidèle : “ Dans la sainte Communion se célèbre un festin contin‘el et l’Agneau en est le mets délicieux. L'âme y goûte la paix intérieure, une tranquillité assurée, une grande joie, une foi pleine de sérénité, les embrassements de l'unité, la suavité dans l’Esprrr- SAINT ; là se trouve la porte du céleste bonheur »”
Jésus-EucHanisrie est le pain descendu du ciel, Pain vivant qui “ fortifie le cœur de l’homme’, ” froment des élus, vraie manne qui renferme toute douceur, et dont celle qui tombait au désert n’était que la figure. Il est le Vin “ qui réjouit le cœur de l’homme, ” lui communique une vigueur inconnue, éteint ses passions, fait germer en lui la virginité.
De ce Pain sacré, de ce Vin délicieux, il est écrit : “ Ceux qui me mangent auront encore faim, et ceux qui me boivent auront encore soift, ”’
Vinum lætificet cor hominis (Ps
4. Qui eduni me adhuc esurient et qui bibunt me adhuc sitient
ie
Rassasiements et désirs, sainte ivresse et soupirs brûlants, avant-goûts du ciel et déséènchantements de la terre, oh ! bienheureux qui Vous connaît ! © banquet céleste et divin, où la vie de Jésus-Curisr nous est servie, vie divine et humaine, telle qu’elle est dans la gloire, telle qu’elle fut ici-bas, avec les richesses incomparable; dé ses grâces, de ses mérites, de ses vertus, de ses dons.
O magnifique festin, 6 noces vraiment royales ! “ Celui qui mange ma Chair et boit mon Sang, a dit Jésus, demeure en moi et moi je demeure en lui! ” Û
Âme bienheureuse, que peux-tu désirer encore ? “Je vis, dit-elle, mais non ce n’est plus moi, c’est Jésus-Curisr qui vit en moi.” Je ne soupire qu'après les noces éternelles qui consommeront ma félicité : et Juturæ gloriæ nobis Pignus datur.
2.— Ingratitude de ceux qui refusent et malh-ur de ceux qui se présentent sans la robe nuptiale.
Ils sont loin, en que Jésus leur fait, toute gratuite, iséri ieuse, veut les enrichir. Ils ne savent pas le don de Drev ; et c’est là le moindre de leurs soucis :
1. Qui manducat meam carnem et bibit meum sanguinem in me manet et ego in illo (Joan. vi, 57).
! 2. Gal, n, 20.
LHOPE.TS
li autem neglezerunt. Toute leur sollicitude est dans les distractions qui les amusent, dans les visites qui les charment.
A cette négligence coupable, à cette préférence criminelle, d’autres ajoutent l’outrage. C'est-à-dire qu’ils cherchent à étouffer les saintes inspirations que le Seig. «ur leur envoie. Ils travaillent, soit à ne pas vouloir les entendre, de peur de trop bien les comprendre, soit à leur imposer silence par un refus formel. C'est ainsi qu’ils s’excluent par malice et par impiété, de ce festin des noces et du royaume des cieux ! ‘“ Car ceux qui ne mangent pas la Chair du Fils de l’homme, n’ont pas la vie en eux. ”
Quelque grand que soit le malheur de ceux qui refusent, plus grand est celui des conviés qui viennent au festin des noces sans être revêtus de la robe nuptiale, de cette charité qui nous rend agréables à Dieu, de la grâce sanctifiante.
* L’Apôtre ne trouve pas de termes assez véhéments pour flétrir une telle audace ; et les paroles dont il se sert semblent l’exagération d’un langage indigne. ‘“ On se rend coupable, dit-il, du Corps et du Sang de Jésus-Carisr ; On mange on boit, on s’incorpore sa propre condamnation?. ”” Et il ‘tribue les infirmités et les maux funestes de certains chrétiens à leurs communions sacrilèges.
1. Nisi manducaveritis carnem Fili hominis et biberitis ejus , non habebitis vitam in vobis (Joan. vi, 54). 2. 1 Cor., x1, 27, et seq.
corporellement, gneur unie à la ’était qu’une figure impar-
me conséquence de la eillons-nous résolus :
1° De faire généreusement les sacrifices qu'exige la Communion fréquente ou quotidienne.
2° D’apporter le plus grand soin à la préparation et à l’action de grâces.
Nous avons Pour modèles à imiter tant de Saints de notre Ordre mais surtout notre Séraphique Père, si pénétré d'amour pour la divine Eucharistie.. : Ses biographes nous disent qu’il Communiait fréquemment et avec tant de dévotion qu’il en inspirait aux autres. On le voyait Presque toujours, après la sainte Communion, comme dans une ivresse spirituelle par la douceur qu'il goûtait en mangeant l’Agneau sans tache.
Nous avons un autre modèle plus parfait
encore, Mani Immaculée, notre Reine et notre Mère. C’est elle qui la première a reçu le Verbe Incarné dans son sein Virginal ; c’est grâce à elle que nous pouvons à notre tour participer au divin Banquet. Unissons-nous à elle chaque fois que nous communions et remercions-la avec la sainte Église d’avoir contribué à nous obtenir une telle grâce : ‘ Soyez bénie, Fille de Dieu, Parce que c’est par vous que nous pouvons com: munier au fruit de vie!, ”
XX* DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Jean, Chap. 1v.
En ce temps-là, un officier dont le fils était malade à Capharnaüm, ayant appris que Jésus ‘Lt venait de Judée en Galilée, alla vers lui ; et il le 1 priait de descendre et de guérir son fils, car la mort ï approchait. Jésus lui dit donc: “ Si vous ne voyez des miracles et des prodiges, vous ne croyez point. É L'oficier lui dit : Seigneur, descendez avant que Hi mon fils ne meure. Jésus répondit : “ Allez, FE votre fils est vivant.” L'homme crut à la parole i
- Benedicts, filis, tu a Domino, quia per te fructum vitæ communicavimus (Ant. ad Laudes Officis parvi B. M. V.).
mener moe cire
LES
La Foi et la Persévérance dans la Prière.
“L'officier crut à la parole ie Jésus et s’en retourna ;... Son fils était guéri. ” Le récit évangélique nous donne une grande leçon sur la nécessité de la foi, “ sans laquelle il est impos-
sible de plaire à Drev° .” Arrêtors-nous à deux considérations qui feront mieux apprécier cette vertu théologale à tous les enfants de Saint François :
2. S'il tarde à nous exaucer, c'est afin de plus accorder à notre foi Dersévérante.
“Laissez-vous apaiser, Seigneur, et donnez à vos fidèles, nour vous en supplions, le pardon et la paix, afin qu’en même temps ils soient purifiés de toute offense et vous servent d’un cœur tranquille. Par Notre Seigneur Jésus-Crisr?. ”
Évangile du jour (Joan. 1v
2. Sine fide impossibile est placere Deo (Hebr., xt, 6). 8, Collecte.
1 — Jésus nous ezauce en proportion de notre foi.
Notre Seigneur confirme, par l'exemple, ses multiples enseignements. Chaque page du Saint Évangile en rend témoignage. C'est ainsi qu’il se fait prier instamment de se rendre dans la maison de cet officier afin de guérir son fils, et il ne se rend pas à cette invitation ; tandis que, d’autré part, il s’offre de lui-même et sans en être sollicité, à venir chez le centenier, dont il est parlé dans une autre circonstance, pour guérir son serviteur.
La foi, plus vive chez le centenier que chez l'officier, détermine de la part de Jésus cette différence de conduite. Le centenier avait exposé tout simplement sa demande, s’en remettant du reste au bon plaisir et à la bonté du divin Maître : ‘ Seigneur, j'ai chez moi un serviteur qui est malade d’une paralysie dont il souffre beaucoup. — J'irai, lui dit Jésus, et je le guérirai, ”’
L'officier, au contraire, supplie Jésus de venir ches lui pour guérir son fils, et Jésus répond : ‘Si vous ne voyez, vous, des prodiges et des miracles, vous ne croyez pas ;”” ce qui revient à dire: “Je dois me rendre personnellement chez vous, afin que de vos Yeux vous puissiez constater la guérison de votre fils ; comme si ma présence était nécessaire, comme si mon pouvoir était soumis À la distance et que je ne
puisse faire absent ce que je pourrais faire présent.”
L'officier insiste : ‘ Venez, mais venez avant
que mon fils ne meure. ” Comme si Jésus ne pouvait pas retenir la vie, lui qui peut: arrêter la mort ; ressusciter, lui qui peut empêcher de mourir ! “ Venez, ” dit l'officier.
Le centenier n’a ni agi ni parlé de la sorte :
“* Seigneur, disait-il, je ne suis pas digne que vous entriez dans ma maison ; ne vous donnez pas cette peine ; mais dites seulement une parole, et mon serviteur sera guéri. Car moi-même, qui ne suis qu’un chef subalterne, je dis à l’un de mes soldats : ‘ Allez, ” et il va ; à un autre : “venez,” et il vient; À mon serviteur : ‘ faites ceci, ” et il le’ fait.” Aingi donc, donne-t-il à conclure, il vous suffit de vouloir, vous qui pouvez tout, et vous serez obéi.
. Et Jésus fut dans l'admiration : “En vérité, dit-il, à ceux qui le suivaient, je n'ai pas trouvé une si grande foi dans Israël. ’ Et s’adres- ‘Sant au centenier : “ Allez, lui dit-il, qu’il vous soit fait comme vous avez cru.” Et à l'instant même, son serviteur fut guéri.
© mon Jésus, vous l'avez proclamé : “ tout “est possible à celui qui croit!. ” Vous ne résistez pas à l’éloquence toute-puissante de la foi. Elle ‘vous jette dans l'admiration, elle fait. s’épancher ” de votre Personne, de vos vêtements même, cette vertu qui est en Vous, pour consoler, pour. guérir.”’ Je crois, Ô mon Jésus ; mais aidez à mon
mais augmentez ma foi?. ”
+ Omnia possibilia sunt credenti (Manc., 1x, 22). . Credo, Domine, adjuvs incredulitatem meam (Manc.,rx,23).
2. — Si Jésus tarde à nous exaucer, c’est afin. de plus accorder à notre foi persévérante.
Admirons la bonté et la condescendance de Notre Seigneur. S'il reproche à l'officier son peu de foi, il se laisse pourtant vaincre par l’insistance de sa prière, ainsi qu’il l'avait enseigné et promis : “ Cherchez, et vous trouverez ; frappes à la porte, et il vous sera ouvert ; demandez, et vous recevrez ; priez sans cesse, et il vous sera accordé!, ” ;
Ce qu’il enseignait, il le confirmait par ses actions. Nous le voyons dans l’histoire de la Chananéenne. Plus elle insiste, plus il résiste ; mais enfin son admiration éclate : “O femme, s’écrie-t-il, votre foi est grande”. ” C’est que la persévérance dans la prière supplée, su quelque sorte, à la foi vive, obtient cette foi, et en devient. elle-même la démonstration la plus éclatante.
À vrai dire, Jésus ne diffère que pour accorder plus encore qu’on n'eut osé demander. Il ne semble contenir son Cœur que pour en laisser déborder les miséricordes. L’officier veut des ‘ miracles pour croire : il aura des miracles. ‘“ Venez Seigneur, insiste-t-il, avant que mon fils ne meure. — Allez, répond Jésus, votre fils est guéri. ”
Et il est guéri en effet à l'heure même. Ce
1. Petite et accipietis. pulsate et aperietur vohis (Marr., vu, 7).
O mulier, magna ést fides tua (Marr., x
qui était demandé était donc accordé. Mais il lui fut accordé de plus ce qu'il n'avait pas même songé à demander, ce qui pourtant était un bien incomparablement supérieur à la santé du
de la vérité, la vie surnaturelle de l’âme, le salut enfin. Il crut, dit le saint Évangile, et avec lui ‘tous les membres de sa famille, désormais autant de disciples de Notre Seigneur Jésus-Carior.
Rentrons en nous-mêmes : gi Drev diffère quelquefois de nous exaucer, rappelons-nous la parole du Sage : ‘“ Souffrons en paix ces retardements!, ”’ S%l semble nous rebuter, c’est dans un dessein d'amour ; il veut éprouver notre foi, accroître nos mérites, nous former à la patience. Adorons ses desseins et ranimons notre ‘confiance, N'oublions pas que c’est à la persévérance dans la prière que le Seigneur a promis son secours.
Prenons la résolution de ranimer notre foi dans la prière ét de redire au besoin l’invocation des Apôtres : “ Seigneur, augmentez en nous la foi.” Surtout, ne nous nS ‘Pas, lorsqu'il nous semble que la faveur demandée nous est différée, mais redoublons de confiance.
Pour obtenir cette grâce, unissons-nous à Marie Immaculée, comme les disciples réunis au Cénacle, avec Marx nous persévérerons dans la prière. ‘“ Reine de l'Ordre des Mineurs, priez pour nous. ”
1. Sustine sustentationes Dei (Eccl., nx, 3). 2. Domine, adsuge nobs fidem (Luc. xvn, 5).
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ANNIVERSAIRE DE LA DÉDICACE DE TOUTES LES ÉGLISES CONSACRÉES
ss DES TROIS ORDRES DE SAINT FRANÇOIS 8 ut, (22 octobre) ; lui .
NE Li tn
re Cette fête est une des plus remarquables et
la des plus mystérieuses. Il ne s’agit pas seulement
" des temples matériels de notre Ordre : la Litur-
ns gie nous fait monter à des réalités spirituelles,
où, plus admirables que toutes les basiliques. T‘-
e. chons de pénétrer :
= 1. Les mystères de nos églises.
e 2. Les enseignements qu’ils nous donnent.
s. L’Invitatoire de l'Office nous fait entrevoir
Di u’il y a au-dessus de l’église matérielle, une autre ‘a n 5 Égliss vivante, épouse de Jésus-Carisr. “ La sain- F4 3 teté convient à la maison de Drew : adorons en elle F
le Christ, son Époux!” Esprit divin, faites-nous profiter des consolantes leçons de cette fête.
Mystères de nos églises
La sainte Liturgie nous parle d’abord de l'église matérielle, lieu saint par excellence, puisqu’il est la maison de Dre.
Nos églises sont bien réellement la maison
1. Domum Dei decet sanctitudo ; sponsum ejus Christum adoremus in ca ({nviaiorium).
du Seigneur ; . Jésus-Evcranisre daigne y'‘ha- : biter dans/le Tabernacle de son amour; |
pteur, qui ‘renouvell e plus auguste des Ï avait annoncé :
ante, bâtie sur la
Notre-Seigneur Jésus-
Depuis vingt i
adversus eam (Marr, XVI, 18).
i æuri tui et turres Jerusalen gemmis ndiphona ad V k -
lie PR PS. SA EN
Le Capitule qui suit, dévoile tout l’ensemble du splendide mystère ; c’est la vision du Prophète de Pathmos nous montrant, sous le symbole d’une cité, la Jérusalem nouvelle, qui descendait
‘Et j’entendis une grande voix qui venait du. trône et qui disait : “ Voici le Tabernacle de, Dieu avec les: hommes, et il demeuréra avec eux et ils seront son peuple, et Dieu, demeurant lui-même au milieu. d'eux, sera leur Dre, ”
Plus notre âme approfondira cette vision. céleste; et plus elle se sentira pénétrée des sentiments du Psalmiste : ‘ Seigneur des armées, que vos Tabernacles me sont chers ! Je sens mon cœur défaillir à force de désirer d'entrer dans la maison. du. Seigneur.”
Redisons avec l’Église la prière qui résume cet. ineffable mystère : “© Dieu, qui préparez à votre Majesté une demeure éternelle, construite de pierres vivantes et choisies, venez en aide à votre peuple en prière, afin qu'aux espaces nou-
. veaux, acquis sur la terre à votre Église, répondent
de plus grands accroissements spirituels. Par Jésus-Carisr Notre Seigneur. Ainsi-soit-il.
L Vidi civitatem sanctam Jerusalem novam, descendentem de-cœlo:a Deo (Apoc., xxi, 2). |] É 2. Quam dilecta Tabernacula,tua, Domine. virtutum ! Concupiscit,et deficit anima mes in atria Domini (Psfzxxx, 2, 3), 3 Bosteommunion. 5
; Parce qu
’exemple que testament notre Père Saint François :
&neur me donna tant de foi dans les Il est, que je l'y adorais simplement
monde par votre sainte Croix!” Un second enseignement est que nos membres sont des temples du Esprit, si nous con-
de reconnaissance et de fidélité que nous commande une telle ité.
C’est encore le dogme de la Communion des Saints qui nous est rappelé. Pierres vivantes, nous faisons partie d’un splendide édifice spirituel, la Cr
L. Testamentum . P. Francisei. ; 2. An nescitis i membre vestra templum sunt Spiritus Sancti qui in - bis est (Z Cor., vi, 19).
iticati Apostolorum et Pro-
k phstarum, pe summo angular tapis er P0 Œph,, nu, 2).
Sainte Église, Une, Sainte, Catholique et Apostolique. Nous avons notre place, nous aussi, dans la structure de cet édifice, pour devenir la maison de Dieu par le SamnT-Esprir.
' Dès lors, ne soyons pas surpris d’avoir à souffrir ici-bas. Les croix de chaque jour sont les coups de marteau et de ciseau de l’Artiste divin, qui nous façonne à son image, pour orner son céleste Tabernacle. Plus nous sentons les coups se multipier, plus notre espérance et notre amour doivent se dilater. Notre Séraphique Père, ne disait-il pas : “ La gloire que j'attends est si grande que toute souffrance fait mes délices ? ”
Une voix divine s’est fait entendre pour nous encourager. Écoutons-la : ‘“ Dans l'Église triomphante la mort ne sera plus ; il n’y aura plus là ni cris, ni affictions, ni pleurs, parce que le premier état sera passé. Celui qui sera victorieux possédera ces choses ; je serai son Dre et il sera mon fils!, ”
Et dans cette Église triomphante, la fête de ce jour nous fait entrevoir les trois Ordres Séraphiques, groupés autour du Patriarche d’Assise ; tous leurs sujets sant vêtus de robes blanches et des palmes à la main. Ces innombrables enfants du Stigmatisé de l’Alverne, venus de tous les peuples, de toutes les nations, de toutes les langues, n’ont tous qu’un cœur et qu’une âme, D’une voix
1 Mors ultra non erit neque luctus, neque clamor, neque dolor erit ultra quis prima abierunt. qui vicerit, possidebit hic et ero illi Deus et ille erit mihi filius (Apoc:, xx1, 4, 7).
mn ornicemnnn sement 4 __e
Prenons la résolution de eroître toujours dans la charité pour tous les chrétiens, i
XXIe DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE
ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Seint Matthieu, Chap. xvr.
En ce temps-là, Jésus dit à ses disciples cette parabole : “ Le Royaume des Cieux est semblable À un roi qui voulut faire rendre compte à ses ser.
‘L Of. comnium SS. Trium Ordinum S.P.N. Francisci (Lection. T1 Noct.). :
2. Pie X dans son Motu proprio Ob singularem, du 8 Septembre 7 g donne à tous les Enfants de-Saint François lo-privilège d'ajouter cette invocation aux Litanies de in Sainte-Vienge.
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à ses pieds le suppliait disant : Ayez patience à mon endroit et je vous rendrai tout. Maïs l'autre ne voulut point l'entendre, et, s’en allant, il le fit mettre en Prison jusqu'à ce qu’il payôt sa dette. Les serviteurs, +e8 compagnons, voyant ce qui se passait en furent grandement contristés, et ils vinrent raconter à leur maître tout ce qui était arrivé. Alors ‘son maître, le faisant venir, lui dit : Méchant serviteur, je vous ai remis loule votre dette, parce que vous m'en avez prié ; ne fallait-il donc pas que vous aussi eussiez Pitié de votre compagnon, comme moi-même j'ai eu pitié de vous? Et le maître en colère le livra aux bourreaux, jusqu'à ce qu'il eût Payé toute sa dette. Ainsi Jera-pour vous, mon Père Céleste, si vous ne pardonnez chacun à votre frère, du fond de vos cœurs.”
Le divine Miséricorde:et le Pardon des :Injures.
si Notre Père, qui êtes aux cieux... pardonneznous nos offenses, comme nous pardonnons à ceux
Pouvons les acquitter.
“Seigneur, nous vous en supplions, gardes notre famille par l'effet d’une bonté continue afin que sous votre protection, elle soit garantie de toute adversité et confesse votre nom par les bonnes œuvres. Par Notre Seigneur Jésus-Canisr?, ”
L. — Combien graves sont nos dettes
Elles sont aussi graves que nos obligations envers Dizv, Notre être lui appartient tout entier
culte intérieur et l'amour,
#’il était possible, à la grâce de ln Rédemption ; comme à notre Roi, une obéissance totale, universelle, absolue.
A notre Créateur, nous devons notre vie avec tout ce qu'elle a et tout ce qu’elle est. Pour sa gloire, nous devons faire valoir les dons naturels et surnaturels, la force, la santé, les grâces, les biens extérieurs, jusqu'à l'emploi du temps, jus: qu’à l'usage des créatures qui sont à notre service, les talents qui nous ont été confiés et que nous ne pouvons ni laisser inutiles ni détourner à notre seul profit ; en un mot, ‘administration de notre vie tout entière. Tels sout, envers DIEU, nos devoirs aussi étendus que ses droits.
Aurions-nous rempli parfaitement jusqu’à ce jour toutes ces obligations, aurions-nous été fidèles sur tous ces points, nous devrions encore “ confesser que nous sommes des serviteurs inutiles qui : n'ont fait après tout que ce qu’ils devaient faire!, ”
Mais hélas ! qu'il s’en faut, Ô mon Drev, que nous nous en soyions acquittés comme nous le devions ! Que d’abus ! que de négligences ! que d’oublis ! que d’infidélités ! que de défaillances ! Souvent c’est le mal que nous avons fait, au lieu du bien que nous devions faire ; et le bien que nous devions faire, ou nous ne l'avons point fait, ou nous l'avons mal fait. Autant de dettes. Et quel compte terrible, grand Dreu!
Or le jugement est proche: et nous voici
Luc, xvn
avons, et
acquitter
après tout,
que ce qui
encore, et
insolvable !
autre refuge que dans la -miséri-
corde dont vous avez usé envers le serviteur de
l'Évangile, d'autre motif de confiance que vos
promesses. Aussi, nous vous disons, comme le
faisait fréquemment Saint Léonard de Port- Maurice : ‘“ Mon Jésus, miséricorde! ! ”
Comment nous pouvons acquitter nos dettes
Cette misér: orde elle-même à laquelle nous avons recours, nous indique le moyen de satisfaire à la justice divine et de l’apaiser avant qu’elle ne s'exerce dans toute son inflexible rigueur à lheure du jugement, quand se fera la reddition des comptes. Si nous remettons à notre prochain les dettes qu’il peut avoir contractées envers nous, nos propres dettes contractées envers Drev seront remises.
Vous l'aviez dit yous-même, Ô Jésus : “ Ne jugez point et vous ne serez point jugés ; ne condamnez point et vous ne serez point condamnés ; donnez et il vous sera donné ; pardonnez, et il
Ind. de 100 jours chaque fois. Pie IX, 23 Septembre
-vous sera fait miséricorde ! ‘Vous serez traités de la même manière que vous aurez traité le pro- “<haïn ; on usera pour vous de la même mesure ‘vous serez pesés dans ‘la même balance, ... et tout ce que vous ferez À l’un des miens, c’est à moi-même que vous l'aurez fait!” ..
Or, quel plus grand motif de confiance, Ô Jésus, quel témoignage plus certain de notre pardon, quelle garantie plus sûre, plus fidèle, de la remise de nos dettes que votre parole elle-même!
Vous nous remettrez donc cette dette énorme de dix mille talents, si nous remettons à nos frères la dette insignifiante de cent deniers : car que sont et que peuvent être, auprès des graves :et nombreuses offenses dont nous nous sommes rendus coupables envers vous, les oublis et les’torts ‘que le prochain a pu comméttre envers nous ?
Vous nous pardonnerez si nous pardonnons, nous n'en voulons d’autre preuve que la condamnation dont vous frappez le serviteur méchant et ingrat qui tient une conduite tout opposée. Vous lui avez remis toute sa dette dans votre miséri- “corde, et quelle dette! Mais parce qu’il n’a pas ‘usé à son tour de la même miséricorde envers 807 ‘Compagnon pour une petite dette, votre justice -& repris ses droits, elle a été inexorable. Que n’avait-il été plus compatissant ! Il-eut été assuré, pendant toute sa vie, d’un pardon sans repentance, et d’une miséricorde qui l’eut envi-
1 Mar, vn, let seq, et-xxv, 40,
ronné et soutenu au moment de la mort”.
Rentrons en nous-mêmes et pensons aux:
résolutions que nous devons prendre. Deux sur-tout s'imposent : 1° Demandons chaque jour par. don à Dru de nos péchés et en même temps par-. donnons au prochain les torts qu’il pourrait. avoir À notre endroit. 2° Supportons-le comme nous voulons être supportés.
“© mon Drev, nous disait notre Séraphique - Père, pardonnez-nous nos offenses par votre misé.. ricorde ineffable et en vertu de la Passion de votre Fils bien-aimé, ‘bar les mérites et l’intercession de la Bienheureuse Vierge Mani® et de tous les. Saints, comme nous pardonnons à ceux qui nous. ont offensés. Faites, 6 mon Drev, que nous pardonnions entièrement et non avec réserve et que: nous aimions véritablement nos ennemis!”
Paroles de Saint François sur le Pater
“vous êles véridique et que vous enseignes la voie de Drau dans la vérité, sans avoir souci de qui que ce oi, Car vous ne regardez point. la qualité des peronnes ; diles-nous donc que vous en semble :
“est-il permis ou non de payer le tribut à César ? -Jésus leur dit, connaissant leur malice : “ Pour- -quoi me lentez-vous, hypocrites ? Montrez-moi la “monnaie du cens.”’ Ils lui présentèrent un. denier, -et Jésus leur dit : “ De qui est cette image et cette inscription ?” Ils lui dirent: De César. Alors “# leur dit: “ Rendez donc à César ce qui est à “César, et à Dreu ce qui est à Dre. »
Le vice odieux de l'hypocrisie.
“Rendez à César ce qui est à César et à -Drev ce qui est à Dreu!.” Admirons cette lumineuse réponse de Notre Seigneur par laquelle ‘il dévoile et condamne l’hypocrisie de ses,ennemis, Comme la vérité et la charité doivent caractériser les enfants de Saint François, considérons : :
Combien. l'hypocrisie. est détestable. devant
Dre.
‘‘Je' visiterai les cœurs des hommes, dit. le- Seigneur par le Prophète Sophonie, mais. mon indignation. éclatera surtout contre ceux qui, sedéguisent sous le vêtement d'autrui. ” Et Jésus. disait. à ses disciples : ‘“ Gardez-vous de ces faux prophètes qui viennent à vous sous. la. peau. debrebis et qui ne sont en réalité que des loups ravisseurs.? ”” Voyons-les à l’œuvre.
En apparence quoi de plus sincère, et de fait. quoi de plus fourbe, que le langage insinuant avec lequel ils abordent le Sauveur et entrent en matière : “ Maître, nous savons que vous:êtes vrai dans vos paroles, et que vous enseignez la voie de: Drev selon la vérité, sans avoir égard à qui que ce soit, parce que vous ne faites point acception de personnes. ” . !
Voilà donc les lèvres qui parlent ; elles honorent le Seigneur. Mais-le cœur est bien loin, nous. allons le voir : ‘“ Dites-nous donc votre avis, ajoutent-ils. Est-il permis ou non de payer le tribu: à César ? ”
S'il répond affirmativement, le voilà discrédité et’ perdu dans l'opinion du peuple, qui ne supporte qu'avec peine le joug de l'étranger et. la charge des impôts. S'il répond négativement,
Mar, vi
c'est:contre l'autorité qu’il s'insurge, et il favorise l'opposition. Dans les deux cas, il doit déclarer, qu’il se prononce Pour ou contre ; infailliblement il tombera dans le piège. Et voilà ce qu’il y avait dans le cœur des Pharisiens.
Ne: soyons donc
de condescendance,
naître à fond le m l'hypocrisie et l'inj faisant complice, mensongère, ; Pour pratiquer imuler des vértus.
autorité de:
on a, c’est mais em-
Et comment appeler autrement le baiser “de Judas, qui, sous le dehors du respect, de la vénération et de l’amitié dont il est le signe, trahit Jésus et le livre aux ennemis ? Et comment appeler autrement ces communions sacrilèges par lesquelles on achète d’être considéré, ou de ne pas être humilié en public ? Ces communions de trafic qu’on fera, ou qu’on ne fera pes, selon qu’elles serviront ou qu’elles nuiront à l'intérêt personnel ? C’est ainsi que pour l’hypocrisie la fin justifie les moyens.
“O Seigneur, délivrez mon âme des lèvres de l’iniquité et de la langue hypocrite!. ”
Accordez à tous les enfants de Saint François la simplicité colombine.
Comme l'hypocrisie est odieuse devant les hommes
L’hypocrisie ne peut pas tromper Dreu,qui lit dans le fond des cœurs, mais il peut tromper les hommes qui jugent d’après les apparences ; et c’est justement par ces apparences qu’il trompe et qu’il séduit. Il sait flatter les passions. Il revêt, selon le temps et les lieux, toutes les nuances. Il les varie et les conforme au tempérament et aux manières d’être des personnes avec lesquelles il s’entretient.
Il vous sourit : quoi de plus attrayant ?
1. Domine, libera animam meam a labiis iniquis et a lingus dolosa (Ps. 119, 2).
il pleure avec vous : quoi de plus sincère ?. . il négocie avec vous : c’est la probité même. Vous lui faites part de vos opinions, il les partage du fond du cœur : vos peines, vos espérances, vos craintes sont les siennes ; il entre tout-à-fait dans vos vues. Ila tout pour lui : ilest riche en toutes sortes de vertus, surtout en fait de désintéressement.
Prenez cependant le contre-pied, et vous serez dans le vrai ; car en réalité il n’a et il n’est rien moins que tout cela. En apparence, il semble réaliser à la lettre ce que dit l’Apôtre : “ Je me fais tout à tous, ” mais en vérité, au lieu d'ajouter avec l’Apôtre : ‘“ pour les gagner tous à Jésus- Carisr!,”’ c’est lui-même qui se constitue la fin dernière de tous et detout. Il agit, non par charité, mais par politique, non par dévouement, mais par égoïsme, non pour le prochain, mais contre lui. II vous a trompé, comme il en a trompé bien d’autres. Parfois arrive à nos oreilles, comme un coup de foudre, le bruit d’un énorme scandale. C’est la volte-face d’une vie qui, jusqu’à cette heure, nous avait paru au-dessus de tout soupçon, et : qui se révèle au grand jour. Le masque est tombé : c’est le revers de la médaille dont nous n'avions vu que le bon côté. Le voile s’est déchiré brusquement sur une existence qui avait réussi à déguiser une longue malice sous les dehors d’une probité sans tache. Par l’hypocrisie, non seulemerit les liens de la société chrétienne se relâchent, mais
1 J Cor., 1x, 22.
encore les rapports sociaux de l'humanité èn. souffrent, subissent la gêne, la contrainte et se trouvent compromis:
Pensons un instant à l’admirable simplicité de notre Séraphique Père. S'il est obligé, sur l’ordre du médecin et le conseil de l’Évêque d'Assise, de prendre : des précautions exigées par le triste état de sa santé, il veut que tout-le monde le sache, pour désabuser l'opinion de sainteté qu’on avait de lui. -
Soyons résolus d’imiter cette uumble- simplicité et de gardèr la franchise de la vérité dans nos paroles et nos actes, sans éliminer la prudence et la charité.
O Jésus, nous vous et Josmrx, faites que ‘“ candides comme des
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© ÉVANGILE Du Jour.
Suite du Saint Évangile selon Saint Matthieu, Chap. 1x.
En ce temps-là, comme Jésus Parlait ‘au, peu- Ple, voici qu'un prince de la Synagogue s’approcha 1. Nisi efficiamini sicut parvuli, non intrabitis in regnum cœælorum (MATT, XVI, 8).
qu'une femme, qui
depuis douze années,
et loucha la frange de son
it en elle-même : Si je touche
: ; Je serai sauvée. Jésus,
se relournant alors et la voyant, lui dit: ‘“ Aie Et de cette
et voyant les joueurs grand bruit, leur.dit :
fille n’est pas morte, ils se moquaient de lui,
lout ce. monde à la porte, #l'entra, prit la main de la jeune fille, et elle se leva. Et le bruit s’en répandit dans tout le pays.
Le confiance en. Drxv.
“Ma fille, ayez confiance, votre foi vous a sauvée’, ” Les deux miracles mentionnés dans l'Évangile de ce jour nous prouvent l'importance de la confiance en Drev, pour obtenir les grâces même les plus merveilleuses. Jésus lui-même nous invite à considérer :
Nécessité et avantages de la confiance en Dinv
La Sainte Église dans sa Liturgie, nous montre chaque jour cette nécessité; elle nous fait commencer chacune des Heures de l'Office canonique Par cette invocation que le Psalmiste adressait au Seigneur au début d’un de ses Cantiques : “ O Drev, venez à mon aide ; Seigneur, hâtez-vous
avons tous à soutenir contre les ennemis de notre âme, ce vénérable auteur ajoute : “S'il est vrai que de nous-mêmes nous ne sommes que faiblesse, il n’est pas moins certain que le 1 nous fera triompher, si pour obtenir son assistance nous armons notre cœur d’une inébranlable confiance en Lui’, ” _ Notre Seigneur avait dit : “ Sans moi vous ne pouves rien faire‘, ” De là les Apôtres ont tiré
Graduel de la Messe, Versct
2. Deus in adjutorium meum intende ; Domine ad adjuvandun me festina (Ps, 60, 1).
3. Combat spirituel, par le Vén. serviteur de Dieu Lauruwr Soupoui, Clerc Reg. Chap. nr.
&'4. Joan. xv, 5.
if: ‘fi Pour nous, qui sera contre nous ? et ailleurs Ges sorie : Je puis tout dans Celui qui me forti- < Qu'ils sont nombreux les avantages de cette confiance en Drev ! La loi ancienne qui était pourtant la loi de crainte, ne cesse de les proclamer. “ Bienheureux, dit le Psalmiste, tous ceux qui se
Le Prophète Jérémie tient le même langage :
“ Bienheureux l’homme qui se confie dans le Seigneur : le Seigneur sera son appui*, ”
Les Saints aussi de l'Ancien Testament brillèrent par cette confiance. La chaste Suzanne, injustement accusée, se voit condamnée à mort ; déjà on la conduit au supplice. Mais, ‘les yeux pleins de larmes, elle regarde le ciel, car son cœur est plein de confiance en Dev, ”’ nous dit le Pro-
1. Omnem sollicitudinem vestram projicientes in eum, quia ipsi cura est de vobis (Pere. v,7),
2. Si Deus pro nobis quis contra nos (Rom., vin, 81). Omnia Possum in eo qui me confortat (Phil, 1v, 13).
SE
Testament tous les Saints se scnt distingués par la confiance en Dre. Pour ne citer que notre Séraphique Père, n’est-ce pas cette confiance qui lui a fait embrasser la pauvreté évangélique ? Chaque fois qu’il donnait une obédience à ses disciples, il avait coutume de leur répéter ce verset du Psalmiste : “Confiez au Sei- &neur tous vous soucis et lui-même vous nourrira,
Avons-nous apprécié jusqu'ici, comme nous le devions, la nécessité et les avantages de la confiance en Dreu ? Commençons à la pratiquer avec une nouvelle ferveur.
Danrez, xmr
© 2. Jacta super Dominum Curam tuam et ipse te enutriét (Ps. 54, 22).
est-il pas de la brebis
Le troisième moyen est de songer souvent aux nombreux oracles de la Sainte Écriture nous excitant à mettre en Dreu notre confiance. Nous en avons cité plusieurs dans le premier point. Redisons ici avec foi cette exclamation du Psalmiste : ‘{ Sei » j'ai espéré en vous, je ne serai pas confondu dans l’éternité?. ”
Voici enfin up quatrième moyen qui nous faciliteraen même temps la méfiance de nous-mêmes et la confiance en Drew. Chaque fois que nous sommes en présence d’un devoir sérieux à remplir, d’une grave décision à prendre, considérons d’abord notre faiblesse et tournons nos regards vers la toute-puiss...-e de Drev. Pleins de confiance en son infinie bonté prenons la résolution d'agir et de lutter généreusement contre les difficultés qui se présentent.
Avec ces armes, jointes À l’humble prière qui nous mettra en garde contre la présomption, nous arriverons à la victoire?
Combat spirituel, déjé cité, Chap. mu
Recueillons-nous et prenons la résolution d’user de ces moyens pour arriver à imiter la foi confiante du chef de la synagogue et de la femme éprouvée. Nous serons sûrs comme eux d'être exaucés.
Prenons aussi l'habitude de redire les invocations suivantes que nous a recommandées le Souverain Pontife Pie X : ‘“ Cœur Sacré de Jésus, j'ai confiance en-vous!. ‘“ Mais, notre espérance, ayez pitié de nous’. ” :
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*‘ÉVANGILE DU JOUR
Suite du Saint Évangile selon Saint Matthieu, Chap. xx.
En ce temps-là, Jésus dit à ses disciples :
‘ Lorsque vous verrez l’abomination de la désolation, prédite par le prophète Daniel, établie dans le lieu saint (que celui qui lit comprenne) : alors que ceux qui sont dans la Judée fuient aux montagnes ; que celui qui séra sur le toit n’en descende point pour prendre quelque chose en sa maison ; que celui qui sera dans le champ ne retourne point prendre sa tunique. Mais malheur aux femmes qui seront enceintes ou allaiteront en ces jours-là ! Priez que votre
1. Ind. de 300 jours chaque fois. 5 Février 1909. 2. Ind. de 300 jours chaque fois. 8 Janvier 1906.
Juile n'arrive point en hiver ou le jour du Sabt. Car la tribulation d'alors sera si grande, qu’il n’:: er. a point eu de pareille depuis le commencement dx monde, et qu'il n’y en aura point. Et si ces jours n'élaient abrégés, aucune chair ne serait sauvée ; maïs ces jours seront abrégés à cause des élus. Si alors quelqu'un vous dit: Voici que le Curisr est îci, ou il est là, ne le croyez point. Car il s’élèvera beaucoup de faux christs et de faux prophètes, et ils feront des choses étonnantes et de grands prodi- . ges, au point de tromper, s’il était possible, les élus eux-mêmes. Je vous en préviens. Si donc ils vous disent: Le voici dans le désert, ne sortez point ; le voici dans le lieu le plus retiré de la maison, ne le croyez point. Comme l'éclair en effet sort de l'Orient et paraît jusqu’en Occident, ainsi sera l'avènement du Fils de l'Homme. Partout où sera le corps, les aigles s'y rassembleront. Maïs aussitôt après ces jours de tribulation, le soleil s’obscurcira, la lune ne dunnera plus sa lumière, les étoiles tomberont du ciel, les vertus des cieux seront ébranlées. Et alors paraîtra dans le ciel le signe du Fils de l'Homme, et alors se lamenteront toutes les tribus de la terre, et elles verront le Fils de l'Homme venir sur les nuées du ciel avec une grande puissance et une grande majesté. Il enverra ses Anges avec la trompette, et d’une voix éclatante ils rassembleront ses élus des quatre vents, d’une extrémité à l'autre du ciel. Prenez une comparaison du figv:er : quand ses branches sont déjà tendres et que ses feu:.es poussent, vous savez que l'été est proche ; de même donc, quand vous verrez toutes ces
Las fin du monde.
“ Le ciel et la terre passeront. ” L'Évangile du jour prédit à ses disciples de graves évènements relatifs à la ruine du splendide temple de Jérusalem, à son second avènement sur la terre:et à la fin du monde. Arrêtons-nous dans notre méditation à ce dernier point. Deux considérations nous .enseigneront le cas que nous devons faire de la. scène de ce monde qui passe?”
La fin du monde arrivera pour tous en général
‘Oui le ciel et la terre passeront. ” Jésus- Cærisr l’a prédit. La fin arrivera pour toute.créa- 1. Mar, xxiv, 36.
2. Preterit figura hujus mundi (7 Cor. vu, 81). 8. Secrète du jour.
ture, soit dans les eaux, soit sur la terre, soit dans les airs ; car toute créature faite pour l’homme n’aura plus de raison d’être, lorsque l’homme luimême aura fui ici-bas. j
La fin pour le jour et pour la nuit ; Car le s0leil et la lune s’éteindront comme des flambeaux qui ont éclairé la dernière scène des vicissitudes de l’histoire du monde ; la fin pour toutes ces myriades de globes célestes, qui ne connaissant pas leur route lumineuse, s’entrechoqueront dans l’horreur des ténèbres et voleront en éclats dans une sorte d’épouvantable chaos.
La fin pour les cieux. La fin pour la figure de de ce monde, car elle ne reviendra plus. La fin pour toutes ces montagnes de la terre, géants immobiles, témoins insensibles de toutes nos révolutions. La fin pour les mers, qui franchissant leurs digues, se répandront avec impétuosité pour out envahir et pour être desséchées à léur tour par le feu qui Consurera le globe. La fin pour toutes ces nations, pour toutes ces races, pour tous ces peuples qui s’agitent, avec le bruit des grandes eaux sur la ‘surface terrestre ; le torrent des générations est arrêté ; le cours des siècles est tari. Le temps
. lui-même passera! ”
Qu’y a-t-il de nouveau sous le soleil ? qu'y a-t-il qu'on n'ait déjà vu ? qu'y a-t-il qu’on ne doive revoir ? car tout se renouvelle. Mais alors il n’en sera plus ainsi. A la place de tout ce que
Tempus non erit amplius (Apoc., x
l'œil admire, aujourd’hui de magnificences . de la création et des œuvres de l’homme, il y aura la ruine et la vanité. “Il y a un temps pour tout, Es dit l’Ecclésiaste!, mais alors il n’en sera plus ainsi. Plus de temps pour venir à la vie, ni le temps de mourir ; plus de temps pour semer des mérites par les bonnes œuvres, par la pratique des vertus ; pour se sanctifier, comme pour se divertir. Plus de temps pour édifier ; la destruction irrémédiable est à ; plus de temps pour ajouter, pour acquérir encore ; on est avec ce que l’on a. Plus de temps pour bien faire, ni pour mal faire. La moisson est mûre ; l’ivraie et le bon grain ne seront plus sur le même champ ; les bons, et les mauvais ne vivront plus ensemble : la séparation définitive a lieu ; c'est pour l'éternité, “ le temps n’est plus. ”
Si nous pénétrons ces vérités, nous arriverons à la conclusion que la Sainte Écriture nous a indiquée et nous nous écrierons avec le fils de David : “Vanité des vanités, tout n’est que vanité?”
Eccle
sont encore dans le temps, pour nous qui méditons ces vérités, ne finira-t-il pas bientôt ?
D'après un sérieux calcul, fait récemment et approuvé par l’autorité ecclésiastique, il résulte qu’il meurt parmi les êtres humains de l'univers, environ 97 par minute, 140 mille chaque jour et 51 millions par an. S'il en est ainsi ordinairement, que sera-ceen temps de guerre, surtout site terriblefléau s'étend à diverses nations ? Chaque année devient donc pour des millions de créatures humaines la fin du monde. Qui nous assure que dans le courant de cette année nous ne serons pas de ce nombre ?
Quelle idée alors nous ferons-nous, quelle impression nous restera-t-il du monde, de ce qui nous attache au monde ?... L'idée et l'impression du mépris et de l'oubli.
O monde ! c’en est fait : je te quitte volontiers et de cœur avant que tu ne me quittes en - réalité : j’en finis avec toi avant que tu ne finisses pour moi ; avant que tu ne veuilles plus de moi je te renonce librement. Avec joie, avec mérite, je me sépare de toi, sans attendre que la mort m’arrache à tes affections et brise brutalement mes liens. Je sais d'avance le sort qui t'est réservé. : Je t'envisage déjà comme étant déjà ce que tu dois être. Tu as fini pour les générations passées, tu finis pour les générations présentes, tu finiras pour les générations à nattre.
Nous passons en effet avec ce monde et dans ce monde qui passe ; pourquoi nous y attacherions-nous ?. ..Pourquoi lui confier le soin de notre
gloire, de notre réputation, de notre souvenir, de notre avenir? A peine morts, nous serons oubliés ; la mémoire de notre passage, écrite sur la pous- ‘sière, s’effacera comme sont effacés tous ces noms communs qu’ont portés tant et tant de millions d'êtres humains, qui nous ont précédés et qui ne sont plus. Si quelque rare nom propre a survécu à l'oubli, quelle impression fait-il sur nous ?...
Rentrons en nous-mêmes ; quelles résolutions nous inspirent les réflexions qui précèdent ?
La première doit être le détachement de la terre et considéror.: nous nous-mêmes dans les Couvents que nous habitons, “ comme des étrangers et des voyageurs ” selon la recommandation que nous fait notre Séraphique Père dans son Testament ; ne gardons à notre usage que le nécessaire, comme nous l’avons promis à notre profession.
La brièveté du temps nous inspire une autre résolution que l’Apôtre saint Paul aimait à rappeler : “Tant que nous avons encore le temps, faisons le bien!” et rachetons ainsi le temps que nous avons perdu.
Pensons à l’heure de notre mort qui approche et recommandons-la à notre Mère Immaculée avec une nouvelle ferveur, chaque fois que nous terminons la salutation angélique : “ Sainte Ma- RIE, priez pour nous, maintenant et à l’heure de notre mort. ”
L Dum tempus habemus, operemur bonum (Gal, vz, iQ).
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